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zia  Roi  de  Congo,  Tut  les  deman- 
des qu'en  firenc  au  fouverain  Pon- 
tife ,  les  Pcrcs  Ange  de  Valence ,  & 
Jean  François  de  Rome.  Ils  obtinrent 
les  fecouts  fpiritucis  que  ce  Prince 
dcmandoit ,  &  en  même  tcms  le  -Perc 
Antoine  de  Monte  Pradone  -,  obtint  du 
Fape  les  mêmes  grâces  pour  la  Pria-, 
celle  Zringh^  ,  Reit>e  de  Mvamba  > 
qui  i'avoit  chargé  de  les  demander. 
Ce  furent  ces  motifs ,  qui  obligè- 
rent la  Congrégation  de  la  Propagan- 
de y  d'ordonner  au  Pete  Procureur  Gé- 
nériddes  Capucins, de choiiît  quator- 
ze fujets  ,  qui  allatlent  porter  la  Foi, 
ou  la  conferver  dans  ces  deux  Etats. 
Il  les  trouva  fans  peine  ;  car  cc$ 
Religiaix  font  toujours  prêts  à  courir, 
où  le  bcfoin  Se  l'cJïéïflânçe  les  appel- 
lent. Il  préfenta  le  Perc  Antoine  de 
Gacte,  pour  être  le  chef  de  cette  trou-' 
pe  d'ouvriers  Evangeliqucs.  Les  Pa- 
tentes de  jces  Miflîonnaires ,  fiitcnf  ex- 
pédias à  Rome  ,  le  is-  Noyembrc 
165  j.  Il  y  avoir  douze  prêtres  &  deux 
Frères  Laïques,  à  l'un  defquels ,  fça- 
voit ,  Ml  frère  Léonard  de  Natdo,- 
les  Portugais  rèfiiferent  de  donner  le 
paffeport  neceflàire ,  parc?  qu'il  éroic 
fujet  6e  U  Couomned'Efpagne. 
Xoos  ces  Religieux  éiAOX  4c  àiffçj 


Di  l'Ethiopie  Occid.  5 
rentes  Provinces ,  eurent  ordre  de 
s'aUcmbler  à  Gènes ,  où  il  y  avoir 
deux  Gaietés  prêtes  à  tnnrpoiter  en 
BIfagneie  Conate  d'Ognate  ,  qui  vc-. 
noit  d'être  Viceroi  de  Naplcs. 

Le  Père  Antoine  confiderahr  que 
les  affitires  qu'il  avoic  à  traiter  X  la 
Cour  d'Erpagne  >  demanderoicnt  du 
teins,  crût  devoir  prendre  l£sdevans> 
■{kns  attendre  que  tous  Tes  con6:eres 
failêot  rallèmbkz.  II  partit  donc  avec 
le  Père  Bernardin  de  Sienne  ,  Se  le 
Frère  Léonard  >  après  avoir  nommé 
pcnir  iiipetieur  de  ceux  qui  reftotenjf» 
le  Père  Clément  de  Maouza  ,  avec  or- 
dre de  fe  rendre  aux  PtKtsd'Éfpagne, 
d^s  qu'iVs  en  nouvcioient  l'occadon. 

Comme  il  «ftoirdîA'ciJeiqueonzeCa- 
pucins  puHènt  s'embarquer  dans  un  bil« 
timent*  cinqd'entre-eux  fe  mirent  daoc 
luie  Saïque  ,  &  levèrent  lancre  le  jj. 
Février  i(fj4.  Lamerctoit belle, quand 
ils  mirent  à  la  voile  ;  mais  au  cou- 
cher du  Soleil ,  ils  furent  Turpris  d'une 
violente  tempête  >  qui  obligeaces  nou- 
veaux Argonautes  à  payer  le  tribut  i 
la  mer.  On  fut  obligé  de  mouiller, 
fous  nUcGalIinaire^&énfuitei  Af- 
Jîo.  On  remit  à  la  voile  le  19.  &on 

rftJla  tranquillement    le    Golphe    de 
ion^  fameux  pat  les    tempêtes  qui 
Aiij 
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y  font  ordinaires.  Ce  bean  lenw  les 
conduiCt  jtiftjue  par  ie  travers  de  Bac- 
celonne  ,  où  ils  ftirenf:  iîirpris  d'une 
tempête  iïorrible  qui  tes  jertaen  plei- 
ne mer.  Ils  inoiiillerent  quelques  jours 
après  à  Almerie,  Place  forte  &  impor- 
tante à  caufe  du  voisinage  des  Mautes,, 
^ni  courent  fouvcnt  ces  côtes,  lis  fu- 
tent  reçus  avec  joïc  dans  le  Couvent  ^ 
des  Frcïcs  Mineurs  de  l'Obfervancc  dt 
S.  François  ;  mais  ils  n'y  demcarefenc 
pas^i  Dom  Martin  de  Acugna,  Se  le 
Sut-Intendam  les-  y  vinrent  prendre, 
«"les  Voulurent  loger  ebez  eux.  Ayant 
remis  \  la  voile  »■  ils  vinrent  moiiil- 
Ter  à  ta  Salabrega ,  forteredê  bâtie  fur 
une'  montagne  efcarpét",  d'où  I'ob  ài- 
«ouvre  tout  ee  qui  io  palîc  À  la  raer^ 
&  qui  fert  à  empêcher  les  derceotes 
que  les  Maures  pourroienc  faire  fur 
tes  côtes.  Ils  y  demeureruitneuf  )oiir& 
dans  k  tnaifon  du  Soigneur  Jules-Ga- 
vi  Génois  ',  après  quoi  ils  rangèrent 
la  côte,  &  altèrent  mouiller -i  Mala- 
ga ,  ville  conltderable  &  de  grand  com- 
merce ,  oùles  affaires  des  marchands 
qni  étoicnt  embarquez  fur  le  même 
bâtlnient  let  re|Énrent  pcndane  tieîzé 
fours.  Ceft  l'ordinairede  ces  fortes  de 
bârimens  i  ils  ont  des  affaires  par  tout, 
&  rendent   ainâ  la  Navigation  en» 


»i  i'Ethïopiï  Ocdiï».  f 
auyeufe  &  d'une  plus  grande  dcpenfo 
i  ceux  qui  vivent  d  leurs  dépeni.  Ils 
'  partirent  cnBo  deMdaga  Se  emboo- 
cherent  ie  détroit  de  Gibralwr.  ITa 
calme  profond  les  y  rsànt  pendant 
quelques  jours  >  &  les  mit  dans  np  dan" 
gér  évident  d'être  enlevés  par  les  Mau- 
res >  fur  les  côtes  defquels  Us  étoîtat  H 
fcft  pEochu.  Un  petit  vent  les  en  tic , 
ra  Se  les  approcha,  de  la  fortQi{:llQ  ds 
Velcs-Malaga ,  qui  eft  fut  les  côcc» 
d'Efpagne ,  où  ils  fe  mireni.en  ïureté.r 
Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a^-que 
deux  vents  ,  dont  on  le  puiCe.  fecvic 
dans  ce  détroit  j  l'Eft  Se  l'Ôticft>  le» 
autres  vents  y  font  inutiles  \  parce 
que  fon  peu  de  largeur  ne  permet  pa» 
a.axhicimensy  de  louvoyer  commode- 
ment.  A  la  iîn  le  vent  s'étant  mis  à  l'Efty 

r'  étoit  celui  dont  ils  avoient  befoin  ^ 
remirent  à  la  voile  &  s'cchapetenc 
Â'an  Cor/âire,  qui  leur  donna  vivement 
Ja  chafle  .  &  ils  cntrerentdans  le  Port 
jde  Cadis  le  1 1.  d'Avril  11S54.  où  le 
refte  de  la  ■tixHipe  ApoAoLique,  fe 
trouva  raflèmblé  ,  n'attendant  plus 
qu'un  Vaiffean,  &:  les  Paflèports  pour 
continuer  leur  voyage. 

Le  Pcre  Antoine  de   Gaëce  ,   étoit 
pendant  ce  tems-là  arrivé  à  Madrid.  Il 
s'stolt  ^éfcDté  à  Monficur   François 
Aiiij 


Jt  5.ELATI0S 

Garfano,  Nonce  du  Pape  auprès'dtl 
Roi  d'Efpagne  ;  il  lui  avoit  donné 
une  lettre  fort  prcfTante  du  Cardinal  ' 
£^berin,  Préfet  de  la  Congrégation 
de  la  Propagande  ;  afin  qu'il  s'inter- 
rcilat  .dans  cette  affaire ,  &  qa'il  la  fît 
réuflïr  félon  les  intentions  du  Souve- 
rain Pontife.  Ce  Prélat  extrêmement 
zélé  pour  le  fervice  de  l'EgUfc,  lui 
ordonna  d'expliquer  les  demandes 
qu'tt  devoir  faire  au  Roi  dans  un  pla- 
cer ,  ou  comme  on  dit  dans  le  pais,  oans 
un  Mémorial,  de  qu'enfuïte  on  lui  pra- 
cureroit  une  Audiance  du  Roi  de  t'ap- 
jpuyeroit  de  tout  fon  crédit  :  cela  hii 
îâit  :  le  placet  fiit  dreiré  ,  le  Nonce  de- 
manda AuSiance  &  l'obtint.  Il  préfen  - 
ta  au  Roi  le  Préfet  de  la  Mimon  de 
Matamba,  le  Roi  l'éconta  favorable- 
ment ,&c  fe  fit  lire  le  placet  ;  &  com- 
me il  remarqua  ,  qu'on  lui  dcmandoit 
les  grâces  dont  on  avoit  befoiri  ,  au 
nom  de  la  très-Sainte  Vierge,  à  la- 
quelle il  étoit  très-devot  ;  il  répon- 
dit qu'il  faudroit  qnc  les  chofcs  fufTènt 
bien  difficiles,  s'il  ne  les  pouvoit  pas 
accorder ,  lui  étant  demandées  au  nom 
■  de  la  Merejie  Dieu. 

Il  fit  remettre  te  Mémorial  à  Dom 
Loiiisdc  Haro  ,  fon  premier  Minîrtre, 
.&  au  Comte  de  Pignaranda  ,  Préfident 


BE  l*Ethiopib  Occib.  f 
duCouTcil  d'ôatce-mer  pouc  l'exiQÙ- 
Dec.  LeMemocial  examiné ,  leurs  Cen- 

>  dmens  furent,  qu'on  devait  refuTci  ab- 
foluménc  l'etnbacqutnient  à  ces  Reli- 
gieux ,  pour  ne  pas  avoir  de  nouvel- 
les difficuliés  avec  le  Portugal  >  avec 
lequel lesanciennes  n'écoient  pas  en- 
core allbupies.  Oe  plus  «  que  Sa  Ma> 
jefté  Catholique ,  avoir  allez  d'autres 
endroits  de  répandre  les  effets  de  ùt 
magnificence  fur  les  Religieux  »  qui 
auroicnt  envie  d'aller  faire  éclater  leur 
zélé,  dans  les  pais  des  conquêtes  im- 
menfcs  du  Roi  j  qu'il  ne  convenoîc 
point  de  charger  l'écai  de  fes  Finan- 
ces , d'une  nouvelle  dépenfe,  qui  dans 
ht  failt  'palleioit  pour  une  obhgatïon» 
que  /î  h  Congregarion  de  h  Propa- 
gande ,  vouloir  faire  paffer  des  Miflîon- 
nairesdans  l'Afrique  Occidentale  ^  oà 
Sa  Majellé  a  de  iics-jufles  prétentions; 
quoiqu'elle  n'en  foit  pas  encore  dani 
âne  paillble  &  entière  polTeflion  ;  c'é- 
toit  à  elle  X  leur   fournir  l'embaïqae- 

.  mSnt  &  les  autres  cliofes  neceUàiresy 
cotnme  le  Roi  faifoit  avec  fa  magni- 
ficence oïdinaire  ,  pour  ceux  qui  paC-, 
foient  dans  les  Piov^nces  de  les  Do-: 
naines  (Ituées  au  nouveau  monde. 
,,  Ces  raifonscxpliquéesbienaulong; 
fufem  pcéfcntéçs  au  Roi>  dans  nn  écrit 
■  '    -  '       A  V 
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que  CCS  deux  Minillres  lui  pcédntt- 
rent,  &  commeelIesétoienE,dunioiRs^ 
en  apparence  bonnes  Se  raifonnabies,. 
il  ne  voulut  plus  Ibufccitela  grâce  qu'il 
avoicparu  avoir  beaucoup  de  difpofi- 
àon  d'accorder. 

Les  Miffionnaircs  qui  éïoient  i  Ça- 
dis  1  ayant  trouvé  dans  ce  Port  ,  I& 
Taiflèau  du  Capitaine  Jean-Baptifte 
pluma  Génois  ,  qui  fe  dipofoit  à  fai- 
re  voile  aux  côtes  d'Angola,  ils  ca 
donnèrent  avis  à  leur  Préfet  qui  étqit 
encore  à  Madrid. 

Celui-ci  leur  écrivit,  qu'ils  arrêtaf- 
ftnt  le  paflâge  de  toute  la  troupe  ,  Se 
qu'ils  offriflcm  au  Capitaine  les  mille- 
icns  Romains,  que  la  Congregarion- 
ïeur  avoir  affignés  pour  leur  paflagCi. 
Hs  leBrent;  mais  le  Capitaine  répon- 
dit que  cène  fomme  ne  fuffifoit  pas, 
que  fon  inclination  le  pottoit  à  fervic 
,  en  tout  lejCapucîns;  mais  qu'attendu  la 
diftance  des  lieux,  le  tcms  qu'ils  feroieat 
en  routc,&  mllleautres  contre-tems  qui 

Eurroient  arriver,  c'ctoit  trop  peu.  Itr 
ir  lit  pounant  entrevoir  qu'il  s'en  con- 
tênterou  ,.  pourvu  qu'ils  cuflent  le». 
l*aflcports  ncceflaiics  ;  parce  que  le 
Royaume^  d'AngolIc jippartenant  aux^ 
Portugaisi  il  falloit  qu'il  mt  affûte  qu'ils 
étoient  veciiabiemcnt  des  Miflionnair 


m  i'Etmiopii  Occid.  ii 
res ,  atîn  qu'on  ne  pûc  pas  léui  tefii- 
&i  'l'entrée  du  Royaume  »  fie  à  lui 
pat  une  fuite  Hcceflàitc  ,  &  â  ceux 
gui  feroient  eaibatqués  dans  fon  bord, 
^Tte  téponfe  C\  conditicmiiée  >  mît 
fort  en  peine  le  Pcrc  Préfet,  <^uin'é- 
toit  pas  trop  au  fait  de  ces  fortes  d'af- 
feires.  Il  l'aLla  communrquer  au  Non* 
oc  ,  qui  ne  pût  lui  donner  d'antre  con- 
{èil  I  linon  de  îe  donner  patience  ,  ic 

.  d'attendre  quelque  nouvelle  ctmjonc- 
■ture ,  qiii  pût  porter  le  Roi  i  leur  ac- 
corder  les  permillîons  qu'ils  donao- 

-doient. 

Mais  comme  le  Préfet  3vt«t  cctit  X 
fcs  confrères  ,  d'arrÈtct  leur  cmbuquc- 
«îeht  avec  le  Capitaine ,  il  retourna: 
-le  jour  /uiranf  trouver  ie' Nonce,  £c 
lui  dit  tant  de  raifons  pour  l'engager 
à  trouver  bton  qu'ils  fe  ferviflènt  de  eet- 
-te  occafion  ,  que  cr  Prélat  en  étaar 
convaincu,  lui  dit,  en  loi  donnant  f» 
-benediâion  :  alfcz,  tRon  Perci  il  faac 
dans  ces  {brtes  d'afTalres,  eiilai£(erle 
ibin  i  la  Providence  ;  /efpcre  qu'elle 
-vous  favorifera,  Se  je  vous  promers^ 
mes  bons  oftiees  quand^'occâtîon  s'en' 
-picicnrcra, 

r    Le  Préfet  fortiffé  de'  cette  efperatF. 
■ce,  partit  de  Madrid  Ôc-  arriva  à-  Se* 
mih-  le  i>  de-Moi-,  &^  auffi-tôe  il  £t- 
Avy 
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-fon  Contrait  avec  le  Capitaine  ,  poin: 
fon  paflàge  &  celui  de  (es  confrères.  Il 
en  aonna  avis  au  Nonce  ,  qui  prclcn- 
,ta  auffi-tôt  un.  nouveau  Mémorial  au 
iConfeil  du  Roi  ,&  contre  route  appa- 
rence,- ilobrint  l'ordre  pour  l'embar- 
quement. 

Le  Marquis  de  la  Lifada ,  Pré/idcnt 
Je  la  Chambre  de  laConrra dation  à  Sc- 
.ville  en  reçût  avis  le  vingtième  de  Juin, 
avec  ordre  de  contraindre  !e  Capi^ine 
Génois,  d'embarquer  tous  les  Capu- 
cins Mifiioiinaij  es ,  &  de  les  condui- 
re à  Congo,  dès  qu'il  feruit  fatisfait 
pour  leur  palTagc. 

Les  pafiagers  peu  avifts,  qui  entre- 
prennent ces  longs  voyages  ,  fuppu- 
tenr  les  jours  qu'ils  croycnc  devoir  de- 
meurer en  mer,  &  ne  font  des  pro- 
viJions  ,  qu'autant  qu'ils  s'imaginent 
en  pouvoir  confoinmer.  Le  Capitaine 
prudent  &  expérimenté,  avertir  les  Ca- 
pucins de  ne  pac  fe  régler  fur  ce  com- 
pte ,  Se  d'en  faire  davantage  ;  parce 
que  les  tempères  écartant  fouvcnt  les 
'  bâtimens  de  leur  route  *  ou  les  calmes 
ies  retenant  quelquefois  des  mois  en- 
tiers dans  le  même  endroit,  on  fetroif 
ve  l'eduit  i  de  grandes  extrêmitt.s , 
quand  on  n'a  pas  des  provifions  de 
refetve.  Lj  chanté  des  S«gacars  Ef- 
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sagnols  y  pourvût  abondammeni.  Un 
a'eux  depoia  cent  réaies  enire  les  mains 
d'un  maichand  ,qui  s'embarqiioit  daoi 
le  même  vaidêaii.  Un  autre  leur  don- 
na quatante-qnaCL-e  mcfures  de  vw* 
DesMarchands  F lamansleurdonnereoc 
quantité  de  chofes  de  dévotion  &  des 
curiolltés  de  leur  pais  ,  Se  entre-autres 
chofes  un  tableau  de  Notre-Dame  du 
Rofaire  ,  &  un  ciboire  d'argent  doté 
pour  porter  te  Saint  Sacrement  aux 
malades  >  &  beaucoup  d'autres  chofes  , 
qui  pouvoicnt  leur  être  utiles  dans 
CCS  pais  barbares. 

De  forte  que  fe  trouvant  avitaiU 
lés,  &  abondamment  pourvus  de  tout  le 
neceflâire  -,  ils  s'embarquèrent  à  Ca- 
dix, le  feptiéme  Jaillet  i6^4'  Scàâ- 
Tcnt  à  la  voile  le  oDzci 

A  peine  étoient-ils  hors  dit  port  * 
qu'ils  furent  piis  d'un  calme  ptofond, 
qui  (embloit  ne  les  ~  avoir  arrêtés  j 
que  pour  donner  le  loiiîr  de  les  join- 
dre au  Père  Chrifoftome  de  Gencs. 
En  effet  dès  que  ce  Religieux  fiit  em- 
barqué, lèvent  revint,  &  ils  iîtenc 
route  en  compagnie  de  huit  galions  > 
qui  alloicQC  au-devant  de  la  flotte  do 
la  nouvelle  Efpagne. 

Le-Capitaine  Pluma  drellà  fa  rou- 
te fur  Angole  )    mais  une  tempête. 
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ayant  rompu  fa  grande  vergue  >  écla- 
té fû'îi  grand  raâc,  Se  déchiré  pref- 
qae  toutes- Tes  voiles  i  il  fut  contraint 
d'aborder  à  Laguna,  Cajâtale  de  l'Iile- 
TcnctiiTe ,  une  des  Canaries.  Ce  porc 
ou  plutôt  cette  rade  ti'eft  qu'à  une  Ueiië' 
du  port  de  Sainte  Croix  j  ils  y  moiUl- 
tercnt  le  17.. du  même  mois  de  Juil- ' 
Ict. 

Le  )out  fuivant  qui  éioit  un  Dtmsti- 
che ,  le  Capitaine  le  mît  dans  la  cha- 
loupe avec  les  Capucins-,  Sc  autres  paf- 
fâgers  &  matelots  jufqu'au'  nombre  dc" 
vingt-cinq  perfonnes  pour  aller  à  ter- 
re. Ils  en  étment  proche  >  lorfque  les 
fentinelles  les  avettitent ,  que  U  mer 
étant  grofle,  &le  fondplwnde  bri- 
fans  Se  de  récifs ,  ils  Je  perdroîent 
s'ils,  avan^oient  davantage ,  &  qu'ils 
dévoient  doubler  le  Cap  poui  abor- 
der plus  (nrement.  Ils  le"  firent  beii- 
reuicment  pour  eux  j  il  y  avmr 
des  pêcheurs  fur  le  bord  de  la  mer,  ■ 
dont  labarquetteéroit  moiiillce  à  une 
portée  dc  piftolct  de  terre.  Le  Capi- 
taine ordonna  à  deux  de  fcs  matelois- 
excellcns-  nageurs  de  Faller  prendre, 
ils  y  furent  &  l'amenèrent  i  bord  de. 
la  cha'oupe.  On  s'en  fervit  pour  de^ 
■Ëarquec  ceux  qui  f-étoienr,  Se  com- 
Ai&eUenapouvoiipas  approchée  A&r- 
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.près  de  la  tcite  >  les  maictois  tes  poc- 
toient  à  cerce  fui  leurs  épaules ,  le 
bonheur  les  accompagna  encore  dans- 
cette  occaiîon  ;  car  la  barquette  fe 
xcmpiit  d'eau  ,.  &  s'enfonça  pen- 
dant qu'on  pottoic  le  dernier  de  ht 
troupe^ 

Ils  arrivèrent  ^infi  à  terre  bien  moiiil- 
lés  à  la  vérité  i  mais  du  celle  fains  Se 
iâiifs.  Ils  en  remercièrent  Dieu  en  lui 
eifrant  le  S.  Sacrifice  de  la  Melfe» 
après  quoi  la  troupe  ApoAolîque  fe 
partagea.  Une  partie  fiii  reçue  dans 
le  Couvent  des  Dominiqualns  ,  &  le 
relie  dans  celui  des  Obfeivaminsi  ils 
furent  reçus  avec  toute  la  poUiefle  ima>- 
llioable  dans  «es  deux  maitons. 

Comme  onn'éroic  pas  accoutumé  de 
voir  des  Capucins  eu  ce  paï.s-là  >  il  y 
avoir  preflé  à  leur  rendre  viltce>  ôc  i 
ks  invitera' manger,  tantôt  chez  urt- 
Seigneur,  tantôtchezun  autre. 

Cette  lue  produit  abondwnment  des- 
grains  &  des  vins  exccllens ,  &  quoi- 
que la  partie  voiiîne  du  port,  loir 
montagneufe £cpleine  de  rochers,  leS' 
habitans  ne  laiffent  pas  d'y  être  rrcies^ 
On  y  rrouve  un  arbre  nommé  Caffi- 
mone ,  dont  l'écorcc  jette  une  gomrae- 
jjquide  le  vebimeufe  ,  fcmblable  i. 
«elie  dont:  les  Nègres  "fe  fervent  aulÛE 
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•na  Congo  >  pour  faire  leurs  compo* 

lîcions  empoi  fou  nées. 

On  confêrve  avec  rcfpea:  dans  l'E- 
gli(e  des  Obfervanrins  un  Crucifix  , 
qu'on  regarde  comme  une  chbfe  mi-  ' 
raculeufe.  Voici  l'Hiftbirc  qu'on  en 
a  faite. 

-  On  dit  qu'en  achevant  le  dedans 
de  cette  Eglife  ,on  avoit  fait  une  ni- 
che à  un  Autel  pour  y  placer  un  cru- 
cifix ,  comme  on  fait  dans  prefqué  tou- 
tes les  Eglifcs  d'Italie  ,  ou  il  y  a  tou- 
jours une  Chapelle  dédiée  p'arriculiere- 
ment  au  Crucifix.  Il  y  avoit  long-tems 
(^ue  la  Chapelle,  &  la  niche  ctoient 
achevées  >  (ans  qu'on  y  pût  mettre  le 
Crucifix  de  relief ,  qu'on  s'étoit  rcfolu 
d'y  pofer  ;  parce  qu'il  ne  fe  trouvoic 
point  deTcuipteurdans  rifle>  qui  pût 
entreprendre  cet  ouvrage.  Ces  bons 
Religieux  attendoient  que  la  Divine^ 
Providence  y  pourvût ,  5c  ils  ne  furent 
point  trompés.  Quelques  années  après, 
deux 'Etrangers  inconnus  fe  prefen- 
terem  au  Gardien ,  8c  offrirent  de  lui 
vendre  un  Crucifix  qu'ils  lui  firent  voir., 
La  pièce  croit  excellente  -,  mais  ce  qui 
charma  le  Gardien  ,  fut  qu'elle  fe  trou- 
va aufli  proportionnée  à  laniche  ,  que 
fi  on  l'avott  faire  exprès.  On  convint 
du  f^ix  i    les  Eccangecs  '  lùHêcenc  le 
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Crucifix  ,  &  (Urent  qu'ils  viendroient 
chetcher  leur  payemcnc.  N'étant  point 
revenus  au  tems  marqué,  on  les  cher- 
cha avec  foin  ,  &  on  n'en  pût  jamais 
avoir  de  nouvelles,  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire ,  que  ce  préfcnr  croit 
venu  du  Ciel ,  auffi  cft-il  dans  une  lîn- 
guficrc  vénération. 

Il  arriva  diins  le  cemsque  nos  Mif- 
fionnaires  éroient  dans  l'Ifle ,  une  cho- 
ie qui  mérite  d'îtte  tapponéeîct.Un 
des  principaux  Gentilshommes  du  pais, 
en  étoit  abfent  depuis  un  bon  nom- 
bre  d'années  ;  il  avolc  voyagé  aux  In- 
des, ilavoit  fervi  avec  diftinâion  en 
Efçagne.  En6n  .  comblé  de  biens  &  Hiftoic» 
d'honneurs  ,  iV  voulut  revoir  fa  Patïic.  '"&'<iue' 
Dès  qu'ii  eûr  mispicfi  i  terre;  il  cou- 
rut fans  fc  faire  annoncer  à  fa  maî- 
fon  paternelle,  voulant furprendre plu» 
agréablement  fa  mcre  qu'il  aimoit  ten- 
drement ,  &  dont  il  étoit  également 
aimé.  Sa  metc  court  au-devant  de  lui 
3c  l'embratlè.  Se  dans  cet  itiftam  ,  il  - 
tombe  roide  mott  entre  fes  bras.  La 
mère  percée  de  doulear  s'évanouit  ,& 
tombe  fur  le  corps  de  fon  fils.  Un 
frère  qu'il  avoir,  étant  accouru,  ÔC 
voyant  ce  trille  fpeâacle  tombe  éva- 
noiii  fur  ces  deux  perfonnes   qui  ,lni  > 

écoient  fi  chères.   On  les  crût  morts 
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cous  trois.  Les  Médecins  firent  reve- 
nir !a  mcre  &  le  ftere  à  force  de  re- 
mèdes ;  mais  ils  ne  purent  f»re  reve^ 
nir  ie  nouveau  veiui,-ni  diimnuei  la. 
douieuï  extrême  que  ces  deux  pcr- 
,£>nncsavoient  d'un  accident  fi  ttagi- 

Le  vailTèauï'étani  taccommodé  6c 
pourvu  des  N-ovirïons»  ilsnùrentàla 
voile  le  18.  de  Juillet,  Se  après  une 
navigation  exirêmcraent  travcrfce  pat 
des  calmes  &  des  tempêtes  ;  ils  moiiil- 
lerenc  i  la  rade  d'Angolle  le  onze  de 
Novemlue  ï6$4-  après  quatre  mois  - 
de  navigation. 

L'arrivée  de  ces  onze  Millîonnù* 
tes  ,  aya.n[  été  déiioticée  aux  Seigneur» 
du  Coiifcil  î  ils  furent  crois  jours  eiï- 
liers  àdcliberet  s'il  leutpecmctttoienc 
de  mettrepied  à  terre  ;  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  les  paHeports  du  Con- 
feil  dz  Marine  de  Portugal. 

Le  Pcre  Séraphin  de  Cortone,  qui 
jtoit  depuis  piuueurs  années  Supérieur 
de  leur  Otdre  dans  le  Royaume,  8c 
qui  avoir  un  grand  crédit  dans  le  pais» 
agit  (î piiillàmment  auptèsdu  Gouvet- 
neur  &  du  Confeîl ,  que  ce  Seigneur 
qui  aimotc  les  Capucins  ,  ayant  fait 
railèmbler  le  Confeîl  devant  lui ,  il  y 
fit  refoudte  qu'on  les  reccvroit.  L'or- 
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cire 'en  fut  expédié  le  lâ.  ils  miicuE 
pied  i  terre  fur  le  foir ,  furent  con- 
duits chez  le  Gouverneur  où  le  Con- 
feilicoic  aflcmblc  >  où  après  <^uelqucs 
Jegeres  interrogations  <^u'on  leur  fie 
pour  la  forme  -,  ils  furent  admis  Se 
conduits  à  leur  Couvent  avec  honneur, 
'^ccoinpag.nés  de  tout  le  peuple  ,  qtii 
s'emprefloit  de  leur  témoigner  la  joie 
qu'on  ak-oit  de  leur  arrivée.- 

C'étoit  jufkment  dans  le  tems,  que 
le  Roi  deCongoperfecutoitleptus  vi- 
vement ces  zélés  Miffionnaires.  Dès 
qu'il  en  fut  averti ,  il  écrivit  au  Gou- 
verneur èc  au  Confeil  j  &  n'oublia  rien 
pour  lés  engager  i  chafiet  ces  nou- 
veaux Rc\igicv.x  ,  &  ne  tnanqua  pas- 
de  renoavellcr  les  anciennes  calom- 
aies.  Mais  le  Gouverneur  qui  étoit  un 
homiie  fage,  ne  daigna  pas  de  lire  en- 
ticrenieni  la  lettrede  ce  Pri«ce  >&  die 
à  celui  qui  la  lui  avoir  apportée  qu'il 
ne  recevToit  point  d'ordres  que  du  Roi 
fçn  Maître  ,  Se  d'avis  que  de  fon  Con- 
felTéur ,  qu'il  connoiil^it  tes  Capucins^ 
îeur  droiture  ,  leur  zélé  ,  Se  les  grands 
fetvices  qu'ils  avoient  rendus  au  Roî 
de  Congo  i  qti'il  étoit  tems  qu'on  cef- 
Bi  de  les  perfecuter ,  ou  qu'il  feroit 
obligé  de  faite  voir  qu'ils  étoîcnt  fous 
1a proteâ^  da  Roi  de  Portugal,   Se 
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fans  vouloir  répondre  par  ^crir  au 
Roi  de  Congo ,  il  congédia  fon  En- 
voyé. 

L'autre  lettre  fut  lue  en  plan  Con- 
fcil ,  qui  jugea  à  propos  de  détrompée 
le  Roi  de  Congo,  en  lui  marquant 
que  les  Religieux  ■  nouvellement  arri# 
vés  ctoicnr  véritablement  Capucins  > 
qui  n'éçanc  venus  que  pour  fe  facri- 
fier  pour  le  falut  des  peuples  ,  meri- 
toienr  un  accueil  plus  gracieux  >  que 
leur  vie  ccoit  fans  reproche ,  Se  que 
leurs  travaux  ctotent  evidens  ,  &m«. 
ritoient  qu'on  tes  protégeât  contre 
leurs  ennemis  &  leurs  envieux. 

Cependant  comme  le  Vice-Roi  & 
leConfeil,  pouvoient  craindre  que 
le  Roi  de  Congo  ne  prévînt  le  Confeil 
de  Portugal  par  des  plaintes  injulles , 
il  fut  juge  à  propos  de  donner  à  quel- 
ques Capucins  qui  s'en  tetournoient  en 
Europe  des  informations  ,  &  des  cer- 
tificats en  bonne  forme ,  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle  i  leur  égard  à  la  Cour  de 
Congo  *,  afin  que  (î  Sa  Majellé  Portu- 
gal fe  reccvoit  des  plaintes  de  ce  Prin- 
ce ,  elle  fçuc' quel  fond  elle  y  dévoie 
faire. 

Le  Père  Séraphin  de  Cortone  ,  Su- 
périeur de  Lo:maa  ,  conGdc^nt  qu'un 

nombre  fi  confiderable  de  Religieux, 
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nepouvoic  pas  Tublifter  commodemenc 
(Uns  fon  petit  Couvent ,  &c  qae  le 
Pece  Hyacinthe  de  VctraUa>  qui  étoit 
à  Congo ,  ne  pouvoit  pas  en  vcnii 
alles-tôt  pour  érablîr  un  Piéfet  dans 
1$  nouvelle  Miflîon  de  Matamba  /  il 
jugea àpropos  d'envoyer  Ax  Religieux 
à  Maflanganpi  il  en  fi,t  Ip  choix  Sç 
ils  partirent. 

Apiès  avoir  fait  fept  lieuës  par  ter- 
re ,  iJs  arrivèrent  fur  les  bords  de  la 

'  Coanza  en  un  lieu  appelle  Tombo,  où 
ils  rrpnvcrem  le?  canots  que  le  Vice- 
Rot  leur  aypii  fait  préparer  pour  con- 
tinuer  leur  voyage. 

Les  canots  font  legcis  ;  ils  font  faits 
àa  tronc  de  Vaibre  Mofuma  ,  tous 
d'une  pi'çcc  j  mais  ils  font  volages  ; 
c'cft-ii-dire ,  qu'ils  tournent  facilement 

■  fans  delTps  dcfTous,  ils  s  yembarquej 
rem  avec  un  Capitaine  &  un  détache- 
ment de  /bldats  defUnés  à  leur  fetvir 
d'efcorre  i  parce  qu'ayant  à  palTer  fur 
les  frontières  4cs  Chiflâmi,  Nation 
pauvrp,  mais  infolpnte  Se  féroce, on 
s'expofcroit  à  en  être  pillé  &  dévore^ 
Honii'étoit  pasen  état  de  fe  defïêndre 
de  lei}r  brigandage. 

Il  fallut  remonter  la  Coanza,  fleuve 
extrêmement  rapide ,  aulE  large  pour 
le  ni(>>Qs  1  &  lulB  profond  ^ue  le  F$ 
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l'eft  en  Italie.  Les  Barqueroîles  qiii 
les  conduifoienc,  étoient  gens  hai<iis  & 
même  ténieiaircs ,  qui  les  mirent  bien 
des  fois  en  danger  de  tourner.  Il  ne 
leur  arriva  ccpendanr  aucun  accidenc 
Zls  padërent  la  première  nuit  fous  les 
ruines  d'Ifandera  >  forteredè  que  les 
Portugais  avoient  bâtie  dans  les  pre- 
miers cems ,  &  qu'ils  avoient  détruit 
quand  ils  avoient  pouffé  leurs  conquÈ- 
xes  plus  avant  dans  le  pais. 

Ils  arrivèrent  après  deux  jours  de 
navigation  à  Pinedo.  Quelques  foldatsi 
ayant  rencontré  par  hazard  dans  ce 
lieu  ,  un  de  ces  ferpenï  monftrueux  * 
appelles  Bomma ,  qui  venoit  d'engtou- 
nr  un  crocodille  de  moyenne  taille. 
le'mcrenr.  II  avoit  quinze  pieds  de 
longueur.  Sa  chair  eft  d'un  bon  goût  j 
iflais  on  prétend  qu'elle  cft  rtialfaifan- 
te,  parce  qu'elle  eftindigeftc.  Le  te- 
medeàcela,  cft  de  la  faire  bien  cuire 
&  d'en  manger  peu.  Les  Nègres,  n'y 
regardent  pas  de  ïî  près  î  ils  ont  dés 
ellpmacs    d'aucrucbe  ,    ils    digèrent 

'  Le  fleuve  devant  Pînedo ,  cft  tout 
rçmpli  de  petites  lues,  qui  font  des 
prairies  nanirelles ,  où  l'on,  trouve  une 
lofiniré. d'animaux  aquatiques  de  tou- 
tes le's  efpeccs&  faftomdcîcheVàùiE" 
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tiurins  qui  font  d'une  gtolleui  cxtraor- 
àiaaÎTC.  Ces  animaux  vivent  dans 
l'eau  Se  fur  la  cure  i  ils  ne  font  point 
caraa^ers  ;  ils  ne  lailTcnt  pas  d'ecrei- 
craindre  ;  czi  ils  renveifenc  fans  pei- 
ne les  canots  ,  &  quoiqu'ils  ne  dévo- 
ient pas  les  hommes  i  ils  les  tuent 
ou  les  font  noyer.  Les  crocodilles  le 
ioDt  infiniment  davant^e;  ils  attaquetu 
les  canots  >  les  lenverfcnt  &  dévoient 
ceux  qui  font  dedans.  Malgré  cela  les 
faabitans  de  ces  quarùers  font  il  bra- 
ves ou  plutôt  fi  téméraires,  qu'ils  atta- 
quent ces  monftres  >  &  quoiqu'ils  s'ex- 
çofent  beaucoup  ,  Se  qu'ils  y  demeu- 
lenc  aflez  fouvent ,  ils  ne  laillênt  pas 
«i'aimet  cette  dangcceufe  chaUè. 

Ils  arrivèrent  etiBn ,  où  le  fleuve 
débarralTé  de  routes  les  petites  iQes, 
qui  embarraflènt  ion  cours  paicûc 
dans  toute  fa  largeui.  La  fortcrcfle  de 
Muzima  les  falua  de  trois  décharges  de 
Con  artillerie  quand  ils  y  entrèrent.  Ils 
e'y  rçpoferent  pendant  TÔÛave  de  U 
Conception  de  la.  Sainte  Vierge,  ,8a 
otiiverent  à  Malluigano,  après  qua-: 
torze  jours  de  voyage. 

On  les  conduîfii  à  l'Eglifê ,  où  le 
Saint  Sacrement  étoit  expofé.Ils  fi)- 
cent  reçus  par  le  Père  Bernard  de  Cuc- 
%Uano>  8c  ^  le  ùac  Junipcce  d« 
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SaintSeverin,  qui  dcmeuroicntdans  cet 
kotpice,  ficcominenccrcnt  auill-tôtles 
fonftioHs  de  leur  ininiftere. 

La  venucdc  ces  fis  Miffionnaîres  s'c- 
cant  divutgaée  dans  le  païsjun  Seigneur 
del'iUuftte  maifbnd'Albuquerque',  qui 
étoit  Gouverneur  de  Cambambé,  autre 
forterelle  des  Portugais  éloignée  de 
dix  lieues  de  Maflangano  .  envoya  un 
exprès  au  Perc  Bernard  ,  &  le  pria  de 
lui  envoyer  deux  de  fes  Religieux 
pour  pa(ierau  moins  les  Fèces  de  Noël 
avec  fui  Se  faire  foire  les  dévotions  à 
fes  gens.  Il  le  fit  auflî-rôt,  Il  étoit  juf- 
te  de  fatisfaire  le  zélé  de  ce  Comman* 
liant ,  Se  donner  ainfi  commencement 
à  une  nouvelle  Miffion  ,qui  écoir  d'une 
confequcnce  d'autant  plus  grande  que 
ce  iieueft  extrêmement  ffrequcncé  par 
le  grand  commerce  que  les  Chrétiens 
&  les  Payens  y  ont  enfcmble. 

Gcs  deux  Religieux  y  folemnift- 
rent  la  Fête  de  Noël ,  &  curent  lien 
d'être  bien  contents  de  la  pieté  des" 
Chréricns  i  ô:  du  iélc  que  les  Payens 
firent  paroîcre  en  les  venant  écouter» 
mais  ils  ménagèrent  mal  leurs  forces', 
ils  fc  laiflerent  emporter  à  leur  fer- 
veur ,  fans  feire  attention  que  la  cha- 
leur excçfiive  de  ce  cKmat  humide  & 
brûUst.aufquelsUs  n'étoicnt  pas  en- 
core 
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turc  accoutumés  les  mcttroït  tnen- 
càt  hors  d'éiiit  d'être  utiles  ^cespeu^ 
pics.  Le  PcFC  Antoine  de  Gactc  fat 
Mxagué  d'une. violente  Bévie  chaude, 
maladie  ordinaire  des  Eutopcens  >  ^yi 
ic  reduific  bien-tôt  i  t'cxtrcmii^ ,  de 
Ibric  qu'on  fut  oblige  de  le  reporter  i 
Malïàngano  ,  où  il  trouva  tous  Tes  au* 
ttes  compagnons  attaqua  du  même 
mal ,  couches  fur  -de  mauvaifes  nattes 
&  abandonnés  à  l'indifcrction  &  à 
l'ignorance  des  Médecins  éa  païs. 

Ces  gens  indignes  de  cette  quali- 
té vencrable,  ont  pour  fyftcme,  qu'il 
faut  abfolument  évacuer  tout  le  fang  " 
£.uiopéen ,  &  en  fubttituec  un  autre 
qu'on  pmOe  appcllct  Afiiquain ,  £c  fin 
ec  principe ,  ils  faignent  tkas  difcre- 
rion  Se  fans  mi/èricorde  Ies;ina/adcs  qui 
font  encre  leius  mains.  Il  lotu  eft  or- 
dinaire de  leur  en  tirer  quarante  ou 
cinquante  palettes ,  fbuyent  davanta- 
ge, ou  pour  parler  plus  /ofte,  couc 
autant  que  le  malade  peut  ea  fuppor- 
icr^àns  mourir    dans  l'opération. 

Le  Père  éroîtiîfoible,  qu'ils  fiirent 
oWigés  de  lui  faire  grâce;  ils  nelefai-- 
gncreni  que  fept  fois  en  deux  fcmai- 
nes.  Il  cft  vrai  qu'ils  lui  tiroicttt  une 
bonne  Hvce  de  fang  à  chaque  fois ,  • 
ce  qui  le  Teduiiît  I  une:fi  extrême; 
Tome  ir.  B 
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fotJWfeSç  qu'ili  ne  pouvoit  ni  parler  si 
ouvrir  \ei  yewn  Ajoikégi  cela,  que 
b^clialeui:  ditcUmac  tenant  les  pocescm--- 
verts,  il  £e  fait  um  jptwiigieufc  dif- 
âpaûon  deseCprits,  mas.  qoecdafbic 
sispaxé  pacdes  alimcns  qui  ayent  quet- 
({ueCubuancc.  On  fe  garde,  bien  dedoti-> 
uerdcscBii^aux.mftliideij  ilsfont  d'une 
dialeac  exce{£v«.  Le  IwiiUon  de  pou- 
le a  la  même  mauvaâfc  qualité  ,  louc 
oe  que  les  Médedtas  peimenet»,  eft. 
de  la  Ëaniuedcmanioc  détiempéedans^ 
dii  \«a.  ava  du  pu  de  dicpR  >  ou 
pai:  ^isx,    gudque    âruis  EafraicfaiC- 

Ce  régime  pciv  convenable  aux  Eu* 
iDpéens>6A: accompagné  de  purgationp 
fisqDQiices&  violentes,  où: l'uKimoi^ 
ne  eft  xfenné  fans  difctecîom  avec  d'au^- 
ues  drogoei  roiutrres  ,  dont  on  fe  fer- 
vifoit  CD  Europe  pour  des'  chevaux. 
Ce  qiilanfeuE.  permet,  eft  deboircdn 
li'eas  fcïdche  tant  qu'^s  veulent. 

.  Ces  reonedes.  ne  laiifcnt  pas  d'fctto 
excelleiûpaur  lesMégres-i  mais  itsew 
aat  l'obligation  à  buv  complexiorv  éz- 
ctÊmemenc  ndnifie  i  ib  y  EefiAent ,  ûsi 
gueiiflènt:  veAtas  \  mais  les-  Earopéenv 
y:  fûccambent  la  plupart  ,  &  m  ont): 
d^s  maladies  St  loagues  ,  £i^  il:  leac  s» 
zefte.  deS'  inconniaédités  li'  IrogucS'  9& 
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fi  ennuyâmes ,  quen'éuntjplbtfCBétK' 
it  lendce  retvicc ,  ou  e»  obligé  de' 
le»  tCBscytx  en  Earope  chtrchcc  Icoi 
iaatà 

Malgré  tx»ic  ceh  aacun  ^rTifl>ureatni 
vcnua  n<t  mourut,  tis-  fiucne  à  la  veri-- 
té  quatre,  mois  txiners  nukdcs  oa  coo' 
v«lefcens'vn\au  ils  t6  metma.  é'aSaiiek 
&  aufll-tât  qu'&  fnrcfii  en  état  de  mar- 
cher., le  Pecc  Hyacinthe  de  Vctralla  , 
Sr^èt  de  toute  la  Mîûion ,  qui  étoie 
vetui-  de  Congo  à  Ldands  teS'  y^  appeW 
ls;itaHiu  ,.  aâs.  de,  tente  diw  ^èmbiée, 
nmu:  tcpeiàt  ics  'MîlSailntûm  dans 
les  Pioxinces  ée  ces  vaftes  Eia». 

©tt  y'refolur  d'abandonnef  pour  un 
«dns  \a  MiââoD  de  Micocco.  1^9  pcn- 

fiés  àexepàit'inxaux 8s  indociles  i 
excès  ,  font  iî;  extnK>i(Ëti»fem6m  ac^ 
tachés  à  l'Idolâtrie  &  aux  vices  hon- 
«UT  qui  en  (ont  les  fuites  ,  que  tou- 
Ms  lestentarives  qu'on  avoit  feircs  juf-  ~ 
qu'alors  ,  avoient  été  iniitiles.  On  ^i 
géîi'  '4oW  à^  ptopos  d'emgloyet  Its 
ouvriers  Evangefiqucs-,  dans  des  licoi 
«»  il  y  avoit  plus  de  fuccès  à  efpc- 
»or. 

■  On  pria  le  Pete  Hyacintiw  de  Ve» 
«B9dla>  oc  s'étaUir  i  Loanda  i  afin  d'è- 
*cc  plus  i  portée  -Aé  pourvoir  aux  be- 
J^in;  «kt*»»  la  MilSomU  PercSc- 
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taphtn  de.  Cortone  ,  fùi  déclaré  Prc- 
k%  <lu  Royaume  de  Marambs  ,  dcon 
lui  kifla  Iç  Coin  de  diftriboer  les  por- 
tes de  ce  Royaume,  comme  il  le  ju- 
get(»t  à  propos.. Il  donna  le  foin  de 
la_  ÇoBF  de  U  Reine  Zinghi  au  Pc- 
iç  Antoine  de  Gaeie.iC'cûfur  laRe- 
latipn  de  pç  isge  Si  zélé  Mifliannaîre,' 
que  nous  allons  donn»  l'Hiftoire  de 
cette  Princefle.  La  Province  de  Gan- 
ghclU,  &  la  Cour  .du.  Roi  Angola 
Aarij  ftu  P«rc  AmoinédeMontc-Ca-' 
c,ullo  avec  le  Frere.Ignace  de,  Valf*- 
Énc,  Scie  Préfet  de  Loanda'f établie; 
ja  demeure  i  Maflangano  ,  avec  le 
Père  Benoît  delà  Sign.7na,&  le  frè- 
re Junipere  de  Saint  Scvecin-  Les  ao^J 
n:c£  furençcnvoyéicncl'aàtreseadroiur 
$c   tQus  einent  de  l'emploi.  :  r    ;    :  -  î 


CHAPITRE    II. 

Hifisire  de  U  J^rincejfe   Amt   Zingh» 
Reine   4t  ^f*fftmhat  i 

Zlngha-N-Bandi  -  Angola  Imitiez 
me  Roi  de  Matamba  eut  en  \^%x. 
leloh  le  calcul  des  Européens ,  uns 
fille  de  Gh^nguel'a  .OtucamUa.fa  eoiH 
f  ubiiie  >  à  l^^uelle  il  dQxiiw.  Ton  pà>i 
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pte  nom  àc  Zingha  ou  de  N.  Ziogtu»  NaiH^nce 
comme  on  le  prononce  dans  U  Langue  ^  1>  k^jk 
.Abbondi.  2"«'»- 

.    Ceiie  Fiincefle  vint  au  mcnide  avec 
de  certains  figoes  >   ùu  lefquels  les 
Devins  ou  faifeurs    d'horofcopes  du 
MIS  ne  prefi^cicnc,  rien  de  bon  *  8c 
leuis  prcdiéhons  ne  Refont  icoavces     Relation 
i)ae  croc  véritables.  Les  cIunTons  <]iie  Hiftonjuc 
l'on  fit  lui  cette  oaiflaïKc ,  oaarqiiDient  <lMRor-u- 
aOez  qu'on  étoit  peifuadé  que  Ica  Ete-  ™'  *"  ^^- 
vins  ne  fe  nomperoient  pas.  Onaflu- 1*'^^^'^" 
re  même ,  que  quand  ils  cment  coo- 
fiderc  cet  enfant  ,    peu  de  momcos 
.apièx  fa  naiflance.  ih  Ce  tegardoieat 
les  uns  les  autres  avec  étoonement  .  9c 
ie  àiCoicni  avec  feaytHi  «tk  leui  lan- 
.gue  ,   Mamd  Me,  mséa!  O  Met.  Ce 
qui  veut  dire  /    O  quel  œonftte  de 
.cruauté  fera  cet.  enfant  ;  malheui  i 
.^Qx  qui  feront  fcuu  fon  Empire. 

Le  Roi  fon  pcre  ,1a  fit  élever  avec 
un  iôin  extraordinaire»  &  ccKlforme 
à  ià  naiflsnce,  &  comme  il  l'ûraoit 
bien  plus  que  tous  fes  autr«  cnf^ns, 
parce  qu'il  rcconnoifloit  cn.cUc,  dès 
fes  ptm  foibl'es  années  iiincfpiiit  éle- 
vés de  la  vivaciié ,  delà  Bcnetracioni 
rcn  un  mot  bien  des  cnofei  ,  ■  qui 
matquoient  qu'elle  feroit  un  ■  ;oor 
Bnc  grande  PrincelTe,  il  la  beoifloit 
Biij 
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îbaveiK  tTcc  ies  cététnoneG  «fitées 
•dans  .{à  Scâe,  'doat  H  ^cnoit  un 
foin  particulier,  de  lui  infpiEec  Icc  loA- 
^sunes  &  de  les  gnvxt  duisifon  :c«ur. 
il  luiilonRaune  gpt»KeniJiine,.quiiccmc 

'  une  «les  plus  z^l^.UoIicre'de  toacie 
JR,oyautne.  One  bïédiante  fctamc  <(û 
ne  Ja  qtintni  jamais,  lui  &  fuccer  arec 
ielaicl'anachcmei»:  leplus  icvtpourlps 
ifouffit^  DvvinicésJËlie  luiap^ttà  txDc 
-crudle  &  âmgukiaire  :  >vioes  «jfiqudis 

-  -clb  EL'a^oh  dtfja  que  trop  de  xiencnant, 
-&.]a  UàOk  ie  plongée  dans  Ttraf^uteté. 
^vant-qi^n  -Tonge^à  lui  dorniu-wi 
moti ,  e^e  ât  -part  -de  '-ùs  &</aaes  à 
^lus  d'un 'ffiunn:;  elle  devine  groSe's 
-&  Jnir  au  nouids  ub  o&Ëuit  ra&vqtti 
-a^cé  depuis  ia  caa&xk  bien -des  «ttur- 
-wes. 

iBandi^Angola    ùtn   père,  inoBruc 

de'zinsjia  ^'^•"""'*"'^'^**  ^  '^"'^  tabzt.  On 
fçaitifeiileoBenp^  iqaïl  ftit  encerréâMt 
Jescniellestàrémoiûes.  que  noos  avons 
■rsppïittset'  an  fécond'  livre  de  ceite 
Jlelaâoi). 

>  Son  iâls:àe  j^Èmee  MgoUnnfe^iidi , 
s'empara 'ds  Rbiraueie  -,  &  ^Tmt  fa 
ifisuTiZiA^R-,  'qui  avoit  Iwen  envi); 
«le   s^flecfîr  to  le    thcône  ^    foU 

:pccc. 
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-Ce  nouveau  Roi  etui  devùi  G- 
gnaler  fon  avenetncat  à  U  Coiuotine 
par'quelque  aftion  d'i:clat.  Celle  qu'il 
jagea  hù  dcYoir  acqnctiij^sde  gloiie 
fi»  de  letiier  des  maiBS  des  Portugais* 
les  E>omaines  qu'ils  avoiem  enlevai  à 
tes  prédecelTeurs  i  mais  il  craignoii 
que  pendant, qu'il lecoiiocciipé  à  cette 
guêtre  ,  (es  weurs  les  PriEccflès  2Jn- 
eKa,  Cambo ,  Fungi  2c  i^on  neveu  filf 
de  Ziuglta,  seprifloit  les  aimei,  fie 
ne  tâclîaflènt  de  le  dépoiiillcr  du 
Royaume.  Il  refolut  de  ie  d^Uvïcc  de 
ceux  qui  lui  faKbientoiubrage.  U  com- 
soença  pac  le  jeune  Pfince  Ton  neveux 
il  le  &  étouftei  daiis  un  baîn  d'eiu 
^audc.  D'auues  difenc  qu'il  Im  â( 
jappliqtier  des  James  de  iêrardemes,  qui 
Itii  osèrent  Ja  vûë.  La  Piinccflê  Ziii- 
jg^i  juta  qu'elle  ne  lui  paidonneroic 
jaams  ce  ccime*  &  que  juiqiV-au  der- 
nier  io^pir  >  elle  chetrctkcxou:  i'ocçar 
iîon  de  s'en  veagec. .  lU  éfûienc  donc 
J'uB  &  l'aaire  dans  une  deiSactce  e«- 
«iproqne ,  &  tâdu»cnc  de  Çs  ^ijpeenr 
idrc. 

Ia  I^iinceflè  Zii^a .,  «'oubU» 
«ien  poi»  faire  foulever  lé«  peuplée 
coaue  le  ilei  &d  ùptt.  Il  docbuvriit 
ies  menées  >  cbâiM  les  coupables  avec 
•li  vi^tisut  êc  la  aiuuté  «tdifi^e  i 
"B  iiij 
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tfes  peuples  ,  5c   ces  foulevemei»  s'ctt 
àlicrcnl  en  fiimcc. 

Il  fe  précipita  à  la  fin  lui-même  dans 
led'ernier  des  malheurs.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Portugais  ,  &  marcha  con- 
ire-etix  avec  une  multitude  dépeuples, 
qu'il  avoir  aflcmblés.  Les  Portugais 
réunirent  leurs  troupes  ,  vinrent  au- 
devant  de  lui,  firent  plus  de  la  moi- 
tié du  chemin  ,  reiiconcrercnt  bien-tôt 
les  barbares .  La  bataille  Ce  donna;  maïs 
que  pouYoient  faire  ces  gens  nuds, 
mal  armés,  encore  plus  mal  difcîpli- 
nés ,  contre  des  gens  bien  armés ,  bien 
difciplincs ,  intrépides  ,  braves ,  en  un 
mot  Portugais.  Ils  fîircm  banus  i  platte 
Couture.  La  Reine  Se  les  Princcfies 
Cambo  &  Fungi ,  durs  du  Roî ,  fu- 
ient prifes.  La  Princeffè  Zingha  s'é- 
roit  retirée  dans  une  Province  éloignée, 
&  ne  s'étant  point  trouvée  à  cette  bar 
taille,  elle  évita  la  msrt  ou  la  captivité. 
Cette  défaite  rendit  le  Roî  pliis  cir- 
confpeâ:  ;  il  fe  retira  dans  des  lieux  de 
Afticile  accès  ,  &  quoiqu'il  n'eût  pas 
perdu  l'envie  de  recouvrer  ce  qu'il 
avoit  perdu  de  Tes  Etats  j  il  vit  bîeti 
que  la  chofe  croit  alors  impoffible-, 
il*  craignit  avec  raifon  ,  qiie  les  Portu- 
gais viâorîeux  ne  le  poullallencà  bour, 
■Se  ne  le  dépoiiillalIènE  entièrement.  H 


M  L'E'rMtôni  Occip.  ^^ 
n'y  avoit  C|u'un  feul  moyen  de  l'emL 
"pécher  jc'étoit  d'obtenir  la  paix  ,  St 

Îu'on  4ui    rendît  fa    femme  &  "fcs 
œurî. 
Il  envoya  des  Ambafladeun  au  Vi- 
ceroi ,    8f  au  Cohfçil  de  Guerre  d'An- 

folle.  On  les  écouta,  &'on  mit-  ért 
clibcration ,  s'il  croit  plus  expédient 
de  continuer  la  guetre'-&  d'abâffei 
une  bonne  fois  l'orgueil  de  ce  Prin- 
ce en  le  chalTant  des  terres  qui  lui  ref- 
toientjou-de  lui  donner -kpaïit^' des 
conditions  avantagculès  aux  vain-* 
quctusscn  prenant' toute? -'tes  fôretés 

{lour  l'obliger  i  tenir  fa'  pariMe.  Otî 
es  propofa  aux  Ambafiadcuts  ,  quT 
Ayant  ordre  de  tout  accepter ,  pour- 
v&^qu'on  leuràonnit  la  paix  ,  Se  gu'on, 
rendît  les  rroisfW'ifàniHcreS,  dehifcu^(ï*i 
rént  d'accdrd  de  tout  ccqu'ofr  vou- 
lut ,  fignerent-  le  traité  j  l'-chyto^rfërté' 
à  leur  msûre  qui  l'àpproaya ,  té'^gtaa. 
&  ic  jura.  .  -  '' 

En  conféqtrt'niW ,-' léswÀ'PîinccP 
les  ètfcint  mifcietl  liÎJcCté.^EHéy'iÎTOtAit 
w'îs-contefttes'dt^^  fiônndtfrs  BC^-ées  " 
bons  t*aitiertiè4is''qfl%r!cs  iviAëntit-  ' 
ç6s  à.  Ang6!le.;OH'leiïr  fit  'des  pré- 
fcns  confiderablcs  ,  &  on  tes  ■fir  eP 
C»rtci. jnff^'àifx'ft-ofiiîci-ês  deS  deux 
B^s-/i3è-  feloa--Iett«iiéorf'-di'toï*i 
B  V 
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xccevotr    ^ii£l>|iie.s  iPorn^^s  f4gîtM^ 

-^i  s'éiorencrsiircsÀ  Dango,,  Sc^uçl^ 

Sues  autses  .qui  avoicnt  été  enlevéstjan^ 
es  courfes  que  ces  barbares  avcocOC 
faites  fui;  les  tertes-^les  Chriuens. 

Ce  ^taj^.arâclBAcfiu  point  e&6r 
cqté.  Le.Roi£:i^ût^ue.ces  Portugais 
s  ecoient<cctiré5  f\as  avant  4ans  le{>âÏH 
&  qu'il  n'avoit-ipias  été  poûible  dele^ 
£aire  revenir  dans  le  fïeu  de  tenu 
qu'on  avoit -ou jfour  cela^j  mais  il  4oa- 
aa  Cz  jpaiiois  n^^  qu'il  les  cenvec* 
coit  inceâ'am^nt.  i 

.  Oa  fi  fia,^-.&  OH  Fut  «ompc.  Gerbar-, 
haie  cnir ,  qu'^  -gardant  ces  Oii^cienGj 
on  n'o&roiC'pasl'^Ueratuquet  »  -rrAÎn-^, 
te  qu'il  oc  4es  iït  meutit  ^  &  diftcr^ 
unu,  ijetis  diiïercns  j»ét-eiKCs  4^  iCt 
Ûçhei'  ces  j»i^ç^Li^'er«- 

.Il  iÇçayoït  .qiv'oB  attend»»!  un  noa- 
yea^  .Vice'rltoUjAngoillc,  &;il*ne£-{ 

Îieroit^lus  de  xiouceuti  que  de  ^cc- 
ui  qui  l'avoit  bâtiu ,  &  qui  ctQÏt  juf- 
tB^ienfiriâté  dc.fa,  pçrfidicT 
-  ëe  nou»f^<5i.  yicetei.a«iv4ea,c0Bi». 
DoiBjean  Çlétoit  Dam  feafl  <lc,Corteade5QiiI«,r 
«te  Corrca  s^gne^fiili^ind&flKaùtCi^  deipoJiielïe,: 
d'A""*ll     S^*"**  ÇapÎBaiae    Se   «jui  aiiïwit    k 
"*"    '  gieireu  - 

Dés  qs<:  ^'  Àoi  4c-'Matamba  ,  :fi)i. 
îi8«fé:<içrfofti»ffi^e.  il  BÇ&luc.jïte. 
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ctaeCOiHncàier  ftv«c  lui,  foit  -à  liti&iti 
lie  le  uomjite  s'àl  en  CEoayoit  I'occh» 
jGon.}  foit  !|M!^  ewpÈchcr  qu'il  ne  le 
|ninîc  '^  ion  flnnque  iie:p8role.  Lt 
voy«  La.  plus  naturelle  .  «oie  de  loi 
envoyer  untt^Ambaflàfte  des  pins  fiilem- 
ndles^  il  ^tra  Jtt  yeux  iur  fa  4aat 
la  Princellè  Zingha  îil  commenta. par 
lui  faire  tcmoignet  h  tegret  q^D'il  avoir 
du  meuirre  igu'il  avtàc  commis ,  &  itii 
psooeftcr  qu'il  iicroù  tout  ce  qu'elle 
voudrotc  exiger  de  lui  >pc»ir  Icaâifaih 
le  oublier*  &:<îu"il  la  regarderOTidaiii 
la  fuite  ,  eomine  ia  .Reûte  Se  (n  maî^- 
tteâè,  ilfeâ  fit  <onccvoir<juc  le  BjoyaH"- 
fne  la  ccg&rdant  de  bien  près ,  dla 
avùt  un  interètbien  fécl  à  en  entpb» 
cdef  la  miai:  &  la  perte  >  de  qu'elle 
lepeuvfM'tgCn  voulant  bien^  charger 
d'être  la  médiatrice  d^me^  jiooveile 
pÙK  avec  les  Ponugak.  Il  la  iiipplia 
d'aller  irouvct  le  nouveau  Vice-Roi,' 
Ben  en  <|ualKé  d'une  lïmpile^Aœbaila'- 
4tioe  ;  mais  -conUbe  une  Plerapoteo* 
tiaire ,  ^i  fêtait  la  trahieùe  ^c^ue- 
des  condltioiu  du  tmioé  d'uhe  atlian-' 
ce  çorpOBtiellc.«»ec  les  Chrétiens  ,  •q^'ii 
itoïc  expédient  pour  IcJîien  dcoaffai* 
res ,  &  pbur  f^iagnCr  une  enncpecroyan- 
céohez  eux  ,  que  s'ils  lui  xcoporotent 
de  fe  aise  àstâcifiredatu-Ioar  Loii  Je. 
Bvj 
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de  recevoir  le  Baptême  qui  en  eft  k 
marque  ,  elle  n'y  apportât  point  de 
reûftance  ■,  car  difoit-il,  vous  n'y  don- 
ncrés  qu'un  confcntemeni  extérieur  , 
que  vous  ferés  toujours  maîtrene  de 
révoquer  quand  il  vous  plaira ,  8c  de 
TOUS  en  tenir  i  la  Religion  de  vos  pe<- 
les.  La  Piincellè  qui  ctoitpleine  d'ef- 

[irit&  de  diffimulation  ,  {e  fcrvitdes 
cçons  de  fon  frère  •,  elle  fit  femblant 
d'oublier  le  meurtre  de  fon  fils  »  bien 
refoîu'?d'cn  pourfuîvrc  la  vengeance 
en  quelque  temi  qu'elle  en  pourroit 
trouver  l'occaHon.  Elle  accepta  l'em- 
ploi qui  fuiétoit  propofé>  ne  doutant 
pas  que  ce  ne  fut  un  acheminement 
à  la  vengeance  qu'elle  fe  propoloit. 

On'  donna  avis  au  Viccroi  de  la 
Tenue  prochaine  de  laPrinccdci  pen- 
dant qu'on  préparoit  le  train  nombreux 
te  magnifique  qui  la  dévoie  accompa- 
gner ,  le  Roi  joignit  au  train  ordinai- 
re de  la  PrincefTe  ,  une  groflc  troupe 
de  Seigneurs  &- de  Dames  :  il  joignit 
one  nombreufe  efcorte  i  fa  garde  or- 
dinaire ,  6c  lui  donna  tous  les  pleins 
pouvoirs  les  plus  amples  qu'on  pou- 
voit  fouhaiter. 

Elle  partit  de  Cabazzo,  Capitale 
du  Royaume  de  Maeamba  ,  Se  fut  toâ- 
joucs  portée  fur  les  épaules  defcs  geos^' 
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ih^ni;  plus  de  cent  lieûcs  qu'il  y  a 
Cabaiizo  à  Angola. 
Elle  fut  r;çûë  à  la  porte  de  la  ville 
f  /teir-îes  Magifttats  ,  accompagnés  de  U 
«nirgcoific  Tous  les  armes  &  ialuées 
■-  <fc  trois  décharges  des  Milices ,  d«s 
^-  ttonpes  réglées  qui  étoicni  rangées  en 
r  tatailic  ,  &  de  raitilleric  de  la  pla- 
cé. 

EUc  a  avoiîé  pluiîeurs  fois  depuis,     la  Piîn^ 
^ue-Ia  vue  de  ces  troupes  l'avoir  fra- "l^'    2itt- 
J>eç  i-  k  que  leur  ayamvÛ  faire  l'"«^ I, "AS 
','aec  ",    &    les    différentes    évolutions fajc à  Ai^ 
"*.  qu'on  leur  fit  faire  en  fa  prcfencc,  lùigola. 
■,'aVoït:£Mt   comprcndie  que  des  ttou- 
^s  auQi'bicn  aifeiplinccs   éioîent  in- 
vincibles. 
-  -*- E/Jc  fiitJogéed^nïJe Palais  de DcMii 
Rùi-Avagazo ,  traitée  magnifiquemenc 
8c  deffràyéc  aux  dépens  du  Roi  avec 
toute  fa  fuite,     ■ 

•  La  première  fois  qu'elle  fut  intro^  Eftampe 
duite  â  l'Audiance  du  Viceroi,  cHe'j5  ''*"r_ 
s*apperçâE;  en  entrant  dans  la  falle,\'*""' 
qu'il  y  avoir  u»  fâuteiiil  de  velours  i 
frangé  d'cHT,  au  lieu  le  plus  honora-" 
Mfrqui  étoit  dcftiné  pour  le  Vicfroi, 
Se  v'is-i-vis  du  fauteuil,  uH.ta'pis  de- 
''  pied  ttès-riche,  fur  lequel  il^y  avoir 
aeox  couHins  de  velours  frangé'  d'o^, 
gU'cUe  comptit  lui  ctté  dcftiDé*  fcbiï 
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ga'il  E'obfeive  })ew:  les  Drames  de  {oa 

rang.  Ce  cécémoniaHui  déplut;  mus 

ixBê  ea  cien  iaice  f  aroûre  ,  &  iàns 

Andian-  ^'^  ^"^  "^'^  '  ^^  ^^  *"^  iïgne  des  yeux 

ice  que  le  ^  une  de  fes  Datnes ,  qui  vînt  aulK-tâc 

Viceroi      fe  raeitFC  à  genout  fur  le  tapis,    & 

d  Angol  a    s'appuyam  fut  &s   coudes  ,  elle  pré" 

Pr Jnccift     ffiHt J  fon  dos  à  fa  maîttefle, ,  qui  s'ftC- 

Zingha.       fir  delTus  ,  &  demeura  tout  le  tems  que 

duta  l^AudiaDce. 

On  adnùca  beaucoup  k  vivacité 
de  l'efpcit  de  ceae  PriBceflè.  Elleex- 
eufa  uns  ballèllë  les  manques  de  pa- 
.  cote  4e  Coa  frer«  j  elle  idenifmda  la 
paix  avec  di^mcéj  elle  ofTcii  une  allian- 
ce ftable  Se  perpétuelle  ,  &c  Bt  voie  par 
des  raifons  égalcmcnc  fortes  &  évi- 
dences iju'clie  -étoit  âtuâî  nGCerïaire  aux 
Portugsus  qu'-au  Roî  qui  l'Avoît  dnH 
v»yée.  £Ue  cconoa  -,  fiuprit ,  conv«in-> 
quit  tout  le  Confeii  y  &c  comme  ou  Te 
-:    .  TCÛèccal  denuiidet  ,  que  pour  fâre- 

léda  traité ),  le  .Roi  de  Matamba  re- 
l  contifit  telcvM  de  4a    Couiennc  de 

.  ,  PoïEUgal ,  pair  mb  tribiK  aimoel  i  tlle 
6t  voir  que  «es  (fortes  de  jwÀecftions 
nejKMvaieM  avoir  lion ,  que  pour  des 
peuples  qu'on  aurait  fub^gass  ipat  la 
force  des  armes  ,  iScpomtdïitsaipour 
un  Roi  puiflant ,  (JiH  BÉclwMliWt  vo- 
loataitetàent  'l'amuic  éps  Poiit^^Ss 
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9c  ^leor  offrait  la  ûetjOKcn^dHUf 
gCt  de  Coue  ^u'<ui  iè  concetu*  -de  Ig. 
ccftimcioD  4es  efdavcfi  Portugais.^ 
éEmemencore  à  MaBanba>  &-d'tine|)r^ 
nieâê  (ie  ie  fscoarii;  teci^equeipent  * 
^andlcsdetncËtatscBanroiem  befam. 
L'Audiancc  étant  Hdîc  ,  &  le  Vir 
cBrcti  câcondmlônc  la  VâaatSct  il 
U  fit  appcKcvioir  ,  que  Ja  DaiAe  fur  J«- 
^iidle  c^s'«toii  a&fe,  dancHcoh  kiû-' 
Jours  dans  la  même  poftuce,  &  la  âip- 
pJia  de  -lAfâiEcLcvci.  £lie  iui  ^.épDti-i 
aie  4}ue  ce  n'èxâzpas  p»r  inadvensii-' 
ce  qu^Ue  la  laifloit  iî  »  tnâi«  eat- 
c£4^a'il  ne  cooveitoit  ^t  À  l'Amaa^: 
lÀdrice  Â'ua  gund  Roi  >  de  fe  fecvic. 
deuK  feu  d'un«  même  «JuâCc  ,'qu'«r 
D'y  avoù  pas  d'apparence 'Cu»«c^iar- 
tes  de  cotniBoducs  ,  7ui  jMi%nc  ^u& 
-.£»wi£a  &'qu'ainïï-«Uç  l^^taBdobneic, 
comme  ne  lui  app^Anatf;  fias. 

La  B^dGMtion  -^ae  cette  l>cin- 
ce/Te  -avcMc  entaisée  dans  la  ipretnicte 
Audianf^  A  4'obligQUit  ^  ,  Ëûie -quel- 
que Xçjour  4  Aifgola  ;  Je  Vicecoi-' 
re-.fb'vït.«Le  ce  icou  pbur  luî'^ar-' 
I«r^  de  la  .  Religion  'Clir«t*a»ie  .,  .Se 
voyant  qu'elle  y  prcncÀt  goât,  &.qu'elle; 
Çmhaicoitd'^  ^re  «bAruite.,  il  mit  au- 
près <d'dledtt  pÉtC<?Tmos,i^Aiuas,<^.. 
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a.upri^  ^'1*  '^  g°?**  '  •;"*=  ^>  affcaionria,& 

ceflc  Zin- '**"  que  Dieu  l'eût  véritablement  toiii- 
^u.  chée,   ou  qacfaivant  les  avis  defon 

frerc  ,  elle  en  fit  le  femblant  ,  elle  re- 
çût le  Baptême  la  mècic  année  i6i£, 
qui  ctoit  la  quarantième  <ie  fon 
âge. 

La  cérémonie  ai  de  Baptême  fc  fit 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Loanda. 
Elle  étôit  parée  magnlBquement.  La 
Princeffc  eût  pour  patein  &  maraine> 
le  Viceroî  &k  Viccreinefon  époufe, 
êc  comme  cette  Dame  s'appclloir  Anne* 
on  donAa  auffi  le  nom  d'AnnCi  la  Prifl- 
ceflc.  Elle  a  avoiié  bien  des  fois  de- 
|tuîs  qu'elle  avoit  relTentic  dans  fotV 
ame  une  paix  &  une  foie  qu'elle  ne 
pou Voif  exprimer,  &  donc  Dieu  l'a  fa- 
Voriféc')  jufqù'à  ce  qu'elle  ait  aban- 
donné la  Loi  Tcric^bte»  8c  oniqittf 
pour  gagner  le  Ciel. 

Le  Viceroi  lui  fit  des  préfens"  confi- 
derables  à  fon  départ ,  l'aecompagnar 
jafqûe  biM  l(iin  hois  de  la  ville  ,  Se  Ja 
rfcnvoya  fi  toncente'qu'cife  jura  ,  qu'el- 
le obligérdit  U  Roi  ton  frcrt  i  ratifier ,■ 
8c  à  obferver  exactement  les  articles  àt 
là  paix  qu'elle  avoii  con  *oë. 

Elle  tim  fa  patôle.  Dès  qti'elle  Bit 
arrivée  i  Cabazztj ,  fort  frère  la  reçue: 
avec  de  grands^ bdane^uA  8c  iis-'maKr 


*i,!.nnCooylc 


Bi  t'BiHiorii    Occio.      4t 
nies  d'une  finceie  airaùé  8c  d'une  pat-      Le   Rci 
faite  reconnoiflance ,  elle  l'obligea  de  ^  Maum- 
latiHcr  le  traité  &  de  l'exécuter.  Elit  ^  ^^^ 
■J'cngagoa  de  pins  i  envoyer  deman-(jm^     '"' 
der  â  Angola,  un  ou  [Jufieurs  Cathe- 
chiftcs    pour  l'inftruire  dans  la  Reli- 
gion Chtéiicnnc.  Le  Viceroi  le  fit  auflî- 
»ôt.  11  lui  envoya  Dom  Denis  de  Fa- 
ria  Prêttc ,  fort  habile  hcmnie  >  mais 
Négrc ,  &  né  dans  le  Royaume  ,  il  cft 
neceflâire  de  remarquer  cette  circonf- 
■ance ,  comme  on  le  va  voir.  IJ  en- 
voya avec  lui  un  Officier  conlîdera- 
ble  par  fa  naidànce  &  par  lès  emplois , 
qui  devoit  le  repefenter ,  flc  tenir  le 
Koi  fui   les  Fonts  en  *fon  nom. 

Le  Roi  reçût  avec  honneur  ces  deux 
Envo/és  ;  il  ^oûra  le  Prêtre  ,Ia  Doc- 
trîne  de  f  Evangile  lui  plût  >  &  il  de- 
manda le  Baptême.  Mais  quand  on 
ctoyoit  qu'il  l'alloit  recevoir ,  il  6t 
voir  ou  qu'il  n'en  avait  jamais  eu  un 
véritable  dclîr  ,  ou  qu'il  s'étoit  laiffé 
aller  à  fbn  naturel  changeant ,  &  fans 
folidité.  Il  dit  qu'il  ne  convenoit  pas 
^  fa  dignité  de  s'humilier  devant  on 
homme ,  qui  étoit  le  fils  d'une  de  fH 
efclaves ,  &  fous  ce  prétexte  frivoUc, 
il  différa  la  cérémonie ,  8c  renvoya  le 
Prêtre  &  le  parein. 

Les  flateurs  dont  fa  Cour  éioic  tcto> 
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flîe ,  ne  man^uerempis  de  loiier  ceer 
ce  aâioa,  &  de  tiireiiue  le  fi.oi  ne 
devoit  pas  abandotmer  u  protnpteraenc 
laUcligion  de  fesAncècrei  ,  £c  fc  fou- 
taettre  1  une  loi  étrangère.  Se  d'une 
pratique  très-difficile,  &  encore  moins 
en  leccvoic  le  cataâete  de  la  nuia 
d'une  de  fée  crdavcs.  La  Princellc  An- 
ne  Zitigha  fit  tout  ce  (Qu'elle  pût  pour 
lever  cet  obftacle  ;  mais  elle  n'ca  pût 
venir  à  l>our.  . 
B^ptSme  Cependant  cenuuc  le  Roictaignîti  . 
duPrinccr-  que  le  Viceioi  dIAngolle  iie  prît;  pour 
As  Cambi  un  affîront  ce  qu'il  venoit  de  faire  i 
*  ïungi.  ^  envoya  en  1615.  à  Ai^olle  fcs  deux 
autres  foeuts  les  PcincefTes  'Canotn  SC 
fiuigi»  aân  de  les  faire  inûxuiee  âtas 
la  I?oi  .  &  ie<  faiie  bcptifer.  Biles 
\6  fureat  ea  e£Fer  ,  Cambi  car  le  nom 
;âe  DcJuBacbarj  de  Sylva.  &  Fun- 
jff. ,  celui  de  Dona  Garzia  F^rreja  « 
qui.  it<ùent  ies  noms  des  deux  Darses 
'^i  avoient  été  leurs  toaiaines  >  au&  ' 
quels  on  ajouta  celui  d'Aragafa ,  (^ 
ctott  celui  de  leur  p«rdn. 

Le  Confeil  d'AragoUe  ,£rût  (Je  pou- 
voir fervir  du  fejoar  dececdeux  Piii»- 
ceûes  pour  fixer  l'humeur  iticon&ante 
du  6.01,  N -Golam-Bandi  ,  en  diilc- 
rant ,  fous  divers  priteiues  ,  U  oM^ 
laoaic^ieat  ibp^me,  &  lec  ncte- 
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mot  cepcadaoc  cammcàes  -étages  p«oi 
i'esecaâan  -da  RÙtéde  pan.  La  ch». 
fefiK  eg^tét  &  dUcatée-j  nais  on  n- 
^càa  txia  comBK  «ne  lbeet«hene, 
wpâ  icittiToà  la  ^tÛK  (fsc  tes  Porta- 
nts 5'écoienr  acqmfe  d'une  B^élké  i 
wote  ^cnve.  On  étoic  affwc  q«eli 
frincçuè  Anne  Zaïgha  .  n'oublierott 
tien  pan  :reteair  fon  âne  -dans  lei  - 

Ixirnes  da  'iraiGé-,  Oc  oa-'âton  -en  étst 
Je  l'y  contranutTc  par  les  «'mes  >  l'it 
Ëofôic  qudqoe  cbcw  '^y  «ionaît  ac* 
ceinte. 

.  Les  deaz  Pànocdès  ayant  été  bieir 
in&zukes  Ce  bafitUces ,  f«nm  een- 
«seriBs^<^alM3Ecoabffgèetde^iiéièns> 
&xràs-«iinecBXe8diBS^im0iK3  qa'cQn^ 
woàinr  jeçâr. 

Le  fioi  iesT  jfmre  ffc  tarla  guère 
apiiis  kar  retour^i<dofiiier  de*  mc" 
ifiM  àK'^atmasmeti  maavwifi  éeehsBk 
geanr.  Sans  confuJter  fa  ftEin  Anne 
Sâôï^  ,  il  Ê  fkite  âes«aarf<c«  <!»  les 
xettcs  des  -Poitugùs,  &  enfin  lent  At< 
^xra  kgUBixe. 

Les   Portugais-teveremiiestroiipes,  te  Roi* 

enctriers  T-ayani  joint,  lui  donnèrent   ^'^^^^J^ 
fanwUc  ,  ie  idéfiKnt  jïemrtent  cnfut-^  ^oitogai». 
te  H  revint  à  Ia«liarçe,-êcftit  encore 
^^k*  Vwt  «mnône^fùte  r«Ut^ 
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,  de  k  fauver  dans  une  Ifledela  Coan» 
ZA  appelléc  Dangij  v  elle  n'a  qu'envi- 
ton  un  mille  de  longueur  &  deux  coups 
de  mourquéts  de  lacgcur>  M  s'y  crou-> 
va  prefque  abandontié.  Laprofondeui 
&  la  largmir  du  fleuve  l'empcchoiciw 
Élit  fce»-''^  fc  fauver.  Les  bêtes  fauvages  i'en- 
ftrmi  dans  vîconnoient  pour  le  dévorer  :  Les  Pot- 
knc  lâe.  tii^ais  l'alCegeront ,  &  ctoient  prêts 
de  le  prendre  &  de  le  mettre  aux  fers, 
la  mort  étoit  fen  dernier  &  unique 
refuge  ^  il  fiic  empoifonné  par  fcs  gens. 
On  a  roûjours  crû  que  c'ctoit  par  or- 
dre de  fa  fœur  Zingha,  qui  n'avoit 
jamais  oublié  le  meurtre  de  &>h  £1»; 
6c  qui  malgré  leur  reconciliarion  ap- 
parente, avoic  toûjoucs  ciierché  l'occa- 
non  de  s'en  venger ,  tant  il  cft  vrai  que 
les  injures,  &  ledefir  de  la  vengeance , 
ipnt  nooins  éfaçables  du  cœur  d'une 
jetnmej  que  s'ils  écoienc  gravés  ftn  le 
dianiant. 
.    Il  mourut  en  1 6i.y,  &  fut  enterré 

El  Ces  gens  dans  la  même lile ,  avec 
cérémonies  ranguinaizes^ulîtécschez 
cette  Nation  barbare. 

La  Princeâe  Anne  Zingha ,  qài 
étoit  amie  des.  Portugais  pour  fes in- 
térêts particuliers  ,  ayant  été  afltirce 
de.  cette  mort ,  Cs  rendit  en  diligence 
à.  Cabazzo  >  &  U  iaos  fe  fouveoic- 


u.s.ioMt,  Google 


Bï  l'Ethiopie  Occid.      45 
^<lle  ccoit  Chrétienne ,  cHc  lâcKa  la       _ 
iridc  à  fon  naturel  fanguinaire ,  elle     2i»pi« 
fe  plongea  dans  toutes   fortes  <Je  diC-  ckriftia- 
Coîuiions  ,  Se  pour  comble  d'impiété,  nif^ic 
cUe  oSrit^c  l'encens  Se  des  Sacrifices 
«IX.  Idoles^  elle  fit  des  vœux  Se  des 
faccaxotnbes  humaines. 
-    L'envie  de  icgner-  lui  fir  faire  tous 
ces  ctimes  ;  car  elle  fçavoit  qae  le  ca- 
raâere  de  Chrétienne  qu'elle  potcoit  * 
n'étoiï  pas  du  goût' de-lbs- peuples.  El- 
le voulot  les  gagner  en  perdoUi  -foii 
ame.  .Elle  [e  dent  d«  '  tous  ceux  gai 
jKHivoient  ;pr4cendnt  â-  la  CoUiortne^ 
&  la  prk  tous  ptéieite-dekconfet- 
wcr  i  fon  neveu  fils   do  Koî  déftrnt, 
iguiétmt  encoEC-ttop  jeune  pour  la  poc- 
ter.-  r  '■... .  ,  ii  '  ■  ■    ■-  -  : 

,  Ge;  )curt&  Prince  avoit  (xi  reftjn»^ 
tnaiicU  partiïflpprâ  TndiiraniA><3ia« 
ga-Kata  hommefage,  CJtpcrimenté, Se 
-très-propre  pour  élevcrnn  jeune Ptin- 
■ce  héritier  ptéfomptif  "<lc  la'  Courons- 
»e.  ,■■,..  i  .  y.'.:.  :    ~:       »■  -  ri'  •  ■  ■; 

,■  Zinghàvo^oit's'en'di-fairenon'-'fétt^ 
lémcnttpôur  venger  la  mbrc^i^  ion 
£ls  \  mai|>encore  pour  n'avoir  plus  de 
compétiteur  s  mais  il  étoit  entre  le» 
mainsde ee  mfé  Giaga ,  qui  fe deotoit 
Àa  dc0èin  del^ingha  ,  &  ne.le  tenant 
'poineelle  ae  p(Hiveic«z<ci»ec  Ton  ctuol 
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defliûi.  Elk  mit  tout  en  iifage  poor 
le  lui  tûcc  des  nmns ,  fotu  nrcKxte 
qa'it  éeok  i  ^QfOi  (yi'A  f&t  i  ^  Coui^ 
pOHi  rwfttttuc  de  la  manière  de  goui- 
veriier,  les  Deufiles»,  cbnt  &  nai^Ënu 
jce.i'avoK  £w  finineiftia  Le  Giagai  & 
dcffendic  long-taaadc  TjÉ  latflàcallèiv 
c^ipolÂnt  lîiKfIfls  i-  &i8ffi:si.âi:  ironspe- 
UAs  d  icesiperies. 

2Un^ai  auEoÏE,  kten  |iâ  le  £ÙBe  ea* 
levv  pw  foKiai  njai»  eHe  «rs^ooic 
une  Mtui^te  gàBéialo  die  tout  U 
^ple -M.  cepcnt^G  eUe-  feQixùt  lues 
f^-.ifiiu  tbrsne:.  fenot itoâjcwrs  duttu- 
ai»B£.  t  <Sc  Êi.'  CcMuotum  mai  aflbtec 
foc  (ft.  Eêtie,,  t»K  qiK  itet  etiâu»  fecok 
levant.  Eil4  &ègpiG.(le:&  seodcej  am 
raifons  '  gué  le  Giaga  lui  donnoit  pour 
J^gsede«^uBfà&  tS'iwiw  *i[«ie  leîap- 

^icc  «Mf^une  ^Ënraielie  ,  &  «^leiidaDi: 
siia&t  imiHKyi.,^cU.Skdéiita4aGiaih 
^ ,  iiap  metite  perfemel'i  &  fcs  an»- 
tics  qualités  l'avotait  toucbéc ,  avoien 
j^i^  Çoo  itilitne  8c-  n^e  fon  cttasi 
ffUt-twific.  diM  ^i^le/ r-«niDic >  tt 
m'iliiie  ôcndroiE-^'i  Im  <^'e(te  ne 
w:  Ta  femme. 

Le.  Gkga  qiû^itpTud«iMfâ  dcm- 
la  (}u'âyav!istc|qelquKmyftetecacbâh 
finit-  cnto  4iî^jtnaB.  ta  l'a  &  t 
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Mr  àês  fehHmem  qu'elle  a/voit  pour 
Jiii  t  Se  léfolyc  de  ne  iê  point  livrer 
à  une  fiemme  r  dont  il  conn<»Sbitle 
mauvais  ccsui  >  &  reTprk  fourbe  &c  ai- 
ôâcieux',  mais  i)  eût-  beau  fiitcr,  elle 
Jhî  tendit  twcde  pièges,  qu'il  y  lomb* 
il  ^  fiti.  U  le  rendit  &  promit  de  l^c- 
poafer.  U  ^'en  cepenik  prefi|ue  auffî- 
tôt  8c  cettia  fa  parole. 

Zing^>  aiépnfée  ontia  dans  une 
^trieufecoine  t  mus  elle  la  diffimuta*. 
Bien  loin  de  rien  ^te  partntre  au  de-* 
hcffS;  1  elle  continua-  de  Vaccablef  '  dtf 
pofieeflts'  ôc  depréfens  »  éfe  veyam  qoct 
tout  cek  étoit  inutKcj  ellt  pik  une 
Befelutton  plus  hardie  Sc  plus  dctemû-  . 
ice  (jd'en  ne  la  àevoit  «nendrc  d'fane 
feitmaei  EGe-  s-'en  ail»  ita  Camp,  oi 
le  Gkg»  diemeoroir  ordJnairemenr 
avec  Ton  pu|»lle'2£  (es  troupef,  eâe 
«Mcedâ  d'^e  mfttnere -tendre  Se  plei- 
ne d'-affeâion  fon  neyea ,  elle  hii  fie 
dc9  pFciëns  mftgni^ques ,  elle  fit  lam^ 
me  chofe  an-Grxga,  ic  (^ût  Itbien  )4 
gagner  que  le  mariage  fe  fie  avec  rou- 
tes les  cérémonies  ,  1<»  feAins  ,  les  dan  - 
fes  &  I»  jeie'  erdmaire  en  Aitnbl  able» 
eccanonti 

£Lle  fembla-  pendant  quelques  }ouf* 
avôip  «MÏecement.  oublié  !e  ■foin  de 
l'Etat  po»ne  peafcc  qu'à  fon?  nréwwi 
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nuriage.  A  la£ilicllc<lit  auGîaga  <p£ 
des  affaires  impotcantes  la  rappelloieQi 
i  Cabazzo ,  &  elle  rinvica  d'y  venir 
avec  elle  faire  un  voyage  de  quelques 
jours ,  Se  d'y  amener  fes  gens.  Ccc  in- 
fortuné mari  la  crut ,  il  ne  plus  qu'el- 
le ne  -demandoit,  il  emmena  avecluî 
le  jei^ne  Prince  »  Se  c'écoic  juftement 
ce  qu'elle  cberchott.  Ce  ne  furent  i 
leur  arrivée,  que  cris  de  joie,  que 
(]an£es>  queréioiïiâàncesj  mais  au  mi- 
lieu de  tout  cela  dans  la  grande  place 
de  la  Ville  >  au  milieu  de  tout  lepea-. 
pie  (Cette  megere  fe  jetta  fui  fon  ne- 
veu ,  l'cgorgea ,  &  fk  jeticr  le  corps- 
3  la  rivière.  Après  ce  meurtre,  elle 
leva  entièrement  le  mafque ,  elle  dit 
fcaiitement  qu'elle  écoït  vengée  puif- 
qu'cllcavoit  ôtélavieau^ïsae  N-Go- 
Mtm-Bandi    qui  l'avoit  âtée  aufîen. 

Il  ne  fallut  pas  dire  au  Giaga-Kafa, 
qu'il  ne  faifoit  pas  bon  pour  lui  dans 
ce  funefle  lieu.  Il  fe  retira  le  plus  prom- 
ptement  &c  le  plus  fecretemenr  qu'il 
h^i  futpoISble. 

.  Zingha  Te  voyant  debarradee  de  cet 
enfant ,  qui  lui  donnoii  toujours  beau- 
coup à  penfer  ,  ât  égorger  tout  le  tef-, 
te  de  la  famille  Royale  ;  elle  ne  par- 
donna à  perfonnequ'à  fes  deux  fœurs 
C«ubo  &  Fungi ,  ou  fi  l'on  veut  et. 
Dona- 
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l^enna  Barbara  >  &  â  Donna  Garxia, 
foit  qu'elle  les  mcptifàt ,  foit  qa'cUc 
eût  pour  elles  quelque  reftè  de  cen* 
àieflc  ,  qui  n'écoit  affùrémcnt  pas 
fa  paâîon    dominante. 

Elle  n'en  demeura  pus  là  ;  cUe  fit 
fçntir  les  effets  de  fa  cruauté  à  tout  ce 
qijîil  y  avoir  de  perfonnes  de  quelque 
mttînÉtion  dans  l'Etat  ,qui  tombèrent 
-entre,  fcs  mains ,  elle  n'en  épargna  aa- 
cune.  Ces  meurtres  la  rendirent  odieu- 
ië  à.  tout  le  monde,  &  furent  cauiè 
que  ceux  qui  éioient  échapés  ,  firent 
bien  des  projets  pour  lui  ôter  la  vie 
d  elle  mcmc  -,  mais  elle  avoir  tant  d'cf- 
fions,  &  elle  en  étoit  {i  bien  tcrvica 
qu'elle  découvroit  tout  ce  qui  fe  tra- 
nioir  tontre  eJJc,  &  fe  debarraflôir  des 
mécontents,  en  les  faifant  égorger  fans 
mifeïicotde ,  &  fans  autre  formalité 
que  fon  commanderaenr. 

Il  y  eut  un  homme  de  coniîdcration, 
ancien  Officier  du  Roi  fon  pctcâ: 
fort  attaché  à  la  famille  Royale ,  qui 
crut  pouvoir  fans  danger  lui  faire 
quelques  remontrances  fur  foa  gou- 
Terncment  cruel  &  ryrannique:  il  lui 
in  un  difcours  pathétique  &  étudié» 
£c  lui  fit  voir ,  qu'une  fouveraine  com- 
me elle  écoit  j  devoit  chercher  à  ré- 
gner fur  les  cccHU  "ic  fcs  fujcts  ,  pac 
Tomf  /r.  C 
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la  clémence  plutôt  que  par  la  craint^ 
^parles  chirioieiis;  qu'elle  augtnen- 
■tok  les  forces  de  fes  ennemis,  en  tU-  . 
-minuant  les  fienncs  .,  par  le  trop 
grand  nombre  de  getis  qu'elle  faîfoit 
moucir  ;  que  Ci  elle  éroit  attaquée ,  elle 
trouverait  tons  ces  gens-U  demoinsi 
&  qu'elle  feroit  moins  en  état  de  îfe 
deftendte ,  &  ^encore  moins  de  faite 
^s  conquêtes ,  Se  de  reprendre  ce  que 
les  Etrangers  avoient  ufurpé  lîir  les 
pEédecefleurs.  Il  y  joignit  toutes  les 
■raifonï  d'intérêt  &  de  pt^itiqiie  qu'il 
-crût capables  de  ia  toucher  ,  &c  dclui 
faite  prendie  des  manières  plus  con- 
venables à  fon  fexe     &   à  les  fajeis. 

Elle  raconta  fans  l'intetron^re.  Se 
dans  le  moment  que  cet  Orateur  zé- 
lé croyoit  que  fon  difcours  avoir  ope- 
té  qtielque  choie  fur  le  cœut  de  Sa 
maîtrelTc  ;  elle  fit  ligne  à  fcs  gens  qui 
fe  )etteient  fur  ce  malheureux  ,  Se  îuc 
fon  âls  qui  étoit  à.  côté  de  lui^  s'en 
faifirent  &  les  lièrent ,  &  Ziugha  com- 
manda qu'on  leur  coupât  la  tête  i  l'ua 
Se  à  l'autre  en  conunençant  pat  le 
:fils. 

Ge  père  infortuné  encendant  ce  cruel 
AciÊt-,  iè  fetra  par  terre ,  la  luppliaiu 
avec  larmes  de  pardonner  à  fon  fils  qai 
.'Bjétoitpas-coupablç,  ou  du  moins  de  ce, 
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lui  pas  kite  {oaSk'u  une  double  moit* 
en  taifant  mourir  fon  fils  à  {es  ybux. 
ElVe  fut  inexorable ,  elle  fit  conpcr  U 
tète  à  cet  en^cfouj  les  yeux  du  pè- 
re,  &  après  oii  coupa  la  lêtc  du  pc- 
te  fur  lecoips  de  l'cnfam. 

Cette  cruauté  inouïe  la  fil  detcftei 
'de  tour  le  peuple.  On  Bt  des  chanfotts 
-où  ce  doume  mcurrrc  croit  Mprimc ,  8c 
(Ml  enterra  ces  deux  viâimes  au  bord 
d'ane  petite  rivière  ,  &  on  éleva  dtlix 
gtandes  pierres  fin  leurs  rcpulniresi 
pour  iranfmettte  ce  fait  tcagiquc  à  h 
poftcriré. 

Zingha  s'étant  ainfi  défaite  -de 
tout  ce  cpi  pouvoir  lui  donser  de 
l'oaà>rAge ,  fongca  i  retirerdes  main» 
des  Portugais  ,  les  Domaines  qu'il* 
avoicnt  enlevé  à  les  prcdeceflcursu 
Elle  oublia,  auiïi  facilement Icï  obliga- 
tions qu'eUe  leur  avoir,  qu'-dlc  avoir 
oubliée  certes  de  ion  Baptême  >  ncHc 
embra^  ouvertement  la  Sefte  impie 
&  barbare  des  Giagues  ;  Ôc  a£n  ^dc 
venir  à  bout  de  ies  dcfleins  anifai- 
■tieus ,  elle  appclta  auprès  d'elle  ce» 
xampE. nombicux  deGiagues  répandas 
■de  tons  e&tcs  à  l'Orieot  de  Matamba, 
>qBi  la  leconnorcnt  pour  leur  Jleilie, 
6c  enfuitepour  le  mcf  de  Içiu  détcf-; 
'X)hk  Jieligion. . 
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Nous  avpns  parlé  amplement  âss 
■Quixiles  ,  dans  le  fécond  Livre 
de  cette  Relation.  Les  Lcfteurs  y 
aiuroint  recours  >  s'il  leur  jtlaît.  Il  fur- 
lie  de  dite  ici ,  que  la  Icelerate  Zinc 
gha  obferva  ces  cruelles  &  inhumai- 
nes Loix  pendant  vingt-huit  ans ,  èc 
que  pendant  ce  trop  long  terme , 
elle  nt  périr  une  infinité  de  petfon- 
nes,  &  qu'elle  remplit  abondamment 
les  ventres  de  fes  lujets  Antropopha- 
Ses  ,  du  fang  Se  des  chairs  des  mal- 
Kemcux  qui  tomboieDt  entre  fes- 
inains. 

Elle  fe  j«qua  d'obfetver  i  la  1er- 
ïrc  les  Quixiles ,  &  même  de  f«rpa(^ 
icr  en  cela  la  cruelle  Tem-Ban-Duni-i 
ba. 

Comme  fa  Lcgiflacrîce ,  elle  haïf- 
foit  à  la/ mort  lesenfans  mâles  nou- 
veaux nés  j  &  comme  elle  n'en  pou- 
voit  avoir ,  parce  qu'elle  étoit  trop 
avancée  en  âge  ,  &  que  '  cependant 
il  lui  en  falloit  un  pour  l'égorger  elle- 
mÊme,  &  en  faire  un  Sacrifice  avec 
cet  onguent  fuperftitieux ,  dont  nous 
avons  pailéi  elle  crut  pouvoir  rem- 
plir ce  devoir,  en  fc  faifanr donner 
un  entant  nouveau  né  ,  &  en  l'adop-. 
tant  pour  fon  fils.  Après  la  ccrémomd 
^  l'adoption ,  qu'il  n'a  pas  plû  â  mon 
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Auteur  de  nous  marquer  ,  elle  l'cgoi- 
gca  elle-même  ,  le  pil»  dans  un  mot- 
ticr,  &  en  ât  cet  onguent  cxeaable. 
Après  ce  cruel  exemple ,  il  n'y  eût 
perfonne  daas  TEiat  qui  pût  s'exctb' 
piet  de  commettre  un  pareil  crime^ 
li  ne  faut  pas  conclure  de  cette  haiûe 
apparente ,  qu'elle  témoignoit  pour  le 
fexe  mafcultn ,  qu'elle  ôc  les  abtres 
femmes  Giagues  >  fullènt  fbrt  chaftes*- 
La  chaftete  eft  une  vertu  inconnue  paï- 
mi  elles.  Qiimque  Zingha  dît  U-def- 
ius  les  plus  belles  chofes  du  monde,. 
&  Bt  des  rcfolurions  encore  plus  bel- 
les ,  tout  cela  n'avoit  que  de  Tappà- 
lence ,  &  point  du  tout  de  réalité.  En- 
vironnée jour  &c  nuit  d'un  giand  nonv- 
bre  d'Officiers  de' guêtre,  fous  pri- 
texte  des  ordres  qu'elle  avoit.à  leur, 
donner ,  elle  s'en  fervoit  pour  contcnrcr 
&  pafiion  ;  mais  c'étoit  avec  un  fccrftt 
impénétrable  ,  de  forte  que  les  autres 
femmes  >  même  celles  de  fa  Cour  j  ne 
pouvoient  pas  lui  reprocher  qu'elle 
îafoit  des  Lois  ,  &  qu'elle  ne  les 
ebfervoit  pas.  Elle  fçik  allier  la  vo- 
lupré  avec  la  cruauté ,  Se  Ces  malhea- 
leux  amans  en  faifoient  fbavent  la 
trifte  expérience;  car  ceux  qui  pa, 
roifloiem  être  le  plus  avant  dans  fé( 
Sonnes  grâces-,  &  la  fernc  le  plus  i. 
CiiJ 
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ion  gri  ,  étoicQC  foavenc  fnrptnqRe' 
(on  unouc  fe  chaogecât  en  ane  hâ- 
Bc  morteUc  ,  &  cpi'elle  les  faciiêoir 
à  Tes  défiances  ;  car  malgré  Tes  def- 
ardrcs>  elle  vouloit  paaroîtie  {^fte>> 
ùc  faifoic  égorgci-  à  (es  pieds  ,  aotaiit 
de  fenunes  qu'on  Im  en  piérencoics. 
donc  la.  giolTe^  tacaùiii  l'inconô^ 
nence^ 

EUc  eatrewnott    nn   nombre  d'ef- 
pions  tics-adroira  Se  des  plus  lidélcs,. 
qui  Te  mêlanc  dans    tcntccs  les  com- 
jia^iies  ,  &  furetant  par  tom ,  déoou* 
vroiesc  ce  qu'il  y  avoïc  de  plos  cach^». 
ic  ie  Uil  tai^octoôent ,  &    aalfi-ràc 
elle  en  fairoic  une  craelle  jufticé.  El- 
le avoit  i  l'entrée  de  (oa  Can^,oU 
Cbilorabo,  un  grand-oombre  de  bi- ' 
tes  fauvages  enchaînées  >  uifquelles  et-- 
le  faiToic  ^etiet  ceux  qu'elle  ne  dû— 
snoit  pas-  Ëûte.  cgocgei  en  T»  pci- 
fencc; 

£Ue  a  coofeSi  depuis  qu'elle  (m 
levenuë  de  Ca  défordres ,  qu'enco- 
re qu'elle  eût  une  exrtcme  boïteut- 
de  boire  le  fang  humain  ,  8c  de  man- 
get  de  la  chair  humaine  crue  ou  cutt- 
te,  fcloQ  la  coikurae  de  fes  fujets- 
Giagucs  ,  qui  font  des  Antiopophages 
toujours  affamés,  elle  ne  lailloitpas' 
par  politique ,  &  pour,  ^cie  plus  cou* 
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.  filcréc  &  flus  refpcaée  de  fe»  fu- 
»ts  ,  dt  faiie  foavent  des  baïKjuas- 
dans  Icfqucis  on  cgorgooit  cioqaaa' 
te  MI  foixanre  perfonnes  ,  hoia- 
mcs,  femmes  &  eofans  ;  &  mJgse 
ies  naafces,  &  la  répugnance  de  foa 
«ftomac,  elle  bûvoit  à  pleines  tallcs 
le  (ang  tout  bouillant  de  ces  malke»- 
icufes  viaimes  .  &  mangeoit  àA  leur» 
chwrs  ,  comme  le  plus  déterminé  Aa- 

tropophagc.  "  i-  /■■ 

ylprès  la  raMtdeNgoIambandiCM 

ftere.  dont  eUe  éroit  «>"P»We ,  piùf- ^/^«  J« 
qu'elfe  Vvroit  fait  cmpoifonner  j  elle  j^r  j^^^ 
envoya  EanKJTer  ce  qu'on  jpût  tKWVer  lamba.  Li- 
-àc  fcs  osî  ellales  fit  ronfcinierdi»*  tw  i.  pj- 
.wio  chafle  portative  couverte  de  1»- 8*  <'*■ 
mes  J'argenr,  proffiercmcnt travaillée  > 
&  pofée  /ur  de  ricftes  iiM.i  avec  lur 
pied  d'cftal.  Elle  ordonna  des  Minift'roj 

rt  liufaice  des  Sacrifices, lut ofïiit 
l'encens,  5c  lia  entretenir  desl»- 

C'ctoiîi  ces  olfemens  infeas,  qu'd- 

ïe  avoit  recours   par    le  moyen  des 

;  Singhillei  ,  poot  recevoir  les  cwacks 

.  &  les  réponlcs ,  fiK  ce  qu'elle  vouloic 

fçavoir  ou  entreprendre  :  quelquefois 

même  elle  faifoit  l'office  de  Singhille , 

&  feignant  d'être  poffedée    par  l'ef- 

prit  de  NgoIambandi.eJlc  paroiffisi 

Ciii) 
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comme  une  bacchante  au  milieu  dt 
l'aflcmblée ,  &  égorgcoit  eîlc-même 
autant  de  gens  qn'elie  jugeoic  â  pro- 
pos )  afiii  que  ces  affamés  eurent 
abondamment  du  fang-,  &  de  U 
eKak  pouc  fe  raflàfier. 

Dans  CCS  occafions  ^  elle  dîfoit  les 
ehofcs  fecrettes  que  fes  efpionî  lui 
avoietu  rapportées  j  cela  «oit  reçu 
pAt  ces  peuples  imbecilles  comme  des 
oracles ,  &  la  faifoit  palier  pour  la 
plus  grande  magicienne  &  forcierc 
qui  eût  jamais  été ,  (je  forte  que  pêr- 
fonne  n'ofbic  parler  d'elle  en  raau- 
vaife  part,  ni  faire'  quelque  conju- 
ration contre  fa  vie  »  tant  on  ctoit 
infatué  qu'eUe'fçavoit  tout-ce  que  VéC- 
prit  de  ton  frère  qui  ta  poflèdoit,  Int. 
icveloit  fidèlement  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit.. 

Voict  un-  exemple  qui  jaftifîeta, 
cette  fourbe.  Quelques  Portugais 
•voient  été  furpris  ,  &  étoient  pri-- 
fonniecs  de  guerre  dans  fon  Camp. 
Il  Y  avoit  entre-eux  un  Prênre  nom- 
mé Dom  Jérôme  Segueira ,  homme 
d'autorité,  qui  étoit  Sur-Intendant 
ftiirituel  ,  Ou  Vifiteur  des  conquêtes 
des  Portugais.  La  Reine  quoiqu'elle 
fôt  tombée  dans  l'Apoftalie  la  plus 
o&eufe  r   lui  kifla  U  liberté  de  & 
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ptomcDer  daas  le  Camp ,  flc  d'a^ 
vifiiet ,  &  conTolet  les  aunes  prifon- 
ntets.  Deux  de  ces  infbrrunés,  lui 
ficenc  confidence  qu'ils  avoicDt  ptU 
leurs  mefures  pont  le  faorer  la  noie 
fliivamei  &:  le  preflèrent  de  pren- 
dre le  même  pacu.  Segueiraqm étoit 
prudent ,  ayant  examiné  leur  projec 
le  tiouva  pian  de  rifques ,  Se  tâuia  de 
les  en  ^miadcr;  mais  il  n'en  pûc 
venir  à  bout.  Il  les  quitta  &  donna, 
un  avis  fccrct  à  la  Reine  de  ce  pro- 
jet,- la  priant  en  même  tems  de  Ce- 
ibuvenir  ,  que  la  liberté  cunt  le  bien 
le  plus  piécieux-t  elle  devoir  pardon- 
net  à  ceux   qtd  la  recherchoiem. 

La  Reine  fe  femii  fort  obligée  i 
Scgueira,  &Im  doniii  dans  Ja  ftàte 
des  marques  de  fïfreconnoi (Tance,  d'aiv^ 
tant  qtie  cetre  dcconvertc  fcrviroic  î 
l^ccrcditer  davantage  ,  &  à  la  faire 
pailer  pour  plus  grande  forciere,  qu'elle 
n'ctoic  en  effer. 

Un  peu  avant  le  milieu  die-Ia  mm» 
qui  éroit  le  rems  que  les  deux  captifs 
«voient  ehoili  p«ur-  fe  faavcr ,  elle" 
fit  convoquer  une  affembiée  extraor- 
cUnairede  Singbilie»  ,  &  faifant  fcm-- 
blant  qu'elle  écoit  pofledéc  &  infpirfe 
pai  foR  ftere ,  cBe  leur  dir-,  que^i' 
f-  ■  fi¥oit  rqtielqtt'iHV  dans  i'afliîmbléé; 
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^ài  fat  )a1oi;x  ds  ^  gloke  >  ït  coif4 
cuC'  prompremeac  aux  priront ,  où  iX 
trouveioic  deux  Poitugais  qui  vour 
loicnt  fc  fauver ,.  &-«ju'ou  les  amenai. . 
Toacc  l'Aflemblée  y  courue  avec  de 
grands  ccis.  On  trouva  en  e^  ces 
deux  Pocnigais  ,  qui  avoient  ron^ 
leurs  fers.  On  les  lui  amena  toiu  trem- 
blanrs.  La  Reine  aptes  leut  avoir  fait 
quelques  r^roches  *  déclara  couEet  les 
ctrconftances  de  leuc  de0èin ,  &  puis . 
leur  pardontu. 

On  ne  rçâurott  s'imaginer,  combien 
cette  découverte  augmenta  le  crédit 
de  cette  Princcflc  ,  8c  l'idée  qu'on  s'é-  . 
toit  formée  d'elle ,  qu'elle  penetr<HC 
dans  Tavenii  le  plus  ob&ur  ,  de  for^e 
qu'il  arrivoit  fduvent ,  que.  des  gens 

3 ui. avoiem commis  quelques  fautes*, 
ont  ils  étoient  fûrs  qu'on  ne  pou- 
voit  avoir  de.  connoifTance ,  étant  ap- 
pelles peur  parler  à  la  Reine  ,  quoi- 
que ce  fùtpoar  d'antres  chofes  ,  fere- 
coanoiffoient  coupables ,  fejetcoienti 
iHî-picdsjfachoiemlsurvifagejcroyant 
armement  que  la  Rcine- v&yoit  Cm 
leurfront  ,  comme  dans  un^  miroir,, 
les .  crimes,  cachés  >  dcuit;  ils  étoieot: 
coupaKes'- 

Un  cfclave   que-  cette-  Princeflè 
.avQÎç  (humé  au  Père  Antoine  Guici 
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qu'elle  avoîi  ^pellé  â-  Ca.  Cour  ,  ttt- 
vaillant  dans  le  .jardin  de  l'Hofpice 
avecle  frère  Ignace,  entendant  pai  le 
fon  des  inftrumens  quela  Reine  aDpto- 
choie  t  quitta  le  travail  &  s'enfuit  i.  toor 
tes  jambes,  fans  que  le- freie  le  put  re- 
:  tenir.  La  Reine  j'en  ètam  ttrournée 
en  Ton  Palais,  l'Efclave  revint»  & 
4e  Frerc  lui  ayant  donandé,  pourquoi 
il  s'éioit  eofoi  avec  tant  de  piéctpâ- 
'  caiieC'j  fçaches  ,  lui  dit-il ,  que  j'ai 
fait  un  vol  il  y  a  déjà  long-tems ,  te 

r:  &  la  Reioe  m'avoit  envisagée, 
l'auroit  connu  d'abord  y  Se  m'aa- 
coiiCaic  châtiet  furement}  car  elle  a 
■«o  efptit  qui  f^aii  toat  ,&c  le  loi  ic- 
■velc, 

il  creir  ordinaire  de  voir  IfiS  criaiî. 
.ncls,.êire  par  douzaines  au  milieu  de 
h.  place  ,  aufquels  pendant  les  danles 
&  les  -autres  divertifTemens  qu'elle 
donneit  aux  peuples ,  on  alloit  couper 
de  la  chair  &  les  rnembres ,  pièce  4- 
ptece,  6c  làns-Ies  faite  mourir  aupa— 
-jravaat ,  qa'on  ■  rôtiflbit  &  que  ron- 
mangeoic  en  leur-  préfence,  faifiaf 
«tné  liitrer'  leur  luppHce  \ti-  jours  en- 
tiers ,  St  jnfqu'à  ce  que  la  perte  dc- 
.  -leur  fang-,  &  l'excès-  des  douleuis^^ 
korôtâr  la  vie^ 
C'étott  dans  ces.  rqpinÛànoes ,  çftc: 
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les  pères  Se-  meie,  étoient  obOgés; 
de  plonger  le  couteau- dans  la  goige 
de  leurs  enfans  ,  &c  que  ceux  quL 
ïvoicnt  clé  rur|>ris  dans  quelque  com- 
merce d'amourettes  ,  étoient  con- 
traints de  fe  poignarder  réciproque- 
ment, &  d'éteindte  dans  leur  fang  le. 
ka  de  leurs  amours. 

Une  femme  qui  fervoit'à  la-cham-- 
bte  ds  h-  Reùie ,  &  qui  pafloit  pour 
£t  confidente  >  étoit  devenue  amou- 
reafc  d'an-  Officier  que  la  Reine  con- 
fiderçir  beaucoup.  Leur  mariage  ayant 
été  découvetï ,  1»'  Reine  commanda . 
à  cet  amant  d'ouvrir  la- poitrine  de. 
ion  amanu  ,  iSc  de  lui  manger  le  «euf* 
après  qu'elle  leur  eût  reproché  à. l'un. 
&  i  l'autre  dans  des  termes  ■  trcs-duri^ 
leur  incontinence.  Il  fallut  obéir» 
&  fe  iMen  garder-  de-  témoigner  la. 
moindrercpugnance.  Après  quoi,  elle 
fit  couper  lesoreilles  à  ce  malheureux» 
châtiment  oïdioaire  &  trcs-lcger-cncc- 
paJis^là  pour  ceux  qiû  ont  le  malheur 
de-perdre-les-  bosoes  grâces  <  de-  leucr 
Souveraim 

Voici  d'autres  faits;  qui  prouvecont- 
la  cruauté  de  cette  Princcte; 

Dntx  jeunes  Dames  de  fa  .Cour ,  fii- 
cent  convaincues  de  s'être  taifTcesal-- 
kr.  à  quelles  âsibkâès  en  maùece-- 
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d'amour.  Elle  ordonna  qu'on  lent  cod- 
pât  les  extreuûtôs  des  doigts  ,  &  qu'on 
«tanchâc  le  fan  g  avec  de  l'eau  fettedc 
du-fel,  6c  pendant  huit  jours  de  fuite 
en  /eur  cotipoir  les  membres  par  tron- 
ç-ons  ,  &'  on  étanchok  te  fang  de  la 
même- manière..  Elles  moururent  cn- 
6n ,  après  ce  long  Se  cruel  fiippUce. 

Autant  d'enfâns  qu'elle  pouvoitdé- 
eouvrit  être  nés  dans  fon  Camp ,  c'^ 
toient  autant  de  vidimes  qu'elle  fa- 
crilîoirà  fa  fureur;  Elle  leur  arrachoic 
elte-mêmele  cœur  Se  le  devoroit  tout 
chaud   Se  encore    palpitant. 

Quelquefois  elle  n'attendoit  pjts 
qu'ils  fuflem  nés.  EUe  faifoit  ouvrit 
&  ventre  des  femmes  gtofi'cs  ,  &  fat- 
■fbir  yetrer  ces  petites  créatures  à  fus 
chiens  après  avoir  iuccé  leur  fâng ,  oa 
bien  elle»  les-  faifoit  rôtir  Se  en  regar- 
loit  fcs  gens; 

Elle  croit  vindicative  i'  r-êxcès.  Ce 
^ue  nous  avons  ^apporté  de  (on  frè- 
re,^ 5c  de  fon  neveu  en  eft  une  preuve 
eonvamquante.  Il  faut,  ajouter  qu'^e 
ne  pardonnott  jamais  les  injures  qu'on 
■lai  faifoit.  Grandcs'ou  petites ,  vrayes. 
ou  imaginaires ,  elle  les  vengeoit  par 
le  fer  Se  par  le  feu.  Elle  étcndoit  mè^ 
me  fon  renèntiineni  fur  rout  un  vilU'- 
ge. ,  ea  .  mêm*  une  Pcoviscc   qu'cUc^ 
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CùGmc  defbler  par  le  fec  Se.  par  îc 
'  £ea  ,  pour  quelque  parole  qu'un  par- 
ticulier avoîc  dit  contre  elle.  C'elt  fie: 
r  arriva  h  certains  peuples  fujcts. 
PoFtug^is^  parce  que  le  Seigneur 
«le  cette  CoïKree  ,  avoir  dit  qu'il  lic 
i'eftimoii  pas.  plus  qu'une  autre  kia— 
me. 

Elle  Tçûc  qu'un  autre  Seigneur  avoie: 
nul  parl^  d'elle.  £lle  entra  dans  (es. 
lerres,  le  prît ,  &  le  fit  cruelleiHeBr 
couper  en  «lartiers  par  fes  bourreaux  * 
8c  avec  lui  deux  cent  trente-iepc  de 
fer  officiers}  après  quoi  elle  aban- 
donna la  Province  entière  â  Tes  loi-  . 
dftts  qui  la  pillèrent  »h  ravagetent  SC- 
dcvorerent  tous  les  pci^le*  qui  tom- 
bèrent entre  leurs  mains.  Elle  ât  en- 
fuite  taillader  tous  les  ofTemcns  ,  Sc. 
«n  fît  élever  un  trophée,  pour  fcrvir; 
de  mémoire  éternelle  de  la  cruauté  8c. . 
<ïfc  fa  vengeance.  Lorfquc  le  nombre.- 
de  fes  Aniropophages  n'écoit  pas  fuf- 
iifant  pour  dévorer  les  vîtftimes  qu'elle 
«voit  fait  égorger  >  elle  fiifoit- jettec 
Jcs  reftes.i  fes  chiens,  &  àr  des-  bê- 
tes féroces  qa'ella  ccnoit  eochaînées 
si  l'entréc'de  fon  Camp.  Et  lorfqu'elle 
faîroit  faire  quelque  matlacre  conû- 
derable  d'enfans ,  d'hommes ,  &  de 
^^mmes».  &.^'clle    ne  jugeoit.pas» 
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à  propos  qu'on  cotendii  leurs  cris  ta, 
dehors  du  Camp  ,  cUe  faifoit  bactre 
les  tan^DTs  &  urnes  inftniinem  de- 
gnerre ,  afin  d'étouffei  les  cris  de  cet.., 
taalhancuCcs  viâimes.  En  cela  elle 
&  troFBprât  )  car  qnand  on  eotemlott 
ce  riniatnare  extraordinaire,  on  ja- 
geok  auffi-tôt  qu'il  y  avoir  quelque 
nu8a£re  extraordinaire.  Sa  manière  de  - 
Hrenettoyer  la  pUccaoù  il  y  avoit 
eu  du  ^àng  répandu,  écoit  de  le  faire 
léchev p3X  (es  domeftiqœs'j  leois. lan- 
gues (crvoient  de  balais ,  &  ptépa- 
roienc  lelieu  pour  «ne  autre  execu-- 
Ron.  ' 

Nous,  avons  remarqué  dans  le  fé- 
cond Livre  de  cette  BtClaiion ,  qae- 
quand  un  iioaime  de  conâdcranon 
vient  à  mourir ,  il  y  a.  difpirte  entre 
les  concubines  ,-  à  qui  fera  enterrée 
toute  vive  avec  lui  ;  ces  femmes  s'ima- 
ginenr  que  celle  qui  aura  cccte  préfe- 
rcncc,  joiiira  toute,  feule  dans  l  autre 
monde  des  faveurs  de  cet  honune  , 
au  lieu  qu'elles  étoient  fort  partage 
en  ccki-ci ,  &  qn'dic  n'en  avoit  eue: 
qu'uTte  portion  fort  medîoCre. 

Un  homme  qaijivoitpluficarB  eoit- 
ecbtnes  étant  venu-à  nKwrit  ■,  il  yent- 
une  difpuré  bien  vive  emre  deux  de 
iêc  femmes  >  i:  qui -uffoit  cet  homeur. 
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Le  Juge  devant  qui  elles  prodiiiffrenr 
leurs  piéteiuions  &~  leurs  raifons  no 
(c  trouva  pas  en  état  d'en  décider,  ou 
de  les  accorder.  L'affaire,  fut  poEtée 
i  la  Reine ,  qui  fuivant  fon  génie  bar- 
bare .ordonna,  qu'elles  fuflent  toutes 
deuxenterrées-avec  le  cadjvte. 

Je  fatiguerois  le  Leilenr  ,.fî  jecoa- 
rinuois  de  rapporter  ici  touslcs  faits  oii 
€»tte  Ineger8^adonné  des>  preuves  de 
ià  cruauté.  Sur  quoi  le  Pae  An- 
toine ,  fous  les  yeux-  duquel  il  s'en 
eft  padéune-infinité-  ;  romarque  qu'il 
y-  avoii:  une  émulation  exrraordinai^ 
fe  entre  les  peuples,  à  contenter  le  gé- 
nie cruel  de  cette  Princeflc  ,  &  à  fe 
ptéfcnier  avec  leurs  enfans  aux  bour* 
Tcaux  1  dès  qu'il  fe  fencoient  coupa- 
bles de  quelquc-traiïfgrcflïon  des  Quîr 
xiUes.  Aiilion,  dit  ce  Père,  qui  fait  hon- 
te aux  Chrétiens ,  qui  tranfgreffent  fi 
facilement  les  Loix  faintes  &  capita-? 
les  du  vrai  Dieu,  fans  s'en  repentir'» 
Se  fans  penfer  à  en  faire  peniten* 
ce* 

La  Reine-  Zingha  fcnibkjit  n'êtto 
née  que  pour  la  guerre.  Toujours  i 
k'-tête  des  nombreux  corps  de  Gia-  , 
gués  qu'elle  avoit  attirés  àfon  fervi- 
cc  ,  elle  alttwt  de  Provinces  en  Pro- 
viaces ,  portant  pac  tout Ja.défoUiioa>. 
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C'^ioic  un  torrent  impétueux  .à  qui 
tien  ne  pouvoit  refiftcr.  Les  peuples 
qu'elle  allait  faccager  ,  ét<»ent  vùu- 
Kùs  avant  d'avoir  vu  fcs  troupes  ;  ils 
pcrdoient  cooiagev  il  fembloit  qae  ce 
rue  un  enchantement  ',  Hs  fongeoient 
moins  i  Te  deffèndre  qu'à  prendre  la 
(iiiie ,  ils  abandonnoîent  tout ,  biens, 
femmes ,  cnfans ,  vieillards,  malades  -, 
ilsîaiffoientreuten  proycà  fes  cruel- 
les troupes  qui  fe  goigeoient  du  fang 
Se  der  la  ehait  de  les  miferables  vic- 
times; après  quoi  ils  détruifbienrront 
brûlanr  ce  qui  pouvoit  être  brûlé ,  Se 
tedutfam  en  des  dcferts  affreux  les  pais 
les  plus  Ka,bîté&  Se  les  mieux.  cuUt< 
vés. 

Les  Portugais  /bufliirenrpJus  long» 
tems  qu'ils  n'aureient  dû  les  brigan- 
dages de  cette  Reine  impie  Se  bar- 
bare-, mais  voyant  qu'elle-s'approchoït 
de  leurs  fironiicrcs  qu'elle  avoit  d^ja 
entamées,  ils  fongerent  tout  de  bon 
à  l'en  éloigoer. 

Ils  commencerenrpar  lui  fufcitet 
des  ennemis  en  diflercns  endroits, 
afin  delà  tenir  occupée  dans  des  iietix 
éloignés  ds  leurs  Domaines  ,  &  cda 
leur  réiiflîr  ailes-bien  pcndanr  un 
rems.  Mais  le  bonheur  cominnel  qui 
accempagnoic  ka  armes  do  cette  Piiâ- 
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celTc  lui  ayant  fait  fuimonter  les  oiU- 

ûacles qu'ils  avoienc mis  d  fes deHèiRS' 

Îii  étoicot  de  s'emparer  du  Royamne' 
Angdle;  qu'elle  préieiadok  lui  af^ar-  - 
tCDÎc  comme,  il  avoii  appMCCou  à  fes  aa^ 
cêires  iellcKrmiuaparCès  rav^sac* 
coûnimcsjes  guerres,  éloignées  qu'ijs^ 
lui  avoi<nt  fufciicet ,  Se  reprit  le  che* 
min  des^ftomieresPottugaifes.-Ils  fon- 
gerenr  alots  tout  de  bonÀ'S'oppofec 
ï  Tes  progrës. 

Ils  commencèrent  i  pnbliec  pur 
tout  j  que  {on  Apolta^e  de  la  Reli- 
gion Cnrérienne  «^'«lle  avmt  embraf- 
.fée  Ubrementv  la  rendoic  tncapabtc- 
deregtt^-.qi^'elleéioit  d^&ë  detous- 
les  droits  qu'elle  pouvœt  avoir  euê*^ 
au  Roj-auBie  de  Mdramba  »  &c  que 
oar  une  faite-neceûâiteires  ancKiiSï. 
tujets  n'éioient  plus  obligés  de  larC'- 
connoître  ,  tûde  lui  obeït.  OHnmc: 
il  y  avoit  une  infinité  de  méconcens- 
de  fon  gouvernement  tytannique  î  il  y 
en  eut  un  grand  nombre  qui  le  mireac 
fous  la  proteâkm  des  Portugais ,  Sc 
qui  prirent  leurs,  iaterctsw 

Ils  y  oigagcrent  auHS  un  certain 
N-Gola-Aarij  -.  il  étoic  du  fang  Royal, 
uès'brave  homme ,  foct  crtiendu  dans 
l^art  de  ta  guerre,  grand  Capitaine, 
^os  poli  4c  Imcd  mains  taibace  que 


fui 
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ne  le  font  pour  l'ordmatrc  les  cens 
de  ce  pais-lî.  Ils-  itaicerent  avec  lui , 
■ic  firenc  pcodamet  Ror  de  Dongo^ 
loi  prcwnircnt  de  lut  fournir  des  Itou- 
ito  Se  des  vivres ,  à  condition  qu'il 
ficroit  vivement  ta  guerre  i  la  Reine 
Zingha.  Sans  cela ,  il  n'aurmt  pas  o^ 
fc  joiiet  ai  cette  Prrnceflc  qui  avoic 
des  ttoupcs  iiombrcirfcs  agncrries  ,  & 
qui  iectoient  la  terreur  par  tout ,  8c 
d'ailleurs  qui  t'enoit  des  poftes  lî  avan- 
tagCDjï-,  qu'il  n'cioic  pas  aifc  de  Vf 
aîler  forcer. 

Us  s'acquittèrent  alTés  bien  (lans  le» 
«ommenceniens  >  de  ce  qu'ils  avoient 
ptomis  à  ce  nonveau  R.01  -,  moins  dant^ 
13  rûë  de  le  tendre  Uenptiiflantpat 
&  dâàfte  de  Zinglia ,.  qae  poat  la. 
tenir  occupée  dans  une  guerre  qui 
l'éloign'oit  de  ^eurs  froiiticres.  N-Go*. 
Ja-Aatij  s'acquitta  fort  Wen  de  fe»  en* 
çagcfnens,  il  battif  quelques  déta* 
chcmens  dss  troupes  de  Zingha,  il- 
fcuragea  quelques  unes  de  (es  Pro- 
vinces-, il  fit  beaucoup  d'efclavesj, 
tnais  les  fecours  qu'il  recevoit  àes 
ïottugais,  ditninaànt  peu4-peu  par 
une  politique  affés  mal  entendue ,  il 
difcontinu.i  d'agir  aulli  vivement  qu'il' 
avoir  commencé. 

Cb  rakntiii^em  fit  craindre  aux 
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Portugais  ,  que  ce  ne  fût  le  prélude  Jlr 
quelque  accomaiodement  enrrc  cePrin- 
cc  &  U  Reine  Zingha,  Se  qu'ils  ne  Eom- 
balTenc  de  concert  tous  deux  fur  leurs 
Domaines.  Ils.  vitcnc  combien  leur  po- 
litique avoit  été  faufle  ,  &  leur  éco- 
nomie daiigercûle  à  leurs  intérêts. 

Ils  crurent  qu-'il  falloit  conjurer  cet--- 
te  tempête ,  en  moyennant  un  ac- 
commodement entre  N-Gola-Aarij  Sc 
Zingha,  dans  lequel  il  pulTent  encrée 
arec  honneur  ,  &  y  trouver  la  fure- 
té de  leurs  conquêtes. 

Ils  envoyèrent  un.  Officier  i  la-Rei- 
ne ,  chargé  des  pleins  pouvoirs  du 
Viceroi  &  dii  Confeil ,  Sc  lui  firent 
propofer  un  traité  d'alliance,  en  ver- 
tu duquel  its.  s'obîigeroient  rccipro- 
.  qucmeni  de  s'adîller  mutuellement 
contre  tous  leurs  ennemis  >  tels  qu'ils 
fuflènt.  Ils  lui  promirent  delà  remet- 
tre en  podèflion  des  Provinces  qui 
lui  avoiene,  été  enlevées ,-  &  d'obliger 
Aarii  à  une  entière  rèftirution,,  à 
condition'  feulement  qu'elle  reconnoL- 
troit  les  tenir  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal,, à  laquelle  elle  s'obligeroit  de 
Eayer  annuellement  un  legec  trib- 
ut. 

Cette  propofition  la  mit  en  futeur. 
Elle  dit  qu'elle  U  legardo'lt  comme 
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m  outrage  qu'on  lui  faifoit ,  elle  qui 
«toit  une  Reine  fonveraine  &  indé- 
pendante. Qiic  c'éroit  tout  ce  qu'on 
luipoarrort  propofei,  fioni'avoit  vain- 
cue par  la  -force  des  armes  -,  mais  que 
la  chofe  ctoit  bien  éloignée  ,  qu'elle 
avoir  de  bonnes  troupes  &  du  cou- 
lage plus  qu'il  n'en  lalloit  pour  met- 
tre Ces  ennemis  à  la  raifon. 

Les  Portugais  qui  k  virent  dans 
«ctte  gcncreufc  réfoliicion ,  Se  qui  la 
connoilToient ,  virent  bien  qu'il  fallott 
prendre  d'autres  mefures ,  &  en  venir 
a  une  guerre  ouverte.  Ils  levèrent  des 
tro\rpcs  de  Nègres  itaflcmblerent  leurs 
troupes  Euiopccnncs ,  flc  fc  mitent  i 
courir  les  bords  de  la  Coanzaj  ils 
forcèrent  quelques podcs  ,  Se  des  dix- 
fept  Iflcs  qui  (ont  dans  cette  rivière, 
ils  en  priïcnt  deuît ,  Ucolé  &-Chita- 
<Aiqu'ils  fortifièrent ,  afin  d'avoir  des 
Jieux  de  lecraite  dans  im  befoin.  Us 
s'avancèrent  )u("qu'à  celle  de  Dangij, 
où  la  Reine  croit  campée,  &  la  blo- 
quèrent, en  élevant  des  retranche- 
mens  fur  {es  bords  ,  &  fiir  rout  vers 
la  pointe  qui  regarde  la  plaine  de 
Benda. 

Ces  retranchemens  qui  occupoîent 
jHi  grand  efpace ,  &  qui  les  obligeoient 
À  partager  leurs  troupes,  firent  cfpcter 
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X  k  Reine ,  qu'elle  potitroii  ^emporta; 
quelque  quartier.  Elle  jim  ^cai  tems^- 
ioifiic  de  ion  Iile,4ittaqua.un  ^fte* 
mit  en  dcfordte  le*  Nègres  qui  lé 
gardoieuta  en  ma  trois  cents  lui  la  pla- 
ce, &  en  \ÀcQk  lui  plus  grand  nom- 
bre ,  &  même  quclqi^s  Poitugais.. 
Cet  avantage  rehaufla  fon  courage  i 
elle  crût  qu'elle  auroit  le  même  bon- 
heur en  les.  actaquani^  mais  elle -le 
trouva  bien  loin  de  Ton  compte ,. 'quand 
elle  fit  la  revue  de  fcs  troupes  avanc 
de  s'embarquer  dans  une  .nouvelle  at- 
taque :  -elle  trouva  qu'il  lui  niuiquoLc, 
beaucoup  de  monde  ,  Se  que  le  ref- 
te  éroit  fort  découragé ,  parce  qu'ils 
avoienc  lentt  la  différence  in£uiie  qu'il 
j  a  entre  les  Européens  &  les  Nè- 
gres contre  lerquel»ilsavoicnr  accoû-' 
tumé  d'^avoir  .aÂ'aice.  11  fatluE  qu'elle 
fongeâii.  augmenter  fes  troupes ,  fie 
cependant  les  Portugais  que  cecre  per- 
tecxcitoità  la  vengeance, foriifictcnt 
leurs rccranchemens,  lesexhauficrait , 
&  découvrant:  de  li  toute  l'iAe,  ils 
placeicnt  leurs  Mouiqueraites  fi  avan- 
tagcufement ,  qu'ils  découT/oient  de- 

Suis  la  ccte  jufqu'aux  pieds  les  fol- 
ars  de  la  .Reine  delâmiés  ,  fans  cal- 
que ni  cuiralle,  &  les  tiroienti  leur 
aife  i  coup  pofé,  &  comme  s'ils  Avcôcnt 
tiré  .au  blanc. 
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<^tic  manière  de  combattre  i  la- 
quelle Ics.Giâgaes  ,iiej>oDvoîem  lé- 
:poQilxe  ,  les  .-dScfyai.  Il  &lloit  pom. 
"Cn  venir  aux  artiKs.'E^aDche&>  traver- 
rfer  tui  iitas.de  la  rivicEe,  &:  ils  voyoiera 
•btcn  qu'ils  ne . jxmvoieot  pas  le  fâirci 
faos  s'exporer  a  ane  mort  certaine.  Ils 
fircQC  pendant  la  nuit  des  retranche- 
ineos  âerriecelerquelsilsi&bioctireot; 
les  Portugais  cshau&reni  les  Icur* 
■^  firenr  des  banquettes  qui  les  élevai» 
autant,  qu'ils  vouloient»  leur  donnoic 
Ja  comnjodité  de  découvrir  leurs  en- 
neœis ,  de  les  canarder  ,  -«k  les  de- 
foler.  Ils  ptiteoc  le  parti  de  deman- 
der i  fc  tendre  ,  &  cependant  une 
tc^re  pour  en  r^lei  lesccoMUiions.  La 
trêve  fut  accordée,  .&  on  donjia  i 
h  Reine  -douze  heaies  poarfe  rcfou- 
dtc  i  (e  rendre  i  la  dUcretion  des 
Pociitgais  1  dont  elle  coniitnffi:>it  la  po* 
liteflè  &  la  difcretion. 

Elle  Ce  icrvic  de  ce  tems  pour  con- 
fttlter  (à  Singhille ,  Se  pour  invoquer 
rcTpiit  de  Ton  Acre  N-Golambandia 
qui  répondit ,  que  de  fe  rendre  i  la 
difcrcnon  des  Portugais, -c'étoir  s'cx'^. 
pofa;  i  Ja  perte  entière  de  la  liberté, 
au  lieu.  qu!en  leur  ^cédant  im-  peu  de 
rerrein  en  "foyant ,  c'était  fc  mectce 
.£n  '  écac    1^  les.  combaoïe  une  aa> 
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tre  fois  avec    plus     d'avantage.     ■ 

Cet  Oracle  plût  beaucoup  i  ceux 
que  la  peut  talonnoh ,  &qui  fettm  les 
apparences  l'avoient  infpîré  à  la  Sin- 
ghiUe. 

La  Reine  en  remercia  l'efptit  de  Ton 
frère,  pai  le  Sacrifice  qu'elle  lui  fît 
de  quatorze  de  fes  fuivanrcs  qu'elle  fie 
forger ,  &  pendant  le  plus  obfcuc 
de  la  nuit ,  elle  traverfa  la  rivière  dans 
un  endroit,  où  elle  avoit  remarqué^ 
que  tes  Portugais  n'avoient  point  de 
gardes,  &  fe  retira  avec  une  diligetKC 
extrême,  dans  la  Province  de  Oac- 
co.  .   . 

•  Le  Soleil  étant  levé ,  8c  les  Portu- 
gais ne  voyant  pcrfonne  fur  l'Iflc ,  con- 
çurent quelque  défiance  ,  que  ce  ne" 
fût  un  ftratagême  de  la  Reine ,  pour 
les- attirer  dans  quelque  embufcade. 
Us  différèrent  donc  d'y  paâèc ,  jufqu'i: 
ce  que  s'étant  bien  aflurés  qu'il  n'y 
avoit  rien'  à  craindre,  ils  travcr(ercnc 
le  bras  de  la  rivière,  entrèrent  dans 
"  l'Ifle,  &  n'y  trouvèrent  que  ces  qua- 
torze viâimes  qui  nageoient  dans  leur 
fang. 

Ils   reconnurent  alors ,  mais  trop 

tard,  la  faute  qu'ils  avoicnt  faite.  Cat 

i'ils  avoient  bien  gardé  les  bords  de 

la  rivière,  £C£[u'ib  euiTeDC  eu  des 

canou 
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'■c-àooK  lie  g»de  autour  de  l'ifle  ,  cet- 
te. Pcinccilc  aotoit  été  obligée  de  fe 
rendre  à  leur  difcteiion ,  &  Us  {e 
(«(ùent  épargné  les  langues  guettxs 

3u'ijf    ont   eu    dans    la    fuite    avec 
le.  .        ' 

-  Ils  firent  piller  la  rivière  i  toutes 
leurs .  troupes  dans  la  vûë  de  pour- 
fuivte  les  fuïards  j  que  la  peur  avoit 
plus  d'ademi  vaincus  ;  mais  ta  petite 
verolte  le  déclara  dans  leurs  troupes 
Négcesi  &  comme.cette  (rabdie  eft 
contagicafe  Çc  très-dan^er-euie  dans 
ce  païsa  il  iâUuc  iîuîr  la  campagne 
&  fe  retirer  à  Loanda. 

La  Bxinc  XingKa  s' étant  affiliée  de 
la  retraite  des  Portugais  revînt  à  Dan- 
gij  où  après  s'être  repofèe  quelque 
têtus  >  elie  Jîr  denpuvciles  troupes, 
iSc  reprit  Ces  premières  idées  de  con- 
queiii  non. feulement  les  Provinces 
de  Matamba ,  qui  lui  avoieni  cré  en^ 
levées  }  mais  encore  le  Royaume  d'Aiif 
gola  poffcdé.pai  les  Portugais. ,  fur 
-kqoei  elle  confcrvoit  icujours  dcspri^ 
tentions  qui  lui  pzroiQbient  ja&es.  . , 
Elle  fe  mit  en.  campagne  avec  dé 
grands  corps  dçGi^ues,  que  la  faim  de 
fft  tiaflaficr  de  çhai^  hmnainc  lui  artiroi,t 
de  tDtts<:ÔEéï.Elle  pepcçra  peu  de  lems  a- 
pr  es  avoit.dçfolé  tout  cequî s«toît  trou- 
TV»,-  /^.  '  D 


vé  fat  {ê.  totffCj  jnftpiï  MftMria-r*. 
Matattiba*  La  "ville  àhktidopaés  de  foi 
b^it&ns  &  de  'fes  tnMjpes  qui  h  <ic- 
voient  défendre  cemba  aifemenr  en- 
tre (es  msins.  La  PrinÉe(re'.Muango 
Macamba ,  qui  en  étoic  Reine  depuis 
1»  mort-deMatafnbo  CaloaiboiiJiiM- 
tc,  tomba  entre  Çts  tminiïvce faillie 
unique  i  elle  les  fie  d'^erd  piart^uet 
ignominieufêtnent  avec  un  ^fer  «haiid 
comme  desefclaves^,  tnftis  rcfiepentant 
bientôt  de  cette  aâton  -tyrannique , 
elle  voulut  U  réparer  en  envoyanr 
la  Reine  Maongo,  gouverner  une  par- 
tie de  fes  Eiars  en  lai  dânnant  le  ti- 
tre de  'faut.  Cette  Princdlè  ne  goû- 
ta pas  toflg-iems  cette  légère  confola- 
tion  ,  raiïtont  qu'elle  avoii  reçu ,  & 
la  crainte  qu'il  ne  fôt  bien-tôt  fiàri 
iTiiiie  fnbrt  violente  ,  diofe  ôrdimire 
à  cette  Reine  barbare,  ta  ietïewnt  dans 
lin  H  grand  chagrin  qu'elle  en  ^lou- 

La  Prificertê  fa  fiMc  trouva  le  moft» 
'àc  gagtiétles  bowïiei'  graees  do-  ÉÎB'- 
gha-  Sort  qu'ori-teût  ^fgttcc,en  1» 
marquant ,  foit  qtf*on  l'e&t  bien  pan- 
fée,  ces  carafteres  d'infaipie  étoïeni 
effacés.  Zingha  ki  donna  une-  (n^ 
ïiftiince  bonoraVe ,  &  des  ^efd^VM 
pour  la  fervir.  pans  la  faite  »lli!  fs 
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fit  inlbrmte  des  M^ftexcs  de  U  Foi  > 
&  fiit  bapûféc  en  iiîé?.  éunt  akxs 
Içéc  d'environ  foixaiiEc  aos. 

Cxs  avama^s  fit^K  ccoite  À  Zi^ 
^3  ^ae  k  Ëximne  étoit  cnncreviqnt 
lïéclaiée  pour  «Uc.  ëUc  ceedui&  £w 
ann^  aux  fronâcrcs  des  jP»ra^aH, 
«lie  les  deTok  ,  «Ue  aitaqua  leuu  pla- 
ces, Se  ciùi  crt  menkà  bout  aufitai- 
fenient ,  que  des  i^ces  des  .Nègres 
-<qa'ellc  avoic. attaquées ,  elle  fut  tton- 
péc ,  elle  y  tiouva  une  vigourcufe  tc- 
-iffiance ,  die  y  fccàk  bten  du  inon- 
.xie ,  6c  n'en  pût  esipQtfer  aucune. 

Ce  qu'il  7  eût  de  ^lus  facluaix  poot 
tut    (Hte  U  Guga  Oi&ngé  La 


ci^ ,    tut    a^  \s  Guga 

.voyant  èloigoée  pso&ui  de  l<:m{^>J[tm. 
ce ,  entra  âwc  uae  puiTame  armée 

'  dans  Je  Royaume  de  Atotaoïba  :>  ie 
aàt  daQs  la  demiece  dofôlàtion  par  4e 
iet  Se  pat  le  Ceu,  {uùia  les  villages  6c 
les  grains  qm  étoient  eaa>te  iot  -la 

-ceiTe.  emmesa  les  troupeaux  &  les 
peuples,  Se  nût  la  Reine  aad^feffxÀr 

-quand  elle  àppsit  ces  triiles  aou- 
Telles. 

Elle  abandonna  auHÎ-t&t  ks  cmm- 
ptiCes  qui  lui  réuâidôient  ù.  peu ,  & 
erût^'il  étoit  plus  à  propos  de  comir 
i  la  défenfe  de  fes    Etats  , .  que  de 

s'emccct  de  conquêtes  imaginaires  , 
Dij 
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pecdaht  qu'on  la  dcpoiiilloit  de  ce 
qu'elle  avoit  de.réel.  Elle  (it  faite  d 
ics  iroupes  des  marches  forcées ,  cf- 
perani  rencontrer  le  Giaga  CaAangé, 
fis  le  combattre  ,  &  ne  doutant  pas 
de  le  battre  ,  vu  le  défefpoîr  où  étoienc 
lès  gens  d'avoir  perdu  leurs  femmes, 
leurs  Ciifans  &  leurs  biens.  Mais  le 
Giaga  s'éioii  prudemment  retiré  en  fes 
Etats  ,  &  avoit  mis  à  couvert  les  en- 
claves Se  le  butin  qu'il  avoit  enlc' 
vé.  ^ 

Cependant  les  Portugais,  confidc- 
rant  que  les  différends  entre  la  Reîoe 
&  le  Giaga,  pourroient  s'accommo- 
dec  ,  &  qu'ils  pourroient  joindre  leurs 
troupes  pour  les  attaquer  de  concert, 
ou  les  atcaguec  feparétnent ,  &  qu'en 
ce  cas  leurs  conquêtes  coureroîent  de 
gtands  rifques  ;  ils  jugèrent  i  propos 
de  moyennet  une  paix  entre  ces  deiut 
puiflknces  &  eux-mêmes- Ils  choidtent 
.  pour  la  D'aller  ,  deux  personnes  con- 
îîderables ,  un  Pï&tte  nommé  Dom 
■  Antonio  Coeglio  haf>ile  négociateur, 
{gavant  ,  éloquent,  &  Dom  Galpar 
Borgia  OiHcier  d'un  grand  mérite, 
iloqaent,  &c  qui  connoifloitparfaiis- 
mentles  intérêts  de  ces  peuples  >leuis 
tnoEurs  &C  leurs  coutumes. 
:    X.$  Giaga  Çallàiigé  qui  ctoit  alors 
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dans  la  Province  de  GanghelU  qw 
efl  à  l'extréimté  du  Royaume  de  Ma- 
tamba  reçue  ces  deux  Envoyés  avec 
touc  l'honneur  imaginable.  .Il  écoûtf 
leurs  propolïtions  mûrement,  &C  ré- 
pondit i  Borgia  qu'il  écoii  dirpofé  i 
vivre  en  paix  &  en  bofine  intelligen- 
ce avec  les  Portugais,  &  même  avec 
U  Reine  Zingha,  pourvu  qu'elle  mît 
bas  les  aimçs ,  qu'en  ce  cas  il  U  laiflê- 
roit  en  pollèffîon  de  Matamba  ,  quoi- 
qu'il en  fut  le  véritable  héritier. 

I^  Prêtre  Coeglio,  qui  l'avoit  fort 
predë  d'embrafler  la  Religion  Chré- 
tienne ,  n'eût  pas  une,  réponfe-  li  fa- 
vorable. Il  lai  dit  nettement  qu'il  pet- 
doit  fon  icms  à  lui  vouloir  petfuàdcr 
de  changer  de  Religion,  qu'if  croit 
tefolu  de  demeurer  /u^u'à  la  mort 
dans  celle  qu'il  avoir  fuccée  avec  le 
lait ,  qu'il  en  connoiffoit  la  ycriié  5c 
la  bonté  ,  &  qu'il  ne"  pennettroit  j'a- 
mais  que  fes  peuples  ^n  euHèni  une 
autre  que  la  iîcnnc.  -' 

Ilcongediaainfiavcchonncbrlesdeux 
Envoyés,  qui  pillèrent  à  Umba  f*ro- 
vince  de  Matamba ,  où  Zingha  croît 
alors  campée.  La  manière  peUe  &  ho- 
norable avec  laquelle  elle  les  reçût, 
leur  fit  efpetet  un  heureux  fuccès,; 
nuis  ils  le  trompèrent.  £Ue  écouta 
D  ii; 
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tears  propofïtions.  EHe  y  répondit 
fièrement  Se  d'une  manîefe  menaçan-  , 
te  ,  &  cOricliK  fon  difcoiir»  en  difant 
qae  la  féputation  àe  fa  dignité  exî- 
geoit  d'elfe,  qu'ayant  commencé  une 
guerre ,  elle  ne  mît  pas  les  armes  bas 
lins  l'avoir  terminée  avec  les  avan- 
tages qu'elle  pouvoir  efperer  de  la  for- 
te de  fcs  arffltfS.  C^it  quant  à  la  fcfte 
des  Giagues ,  dans  laquelle  elle  vivoît 
depuis  pfuSeufs  années  ,  &  qui  lui 
avoit  procuré  le  nombre  prodigieux 
de  troupes  qui  combaccoîentpouc  elle, 
la  railbn  d'Etat  vouloît  qu'elle  ta  foA- 
fînt  &  qu'tffte  là  ptoitfgeâï  toûijours. 
Elle  ajouta  qa'elïe  fe  rouventat  fort 
bien  d'avoir  emfctafle  autrefois  le  Cftrif- 
rfanifrae  ic  d'aroir  reçu  le  Baptême'; 
mais  que  le  tems  n'uott  pas  propre 
alors  pourlai  parler  d'aucun  cnangft- 
ment-,  qu^ils  dWoienf  fe  fouvenir  que 
c'étoient  eux-tnêm«  qui  hii  avoienc 
donné  occafion  de  s'éîoignec  de  teut 
Religion. 

Dom  Gafpar  voyant  bien  par  te  dif- 
iours  de  cette  Princcflc  ,  qu'il  n'étoit 

fas  poffible  de  rien  faïce  avec  elle  Car 
artfcte  de  (a  Religion  ,  parce  qu'elle 
-  éroit  attachée  1  fa"  Seoe,  par  des 
motifs  d'intérêt ,  cefla  de  lui  en  par- 
ler >  &  fc  redoifit  i  lui  vouloir  pet* 
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{iuèa  qu'elle   avoir  acquit  aSéa  de 

ttone  p»  fes  cxpctbtians  de  gaetre, 
z  'cplf  étotE  teins  qo'etie  donsit  U 
C,  &  la  iranqu^ié  i  dtnx  grandi 
,  tomes  I  de  qtt'ïlle  aecepiÂc  les  bon* 
nes'grac«&  l'amitii  d»  Roi  de  Poc- 
ngat  qm  toi  àmou  oâenet  par  Ton 
Vicerot. 

La  Reine  qui  Àwat  {rieiae  £t(pm, 
8c  qm  içavMt  -  sdnùtabiemcm  cien 
l'art  de  Te  coMte&itciéponditqu'd' 
le  conoeidâit  ptrËûceineac  les.  forces 
et  Sss  ênnem»  ,  9c  li  «alea>  des  Pof- 
ntgais",  qtt'ette' «Mmoit  ce  qu,'csi  loi 
promenok  ,  qa'cHe  fe  tictidroM  bcna- 
téc  d*  We  oUiée  ««ce  les  Pcutu^ts  ; 
mais  qui)  Itd  paruffcnt  jufte  qo'on 
déâéât  par  oft  jagemart  é^maUe ,  ou 
ks  amies  â  f»  main- ,  les  précesttoBs 
Qu'elle  aroiii  fur  tes  l>rovinees  qui  a- 
Toient  io&)oM9  appaittennïs  à  fcs  an- 
eSrres  ,  Se  éofit  on  les  avùr  d^ond- 
lés  inptftemeBp. 

Borgra  ne  reptiqaa  pas  daranta^ , 
it  crut  avoir-  beaucoup  ^^é.  Nous 
verreâu  dans  pèo,coînbwnil  a'icoit 
trompé. Il  partît  pditf  Loanda.daiâïiBC 
foHi  divers  prétextes  le  Pirêcrc  Co«^ 
glio  auprès  (K  ta  Rdne. 

te  TcritaWc  motif  de  cette  conckii- 
te  t  ^it  ïa  maladie  de  la  Reine.  On 
Diiij 
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pouvoic  erpeter  que  le  mal  venant  il 
augmenter  ,  on  tiouveroîc  le  moment 
de  la  &ire  roitrer  en  elle-même ,  & 
lui  faire  dételler  fes  etieuts.  Cela  aici' 
va  en  partie.  La  maladie  augmenta  con- 
fderablement ,  Se  mit  la  Reine  dans 
une  grande  perplexité.  Coeglio  luipai- 
la  fortement  &  Vobligea  enfin  d'avoiier 
qu'elle  reconnoiltoit  que  c'étoit  un 
châtiment  qui  lui  venoit  de  la  ma^ 
de  Dieu  qu'elle  ofFenfoit  fi  grièvement 
depuis  tant  d'années.  Ses  fennraens 
étoient  bons  ,  ils  donnoient  de  gran- 
des elpetances  à  Dom  Coeglio  ;  tnais 
-k  Reine  ayant  recouvré  fa  fïnté,ils 
.'disparurent  entièrement,  £c  après  un 
iejour  de.  fix  mois  ,  fans  rien  avancer 
fai  cet  article,  il  fut  contraint  de  re- 
venir à  Loanda.  Ce  fut  en  1^41.  que 
ia  ilote  HolIandoiCe  compofée  de  tx. 
navires  de  guerre  avec  de  Donnes  trou- 
pes dé  dwarquement  parut  devant  le 
port  de  Loanda.  Les  Portugais  fe  dct&ti- 
,  dirent  lî  mal  que  la  ville  fut  prife  avec 
one  partie  du  Royaume. 

La  Reine  Ztngfia  ayant  apptîs  ces 
avantages  crut  que  le  moment  de  Ce 
venger  des  Portugais  étoit  arrivé.  Elle 
avoit  toujours  fur  le  ctcttr  l'affront 
qu'ils  lui  avoient  fait ,  en  faifant  pro- 
clamer N-GoU'Aarij  Rgi  de  Dongo. 
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Elle  leur  envoya  des  Ambalfadeurs 
pour  les  féliciter  de  leurs  «i^iTe^:j 
.  &  pour  les  inviiet  de  joÎDdre  teus 
troupes  aux  Ceones ,  aân  de  fe  de- 
barrailer  une  bonne  fois  de  ces  cnne- 
.niis  communs.  Elle  les  fie  aiîurer  qu'el- 
le fe  riendroic  heureuse  de  les  avoir 
pour  voifins  j  parce  qu'elle  connoiffoit 
leur  droiture  &  leur  politeflè ,  au  lieu 
qu'elle  ne  pouvoir  plus  fupporter  les 
manières  fierfis  &  orgucilleufcs  des 
Porragais. 

Les  HoUandois  acceptèrent  avec 
;oïe  des  propofitions  ,&  des  offres  iaC- 
qucUes  ils  ne  s'atténdoient  ■  pAs.  Le 
Roi  de  Congo  entra  dans  cette  Ligue  i 
de  ^te  que  les  Portugais  fe  virent 
accaquez  par  trois  endroits  difl^ciHS 
tout  à  la  fois.  Ils  firent  face  par  tour. 
Ils  eurent  quelques  avantages  ;  tnnis 
ils  furent  preflés  fi  vivcmenr,  qu'ils 
perdirent  tout  le  plat  pais,  &  fe  trou- 
vèrent comme  affiegés  dans  leurs  for- 
tcreffes  de  Maflangano  ,  deM»izima 
de  Cambambé ,  de  Ecibacca  ,  Se  dans 
quelques  petites  Mes  de  la  Cûan- 
ïa. 

La  Reine  Zingha  eut  quelques  ren- 
contres avec  eux,  qui  ne  lui  furent 
pas  favorables.  Ces  mauvais  fuccès  lui 
donnèrent  i  penfer.  Elle  voulut  con- 
.   ■        Cv 
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•fulrer  le  Dcmon  fur  l'événement  lîe 
la  guerre  où  elle  étoit  entrée.  Elle  te 
fit  par  une  fupetftition  affés  ordinaire 
aux  Ncgrcï  de  ce  pws-U.  Ils  Ce  fer- 
vent de  deux  coqs  ,  l'un  blanc  &  l'au- 
tre noir  qu'ili  font  battre,  8c  par  l'é- 
vénement du  combat,  ils  jugent  qui 
des  b'ancs  ou  des'  noirs  remportera 
la  viftoirc.  On  prépara  donc  deux 
coqs  ,  l'un  blanc  Sc  l'autre  noir,  oti 
le*  fit  battre ,  &  ils  firent  des  mer- 
veilles. Le  noir  eut  toujours  l'avan- 
tage. Enfin  le  rroifî^hie  jour  il  pluma 
entièrement  te  blanc  Sc  It  tua. 

Cette  viéloire  chez  ces  peuples  de- 
cldoit  abfolument  du  fort  oc  la  giicr- 
re ,  on  en  fit  de  grandes  réjornlTanccs, 
■■  &  fans  retardement ,  on  «Ha  attaquer 
-  la  forterelfede-Maflàngano  i  mais  t'ar- 

■  mée  de  la  Reiiie  y  lut  prefqu'entie- 
reracm-défaite.  Les  Portugais  fiieht 
un  grand  nombre  de  prifonniers ,  Sc 
entre  les  autres  les  deux  f«urs  de  Zin- 
gha  Cambo  &  Fungi,  Se  ce  ne  fut 

■  que  par  un  bonheur  extrême  qu'elle- 
éctkapa  ,  Se  qu'elle  ne  tomba  pas  dans 
une  embufcade  qu'on  lui  avoir  dref- 
fée. 

Cette  déroute  ne  la  rebuta  pas  *,  mais 
elle  lui  ôta  l'envie  d'attaquet  des  pla- 
ces,  Se  l'obligea  à  fe  réduire  à  défolet 
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ht  pus  <fic  les  Porragùt  avoieat  çaxr 
j^heinu»  bien  çaltivé,,«3c  don  die 
&c  un  de^cri;. 

Ilcft  vfAÎ  qu'ayant  une  fois  furptU 
^eiques  soupes  PomigûCçs;,  elle  les 
.mtcts»  fie  'fit  un  aâes  Wn  nombre  de 
prifonnjers ,  ce  qui  liù  fit  croire  qu'elle 
-poatt(»t  fucpcendcc  un  fort  avancé , 
qaeLesPocti^ùs  avoient  fur  les  froo* 
ticres  d'im  Prince  fon  tributaire  y  elle 
l'atfaqua,  lui  donna  un  vigourcox  if- 
fautt  elle  iÏK  vigoiitturemcDt  repouf^ 
iée,  AcperdÎTep  cetci^oecaru^n  une  par- 
tie de  {0a  araire  >  de  fo|;te  que  compa- 
lant  Ips  avantages  «^'ellé  avoii  eu 
-Kveic  lés  ^nts  t^'clic  avcàc  fakcs  9 
ÎI  fe  trouYft  que  U  perte  éto'u  ïor- 
StùrBCM-pbis  ,<i09lïdft^lc ,  qnf  les 
a^amagcs  quWIe.avoic  reiDpDf  tés,  maU 
gré  ks  intMIJgenees  qu'elle  eotreto- 
tient  ^tmi  les  Pwtugais')urqae  dan* 
-la  &ttcrelledcMafraLOgano,oùfaf(£uc 
-fitt^i  ccpiï  |tfirpnDiie.ie. 
.  <>ttJsPf]i]icfiS«»quiL{i^te4Mc£t&Qur 

té  d'aller  librement  par  routç-la  vUie^ 
en  abufaieUe  «'en  fervit  pijur  gagner 
nn  nombre  d«N^«  fujetsdcsPottu- 
£ais,'6£  mécontens,  elle  les  engage* 
irar  des  prêfeaf  ,;&;.p^des  j^ottieOçs, 
■  m  Se.  iai&jt  d'uBOi  ^^oLWt  4e  Hîii^- 


teceiTe  ,  Se  àh  livrer  ans  troupO!  tfè 
Zingha  >  qnî  devoir  s'en  approcher 
un  certain  jour  avec  une  nouvelle  ar- 
mée qu'elle  avortra0cmbléc;  Latrahî- 
fon  fui  découverte  j  on  fit  le  procès 
i  Fungi ,  elle  fut  étranglée,  èc  Ion 
corps  jecté  i  la  rivière.  ; 

'  Cependant  la  guerre  continuait  tbûjr 
jours  entre  les  Portugais  &  les  HoHan- 
(iois  î  mais  ceux-ci  ayant  été  d^aics 
en  plusieurs  occafions  ,  furent  preûes 
fi  vivement  par  les  vainqueurs,  qu'ilfc 
furent  à  la  lin  obligéis  d'abandonner 
le  pais  ,  3c  même  la  ville  de  LoûidsT, 
où  les  Portugais  rentrèrent  âcl^foni- 
-fierentbien  nùeux  q^'^le  n'était  aupah 
ravanr. 

La  Reine  Zingha  fut  vivement  tai- 
chce  Je  ladéroutc-dcfesCtMifêderéj, 
Elle  vh  bien  que  lé  fecours  des  Eui- 
ropéens  lui  manquant  i  elle  alledE  être 
eicpofee  à  toute  la  voigeance  des  Por^ 
cugais  avec  d'autant  moins  d'efperai»- 
ce  de  leur  rcfifter  ,  queleRoi  de  Con- 
go avoir  fait  Ton  acconunodemcilc 
avec  eux.  :  - 

Dieu  le  fervit  de  ce  malheur  pour 
la  toucher  Se  la  faire  rentrer  en  elle- 
même.  Elle  avoir  toujours  confervc 
dans  foncaur,  une  paittie  des  bons 
feotimens  qu'elle  avoit  eue,  quand  elle 
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faifoit  profdlion  ouverte  d'être  Owé- 
tiennc  Ces  bons  ientimcns  fe  reveil- 
lereuti  elle  petiTa  rerieufement  aux 
.  cEimes  qu'elle  avoir  commis  >  elle  eti 
-pleura  dans  le  fccret  ,  &  commença 
.3  donner  des  marques  de  fon  repen- 
tir. Voici  les  faits  qui  avancèrent  Cx. 
converfîon. 

Son  armée  étant  dans  la  Province 
d'Onnando,  qu'eHe  faccageoir.Un  Prê- 
tra  nommé  Dom  AugulUn  Florîs  ,  fiit 
■pas  Se  tué  pat  un  de  ïes  fqldacs  j  ce 
mifèrabic  Antropophagc  réfoJuc  de 
jîiariger  le  cadavre  avçc  quelques-uos 
de  Ces  compagnons  i  mais  au  ptcinict 
-  .coup  de  couteau  qfiil  donna  pour  en 
:  ttîlevet  une  ^ece  &c  la  dcvotct ,  il 
,Eâxiît«  çoit^c  more ,  ce  guiôra  J'envie 
.aux  autres,  de  gpùter:i  cecte  viaa- 
■tfa.    -      ■/:.,■      , 

La  Reine  en  ayant  été  avertie  yelïe 
en  conçût  une  ttcs-vivc  crainte  dès 
-)ugemeq«  de  Die^,  8c  fit  publier  un 
£dit  qi4  défcndoit  fous  de  très-rigou- 
.ïci^es  peines  de  tuer  les  l^r^trcs  des 
Blsaies.  Elle  ordonna  tpême  que  jaCqu'i 
^aouvcl  ordre,  on  confcr.vât les  ornc- 
mcflsfaaés  du  défunt, 

Dom  Jetâme  Segucira  Prêtre  &  Vi- 
breur de»  conquêtes:,  des.  Portugais 
ayanc  été  blelté  Se  pris  dans  tme  ba.T- 
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tnDe  ,  elle  donna  ordre  ()u'il  fik 
ToigneufecDcm  traiié,  qu'on  luiiendît 
tout  ce  qu'on  tai  avotc  enlevé  ■■,  elle 
poarvùc  abondammcnc  i  fa  fubtiftan- 
«e  ,  flcquand  il  fat  gaeri,  elle  hii  per- 
mitd'alierlibrcmentpatïoatfonCamp, 
&  quand  il  en  fortoît  pour  fe  prome- 
ner ,  ou  à  pied  ,  ou  porté  dans  un 
hamac  par  les  efclaves  qu'elle  kâ  avoir 
donnés ,  ceut  qui  l'accompagntHerK 
ciioi6nt  de  cems  en'  tems  >  c'e/t  sinfi 
fH'oHttfpefle  U  Gar^4y  en  le  PrêtrK 
du  Dieu  dei'ildthvliifHes. 
'  Elle  fit  plos  ,  elle  permir  de  bâtie 
une  Eglïfc  à  laquelle ,  cotre  pluficars 
tapîj  qu'elle  y  dcmna  pour  Votner , 
elW  donna  encore  tout  ce  qui  avoic 
^té  -enlevé'  au  Pr&tl*  qtii  BfttM  été 
nté  à  Oniiando.  H  eft  vrai  qu^le 
n'entra  jamais  dans  cette  Eglife.  Ëfte 
'avoit  encore  des  raifons  de  politique 
ptMir  s'en  exempter  \  tttàs  toutes  Ifls 
'fais  qu'ettc  paffoit  devant ,  elle  don- 
tioit  des  riiârqoes  du  rcTpeâ  qâ'elfc 
avok:  pour  îe  Souveraïh-  Maître- de 
l'ITftiversa  qm  cWé  *Wit dédiée.  ■•■ 
Ce  fva  pout  h,  dirpofer  i  fe  ctm- 
TCrtir,  que  ce  bon  Prêtre  lai  décou- 
vrit le  delTein  que  fts  eôii^gnons 
avoient  formé  de  h  fauvet ,  coiVMkr 
aou»  l'ayons  rapporté  à*dffvaat.  . 


Dl 'L'ETJttOÏE    OcCID.         ty 

EHe  fùc  uA  )ouc  rifittt  {les  piifoo» 
mets  Chtéûcni ,  qui  étCHCDt  duts  fott 
Camp,  &  elle  leur  poril  quafiâté 
de  croix  ,  de  tAédaiSes ,  de  ch^ten 
&  de  livres  fpiritiicls  ,  qui  étoîcnt  des 
4époaUl^  des  lieux  mt  fes  troupe» 
•voient  fuxigés.  fille  les  leur  diftti> 
bua  de  fa  propre  main  ,  les  exhortant 
«te  vivre  toij)oars  dans  la  profeffion 
de  la  Rdigiwi  Chrétienne. 

Le  Général  de  fes  troupes  qui  ^rc 
d  eôté  d'elle  ,  prit  la  iibetté-^  lui  ài- 
tt,  qu'il  neconrenoitpas  i  unegtan^ 
de  Reine  de  traiter  fi  ^vorablement 
tes  ennemis.  Elle  le  reprit  fcvetement, 
&  \m  dit  qae  e*ctoit  une  atlés  gran- 
de peine  pour  ces  pauvres  gens,  tfavoit 
perrfu  Jeut  liberté,  fAns  Vavpnentet  en- 
core, que  c'i^MWit  dei  créatures  dfc 
Diew ,  (fctrw  il  fiiUoit  avoir  tompaffion^ 
Elle  fe  fouvint  étant  retournée  i  fa 
Cour,  qu'elle  n'avoir  rien  donné  i 
tm  des  prifontiiers ,  piAct  qu'elle  xvûtt 
tout  dilïribuc ,  avant  que  (un  tour 
Tînt.  Pour  l'en  coftfolcr,  elW  Im  en- 
voya fur  It  champ  nn  ehiciiix  de  boii. 
Ce  fnîferable  qui  étdit  un  dêfêrteot 
Hdlandois  ,  CaWîttifte  de  profcffiott , 
prit  avec  mépri)  ta  fainte  image,  la 
jetca  pat  terre  ,  Se  Ini  caffâ  un  bras, 
6c  entrant  dans  uneerpcce  de  fureur  ^ 
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il  voulue  marcher  defTus  &  la  raettce 
en  pièces.  Mois  la  nuin  de  Dieu  Vax- 
rêca ,  tous  [es  nerfs  fe  relâchccerw  en 
un  inSiAat ,  il  tomba  pat  terre  fans 
pouvoir,  fe  relever  y  &  fc  roulant 
dans  la  pouffierc  ,  Se  vonùflant  des 
blafphêmes  impies,  il  rendit  fen  ame 
exécrable. 

La  Reine  en  £at  avertie,  elle  en 
fut  touchée  jufqu'aux  larmes  ,  &-pour 
réparer  cette  injure  >  autant  qu'il  étoic 
poQîble  ,  elle  ordonna  que  le  corps 
de  ce  malheureux  fur  jette  à  l'entrée 
de  la  forÊi ,  pour  fervic  de  pâture  aux 
bètes  fauvages. 

Lotfque  les  Pères  Bonnaventure  de 
CorrcgUa  &  François  de  Vcas ,  co- 
trerenc  dansU  Province  d'Onnandc^ 
où  ils  ccoieat  envoyés  par  le  Père 
Préfet  de  Congo  ,  ayatlt  pour  Coat- 
pagnon  ic  interpcéte*  Dom^  Calixte 
Zelote  Prêtre  Nègre  ;i^  fiiient  quin- 
ze jouts  fans  pouvoir  avoir  audlance 
de  la  Reine  >  qui  étMt  campée  dans 
cette  Province.  Ses  foldats  n'ofetent 
leur  faire  infolte,  à  caufe  des  Edits 
cigouieux ,  que  la  Reine  avcHt  fait 
publier  en  leur  faveur  ;  mais  ils  fei- 

Î;nircnt  de  ne  pas  croire  que  Dom  Ze- 
ote  fut  Prêtre.  Ils  le  firent  prifon- 
nier,  lui  firent  cent  outrages  >  lui  an- 
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.racberent  les  deux  dents  de  devant 
félon  U  fuperftition  de  leur  Seâe» 
.&  après  l'avoir  marqué  au  vifageavcc 
.un  ter  chaud  >  comme  un  efclaveiils 
le  oieaerent  dans  leurs  Camp  ,  dans 
iavûë  de  lefacriâec  à  leurs  défunts  Se 
de  fe  ralTafiei  de  fa  chair. 

Ce  bon  Piètre  fouffirit  tous  ces  ou- 
:Uages  avec  une  joye  &  une  patJea- 
çe  admirable.  Il  ne  fe  plaignit  point  ) 
jamais  il  ne  donna  la  moindre  ma^- 
^ue  de  fciblelTe  *,  il  fe  réjoiiiiïoit  de 
,  fouflîrir  pour  foa  Dieu  >  &  Ibuitaitoii 
ardemment  d'eue  daîBé  pour  fa  gbi- 
•le. 

Les  Pères  Capodns ,  ayant  enfin  été 
ûitroduits  à  l'Audiance  de  la  Reine  > 
.&  reçus  de  cette  Princelïc  avec  beau- 
. coup  de  bonré>iisiep/aigiurent^u'on 
:a>voic enlevé  leur  compagnon  Scieur 
;  interprète,  qui  étoit  Prèrre  comme 
.  eux.  La  Reine  ordonna  aufli-tôt  qu'on 
le  cherchât  dans  tout  le  Ounp.  Se 
qu'on  leur  rendît.  Mais  ceux  qui  l'x- 
voicnc  le  cachèrent  fi  bien  qu'il  fut  • 
inipolTible  aux  Officiers  de  h  Reine 
de  le  trouver,  de  forte  que  tes.  PC" 
rcs  le  crureilt  moEt ,  Se  le  pleurèrent 
comme  tel. 

Ayant  eu  une  féconde  Audiance  » 
:  plaignirent  (iu  tort  qu'on  leuE 
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■vote  fart  ai  hac  entevuit  un  bem- 
•MW  qui  leur  iroh  fi  needEtiré,  &prï- 
lent  ddÂ  ocaûàn  èc  lui  parler  àa  mat- 
hcnreux  état  où  elle  s'étoit  réduite 
P«  {(Xt  Apoftafie,  malgré  les  hmHeres 
que  Dieu  Itù  svoit  communiquées. 
Ils  lui  dirent  qu'it  ctoit  tetns  de  for- 
lit  de  cet  état ,  aps  Dieu  lui  ten- 
ait les  bras  ,  &  qu'elle  ncdevtnt  pés 
abufcr  plus  !ong>-te»s  de  fa  mtfcti- 
çorde"  «  de  fis  grâces. 

Ce  dtfcours  la  toucha  {ènfîMemenc 
8c  jemnt  an  profond  fou|Mgr  :  â  !  mes 
Ptres  leur  dit-cBe  ,  que  Weu  «t  pè- 
tié  d'une  PrincelTe  ofFenfée  dans  ce 
qaïelle  *  de  pli»  chftr  j  e'çft  pat  la 
«ute  d'amtrtù  qae  vous  me  tfouve» 
ledoite  àans  Tétut  oi  yod»  me  voye». 
Je  n'y  ftreis  pa» ,  je  ne  vivroia  pas 
dans  des  panes  mcerieures  que  je  ne 
pms  expruner  ,  étcngnéede  mon  Dieu 
de  de  11  vérité  dont  je  fens  les.  re- 
proches continuels  ,  &  qui  ne  laife 
pas  de  m'anirer  i  lui.  Ayez  coinpaf- 
non  de  moi ,  on  m'a  enlevé  mes  Etats 
-Ce  mon  Royaume ,  &  on  me  force  en- 
core de  perdre  mon  amc.  Je  vois  bien 
^ne  je  fms  hors  du  bon  chemin  ;  mak 
il  faut  que  je  continue  dans  monég*;* 
rcmcnt  fi  je  ne  veme  pas  dcvenit 
l'objet  du  mépris  de  mes  peqptes ,  Si 
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'é  ÉiOt  que  J'y  demeure ,  jufqa'i  ce 
^  tes  «{urpatcors  m'ayent  rends 
loat  ce  «jH-'ib  m'ont  eirfcré.  Confide- 
léz  vous-même  »  combien  je  fuis  mi- 
hemeaCe  dt  paffer  route  ma  rte  dans 
fc  ramrfte  oes  aitnes  8c  dans  ïe  car- 
nage ,  priez  dcmc  Dieu  pour  moi  qui 
connoît  les  fentmiens  de  mon  cœur, 
•fin  qu'ift  daigne  rompre  Pes  chaînes 
dom  je  fols'  chngée  ;  puifqoe  de  Riot- 
mîme  je  fois  ttopfoible  frôir  le  faire. 
En  ce  cas,  je  promciià  U  Divine  Majef- 
té  >  de  vous  donner  «ras  les  poDvoiri 
qoe  roos  pourrez  fouh^ter  pour  roui 
'«K^«yet  a  la  eonretfion  de  mcspeu- 
•!es.  le  tohs  y  Mde«.t  tnci-tntnie  de 
nônrcs  mei  forces.  Efie  ncp&r  acberct 
ipc  dïftours  fins  rerfer  qaehjae^  lar- 
mes ,  cAoTe  fâre-  cfans  ces  conirs  bar'- 
bares ,  ce  qni  marquoit  ta  puif^ce- 
^la  gcace  cnV  operoic  dans  celui  àt , 
cerre  Princcuc. 

Le  Père  Bonnarenrurc  l'exfiorta  vi- 
vement I  ne  pas  éojafîfer  les  bons  fea- 
■rimens  qoc  la  grâce  répandoïr  danj 
fon  coair ,  Se  i  travailler  ferîeufemcnt 
à  rompre  les  cWaïnCs  qui  ïa  tenoient 
éloignée  de  Weu  i  poifqu'etle  en  fen- 
toit  fi  bien  la  pefaoteat  &  le  préjudi- 
ce qu'elle  en  reccvmt.  Il  lui  fit  en- 
fiiicc  de  nouvelles  inftaiices  pour  fei- 
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te  chercher  Dom  Calixte,  ou  au  moins 

pool  les  faiie  afTurer  qu'il  étoîi  mect* 

&  de  quelle  nunierc.  ha,  Reine  le  lui 

promit. 

En  effet  elle  donna  de  nouveaux 
•rdies  pour  cela ,  Se  ils  fureot  aullt 
inutiles  que  les  premiers.  Mais  peu 
de/Quis  après  ,  on  fit  le  Sactificeot- 
dinaire  aux  défunts ,  qu'on  appelle 
le  ToMh.  Ce  bon  Ptêcre  y  fut  amené 
avec  les  autres  viâimes  qui  dévoient 
être  immolées.  La  Reine  qui  l'avcuc 
connu  autrefois  iLoanda,  le  reconnut. 
Ce  le  fit  aufS-tôt  mettre  en  liberté.  Elle 
ne  fe  contenta  pas  de  cet  aâiedejuT- 
ttcei  elle  Te  fît  uifocmer ,  qui  étoienc 
ceux  qui  l'avotent  ptis,&  gardé  con- 
tre fes  ordres  ,  elle  les  fit  prendre  Sc 
châtier  fi  feverement  >  que  dans  la  ùii- 
te  fes  Officiers  &  fes  foldats  n'ofti- 
rent  plus  faire  la  looindce  Infulte 
aux  Prêtres  des  blancs. 

Cependant  les  Miflionnaires  voyant 
(Qu'ils  confommoient  leur  tems  dans 
une  négociation  qui  fe  terminoii  tou- 
te en  paroles  Se  en  promelles  >  virent 
bien  que  cette  aiïaite  n'étoit  pas  en- 
core mure ,  &  qu'il  écoit  plus  i  pro- 
pos de  la  remcccre  à  un  autre  tems  , 
&  de  s'en  retourner  â  Saint  Salvador; 
ils  en  demandcreni  la  permiffion  à  It 
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Keitie,  elle  la  leur  accorda  avec  pei- 
ae,  &c  quand  ils  vinrent  prendre  con- 
gé d'elle ,  elle  leur  offrit  un  grand  noin- 
bre  d'cfclaves  &  d'autres  préfcns  con- 
fiderabJes.  Ils  s'excuferent  modefte- 
fiMnr  de  rien  recevoir  >  difant  que 
ç'étoient  les  âmes  rachetées  pat  le  fang 
de  Jefus-Chrift  ,  qu'Us  cherchoient,  Bc 
non  les  biens  de  la  terre.  Ceiie  ac- 
tion augmenta  beaucoup  l'eftime  que 
la  Reine  aroit  de  leur  vertu,  Se  »!e 
die  à  Tes  Coutcifans ,  qu'on  devoît 
croire,  que  des  gens  11  déltntereflés 
'&  qui  ne  cherchent  qu'à  fauver  les 
ânes  t  parlotent  (încemnent>  &  éioient 
les  feules  cap^les  dVnfcigner  la  vé- 
rité. 

-  Ce  fur  ainfi ,  que  la  Divine  Pron- 
dence  loifc/ia  pca  à  peu  le  cœur  db 
cette  PrinceflTe  >  &  la  fit  tentrei  fînce- 
rement  dans  la  Religion  qn'cUe  avoit 
abandonnée.  Auffi  depuis  ce  lems-lài 
on  remarqua  que  non-fealement  elle 
avoit  moins  d'éloigncment  pour  les 
Chrétiens  ;  mais  qu'elle  les  favOTifoit 
en  toutes  les  occalTons  qui  fc  pté- 
fentoient  r  la  fuite  le  va  taire  voir. 

Ce  fiit  pat  la  biHine  conduite,  tc 
la  valeur  de  Dom  Salvateur  Coirea 
-bcfa  &  Bcmvida,  Capitaine  Géné- 
ral OU    Vicccoi  d'Angolle,   que  ks 
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BoJUadois  fiiKpt  ciufles  de  la  vaiç 
.&:  du  Ç.ojuuiac  d'^i^lic  ea  1648. 
après  en  avoir  été  oukres  fendaat 
icpt  aiiuécs.  Il  caupeUa  aoffi-tât 
Jcatabitaflfi  di&crfésqte  c«tc  viltc^  • 
Jcs  rcijBU  eo  foûèflion  de  leurs  food*, 
A  les  avertit  ^ue  ce  «lalheiit  ne  1«qc 
«tant  arrivé  ^'cn  panitioB  de  ieuK  cci- 
Jiies>  ils  devmemiBctior  uncviepliw 
'Chrétienne  &  plus  ooafocme  à  kuas 
■devoiis  <3tic  par  le  jwÉK,  s'ils  voa- 
ioieot  éviter  un  cUianœE  encore  pku 
jifouBeuic. 

Pour  lcs,ypofterd4¥aBtage,il  Icar 
«n^  donna  l'eaterapie  d'une  maniecc 
tcès-çdifiantc.  Sa  pieté  n'avoit  pcàot 
d'aifedation  ,  ilrendoit  la  juftice  ùms 
-partialité.  Il  banait  le  kixe ,  rccran- 
:dia  «ne  infinité  d'abus.  C'étoit  «n 
^ffionnaice  ,  un  grand  Capittine , 
un  politique  des  pkis  édaisés.  Il  Ai 
-ï^blirles  EglifesqHe  les  H«llandois 
:  ji^ôienc  «battues  ou  maltraitées.  Il  en 
,^  faâôr  nne^'tl  fit  dédier  à  Saint 
l^tiDDtne  de  PDDta|ial  ou  de  Padouif> 
^^^Un  Couveat  qu'il  dontia  aux  Mi£- 
■^fi<^aitcs  Ctpiicrns.  Son  télelcpot- 
^tA  i'f^ixe  une  OrdoEaiancCi  afind'è* 
«e  aSuré  que  tout  Je  monde  s'aroso- 
dioit  des  iacreinens  de  la  l^nucnje 
■Se  derEuchariHie^dans^tenupreT- 
crits  par  1  EgUfe. 


CE      l'EtHM^MI  OCCIB.  y| 

Apiès  qa'ii  eût  mis  «àrikc  tm  dc- 
4km  de  l'Ëcat,  11  foogea  à  fatic  U 
paix  ,  &  nnc  nevrrctle  iUiznec  avec  le 
te  Roi  «le  Om^  »  de  il  k:  âc  ave^  k 
4ignhé  epai  amvcBok  au  Roi  foo  Ifiaî- 
JK.  Poin  QtCQ^etyil  a&niUa  une  poiA 
faute  armée.  Se  envoya  dite  au  Roi 
de  Oxigo  >  qac  s'il  rauloît  éviter  U 
nônc  defes  Ëaïti,  iiiàllw  réparer  In 
donum^  tfx'il  jimÀi  xxu£é»  axtxfac- 
CBgaJ5>  en  s'albaoc  avBc  les  HoUaa- 
dms  Isan  ennenùs. 

Le  Roi  lie  Cougo  ne  fe  le  ât  {»• 
diie-cboK  iôis  ,  ilicnrofa  des  JùUf 
balTïdeuTS  JtvCc  des  pians  -ponvoirs 
i.  Angolle  pour  la  -ttabec  avec  le  Vi> 
ecEoi.  Xe  a\it&  iot  .fait,  comne  lo 
Viceroi  Je  voulut.  lic.Roi  dc.Gon» 
go  rcnaitça  i  taaœs  les  atiwtœt  qu'il 
woit  Élites  arec  les  ennemis  de  ,U 
Couronne  de  Potni^al ,  s'oblâgea  de 
fournir  ceuf  cents  erclaYe&  pour  lei 
tjommages  qu'il  avDic  icanlés,  ou  Yét 
iquivaicnr  >  ^qn'it  découvmroit  les  ini< 
«es  i'oE,  &  cxecntcsoir  le  rraité  gurott 
avoit  fait  autTC&tis  pour  les  nxtiilf 
lac ,  qu'il  donoeroît  aux  Capocitis  tou* 
te  £itte  de.  libectë  Se  -de  proteCtiDn  poor 
prècker  laFoiidans  feS'Eiars  »  &  qu'il 
s'obiigenocti  Se  donnetoitdes  a0urao* 
-CCS  d'i^i&niv  l£  iiDU!ra3u.t&ai^jcpt'm 
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faifoit  avec  lui.  Ce  Prince  qui  crai- 
gnoii  exctêniement  les  armes  &  le 
tedéntiment  des  Portugais  >  rati£a  le 
traité  gue  les  Ambafladeuis  avoicnc 
fait)  &  robferva  autant- bien  qu'on 
pouvait  l'cTpccei:  d'un  homme  de  foa 
cataûere. 

.  Le  Vicecoi  en  ufa  d'une  autre  ma- 
ûece  avec  la  Reine  Zingba.  Il  ne 
pouvoit  defapprouver  ta.  conduite  ; 
vu  qu'elle  avoit  raifon  de  vouloir  fc 
remettre  en  pofTcdion  des  Provinces 
qu'on  lui  avoir  enlevées  ,  &  il  ne  fal- 
loir pas  lui  marquer  qu'on  la  craignoic. , 
D'ailleurs  il  avait  fort  d  ctrur  la  con- 
verfion  de  cette  Princeflç ,  &  il  avoit 
des  ordres  du  Roi  fon  Maîrre  d'y  tra- 
vailler efficacement. 

Il  lui  em-oya  Dom  Ruy  Pcgado  > 
Capitaine  d'iuie  expeticnce  confom- 
mée,  prudent,  fagc  >  poli,  habile, 
politique  &  tcès-zélé  pour  la  Religion. 
Il  lui  donna  on  équipage  nombrcuic 
&  magnifique,  avec  de  très-riches  prc- 
fcns  ,  qu'il  dévoie  pccfentcr  à  la  Rei- 
ne en  Coti  nom ,  &  deux  Lettres  >  une 
du  Roi  de  Portugal ,  &  l'autre  du  Vi- 
ceroi.  Il  le  nomma  Plénipotentiaire, 
avec  pouvoir  de  conclure  tuie  bonne 
paix  &  une  alliance  {tiWe ,  pourvu  qiw 
cette  Ptiiaccfic  renonçât  à  la  Seâc  mat- 
heurcufc 
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■fceiireùfe  ,  oùellcsetoit  engagée  j  Ôc 
■qu'elle  revînt  au  giion  de  l'Eglifc. 

La  Reine  reçût  l'AmbalTadeur  avec 
tout  l'honneur  imaginable  ;  elle  l'écoû- 
ta  avec  beaucoup  d'atceniion  ,  &:  lui 
repondît  d'une  manière  à  faire  efpe- 
rcr  que  fa  converfiomi'ctoir  pas  éfoi- 
•gnée.  Après  quoi  ayant  lu  la  lettre 
du  Roi,  &  celle  du  Capitaine  Géné- 
ral ,  elle  répondit  qu'elle  éioît  extrê- 
mement obligée  au  Roi  de  Ion  fouvc- 
•inr ,  Ôc  des  avances  pleines  de  politef' 
fe  qu'il  vouloit  bien  lui  faire.  Elle  re- 
jecta  tout  ce  qui  s'étoit  paHe  fur  la, 
■fierté  ,  Se  les  manières  infupjortablcs 
■de  Dom  Fernand  Souza  qui  s'étoit  mis 
en  tête  dclui  faire  de  la  peine  de  gayc- 
té  -de  cœur ,  fans  aucun  motif  ua 
peu  apparent  >  qui  avoir  cherché  de  , 
la  dépouiller  de  -Tes  Etats  >  6c  qui  ne 
lui  pouvant  faire  pi-; ,  avoir  fait  pro- 
clamer -N-Gola  Aarij  fon  vaflàI,R6t 
de  Dongo.  Elle  ajouta  qu'elle  attcn- 
doit  de  la  gcnérofité  du  Roi,  qu'il 
l'affifleroit  pour  recouvrer  les  Provin- 
ces qu'eHe  avoir  perdues  j  Se  que  pour 
gage  de  l'étroite  union  qu'elle  .vou- 
loit contraéler  aveclui.s  i.ïDe'lui  don- 
noit  (a  parole  defe  foumcttce  de.iioit- 
veau  à  k  Loi  du  vrai  -Dieu  ,  &  de 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglilê. 
JTçpfe  ir.  iE 
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Elle  répondit  â  peu  pris  en  mii- 
mes  termes  à  ia  lettre  du  Vicecoi ,  le 
preflànt  de  lui  fournir  les  fccours.  qu'il 
ui  offroit  pour  fc  remettre  en  pollcf^ 
iîon  du  Royaume  de  Matamba  ,  s'en 
remettant  emiercment  à  fa  prudence 
pour  les  moyens  qu'elle  de ^'oit  prendre 
pour  abandonner  avec  fîncericé la  Seâe 
des  Giagnes. 

Ces  réponfes  fireot  efpcrec  au  Vi- 
ceroi  j  qu'on  viendroit  bien-tôt  à  un 
accommodement  généial  &  âable  i 
mais  cependant  il  n'y  eût  point  enco- 
re de  fu^tinon  d'armes.  La  Reine 
Sut  étoit  armée  >  ne  voulut  point  per- 
te de  rems  ,  ni  cefïèr  de  profiter  des 
avantages  qu'elle  avoit.  Elle  conti- 
nua fes  hoftilités  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Mataraba. 

Le  Viceroi  lui  cctivitplafieurs  au- 
tres lettres ,  pour  la  prelTex  de  faire 
une  bonne  paix  ,  &c  de  donner  du 
repos  Se  de  la  tranquil^té  i  un  païs 
qui  en  avoit  grand  befoin< 

Il  la  prioit  dans  une  de  Ces  lettres  de 
£set  dans  un  lieu  fa  demeure  Royale» 
Se  de  permettre  aux  Catholiques  d'en- 
trer dans  fes  Etats  librement  &  Pure- 
ment ,  d'y  demeurer  &  d'y  fonder 
«ne  EgUfe.  Que  votre  Majefté ,  difoit- 
il  t  permette  aux  fervitcois  de  Dieut 
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'^e  hamiCei:-  au  moins  les  cnfans  qui 
foat  en  dangei  de  mon  ,  aBn  qu'ils 
ne  Toicnt  pas  privés  de  la  lumière  éter- 
neUe ,  en  peraant  celle  de  cfe  monde  j 
qu'elieaboliflcles  coutumes. impics  des 
Giagucs  >  qu'elle  celTe  de  lepandce  tant 
de  fang  innocent,  &  qu'elle  daigne 
À;oCttcr  la  vérité  par  la  bouche  des 
"Pièires  que  nous  avons  ici ,  qui  n'at- 
tendent que  fes  ordres  &  fa  pcrmif- 
fîon  pour  palTer  dans  fes  Etats ,  & 
l'es  éclairer  des  lumières  de  la  Foi. 
Fermes  les  yeux  &  les  oreilles ,  gran- 
de Reine,  aux  ttornperies  que  vous  de- 
Vitent  \es  Idolâtres  :  car  ils  n'ont  point 
en  partage  les  vérité?  dont  Dieu  voui 
a  rendu  capables  ,  &  vous  verres  par 
des.rffets  trés-fccis,  mon  attachement 
à  vos  intérêts.  Jem'en  fèraiun devoir 
particulier  &  indifpenfablc ,  &  je  fe- 
rai plus  aife  de  ttavaiUet  à  votre  gran- 
deur ,  qu'à  me  procurer  1  moi-même 
la  poJîcHÎon  de  toute  l'Afrique. 

U  fe  palTa  pourtant  bien  du  tems 
avant  qu'on  pût  rien  faire  de  folidc 
Avcc  cette  PfinceSe  ;  puifque  de6uis 
l'année  1S48.  qu'on  commença  à  trai- 
ter avec  elle  ,  la  réponfc  qu'elle  fit 
aux  premières  lettres  >  n'elî  que  du 
10.  Décembre  1650.  &  la  lettre  da 
ViccEoi  dont  nous  veaons  de  doa- 
Eij 


JJ30  Reiatio-n 

ner  l'extrait  eft  du  13.  Avril  16^,. 
Une  faut  pas  s'étonner  de  cette  len- 
teur. La  Reine  avoit  des  raîfons  d'E- 
tat qui  la  lenoient  attachée  à  fa  Seftej 
Se  le  Viceroi  de  fan  côté  ne  vouloic 
j)as  monuet  tant  d'empieffèracnt  â 
conclute, ce  traité  de  paix,  de  crainte 
qu'il  ne  parût  la  rechercher  pat  ne- 
ceQité,  ce  qui  auroit  fait  tort  â  la  rc- 
jmtaiion  des  Portugais  ,  à  qui  il  im- 
.portoit  infiniment ,  qu'on  ne  crût  pas 
qu'ils  étoient  dans  la  neceilité  de  ce* 
chercher  cette  paix. 

Il  dft  pourtant  vrai ,  qacia  dernie- 
.rc  lettre  du  Viceroi  ébranla  beaucoup 
ta  Reine  ,  &  l'autoit  portée  à  faire  ce 
.qu'on  fouhaitoii  d'elle ,  Ci  les  OiEciei^s 
.qui  étoient  auprès  d'elle  ne  l'en  avoicnc 
empêchée  ,  par  les  raifons  d'Etat  qu'ils 
lui  rebat'toient  fans  celTe.  Elle  s'y  dé- 
termina.cependant , elle  enfit  la  refo- 
lution ,  elle  le  promit  à  Dieu ,  elle  y 
joighitde  ferventes, prières  pour  ôbtc- 
.uir  de  fa  bonté  qu'il  achevât  de  l'c- 
.claireri  &  qu'il  lui  donnât  la  force  de 
rompre  lesengagemens  malheureux  o'ù 
•,elle  étoit. 

Ses  Officiers  s'apperç'ûrent  aiferaent 
,3c  ce  changement  iccrer ,  &  en  mut- 
.murerent  hautement.  11  ctoit  à  crain- 
.dre  pour  elle  qu'ils. ne  fe  poriadêgt 
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à'guelque  rcfoluiion  violente.  EKe  crût 
ia  devoir  empêcher ,  &  pour  leur  fai- 
re connoîtrc  qu'elle  étcMt  tofijouts  at- 
tachée à  la  Seâe  desGiagues,  elle&c' 
faire  une  cérémonie  où  on  égorgea - 
quantité  d'cnfans.  Le  Viceroi  le  C^ût, 
ït  en  fut  furpris  &  indigné  au  derniet  ' 
point  ;  mais  il  feignit  de  n'en  rien  fça-  ■ 
voir',  &  continua  fon  commerce  de- 
lettres  avec  elle  ;  il  etK  même  une  oc-* 
caHon  de  lui  envoyer  une  Atnballàde^ 
extraordinaire  ,  oùil  s'agifToitde  trai-- 
ter  d'une  guerre  où  les  deux  Etats* 
«oient  imerrelTés.ll  chargea  l'Am— 
baffadcut  de  préfens ,  qu'il  crut  lut-' 
dévoie  faire -plus  de  pWfit.  ï\  lui  mac- ■ 
qaa  dan»  fes  lettres  j,  les  mefores  gu'il  ' 
prenoit  ,  /a  priant  de  lui  crf  direion^ 
fenriment,  &  n'oubliant  paS'  de  lui- 
parler  fortement  de  fâ  convcrfion  ,  &' 
de  fon  retout  à  la  Foi.  Il  gagna  fon' 
cftime.  Se  même  fa  confidence  par  ces- 
témoignages  réitères  de  rerpcâ  Sc 
d'attachement. 

II  y  avoir  alors  vingt-fniit  ans  qu'elle' 
étoit  dans  les  désordres  affreux,  où  la 
Scûe  des  Giagues  l'avoit  embarquée,. 
8c  quoiqu'elle  eût  des  remords  con- 
tinuels des  crimes  qu'elle  avoît  corn-- 
rais ,  elle  refiftoit  opiniâtrement  à.  la 
grâce.  ^Le  mometu  de  fa-  convcrfiow 
EiiJ 
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arriva  enfin.    Le.  Général  de  Ces-  sar-^ 

niées  y  eue  paît ,  Se  elle-même  Ta. 

compté  pluHeurs  fois  aiï  Pcec  Sonaa* 

ventuie  coanas  nous  l'aUona  ta^poc- 

ter. 

Ce  Géncçal  qu'on  appeUoit  quelque^, 
fois  Zingha.  Mana  ,  ou  plus  ocdinai' 
xement  Maoi  Dongo,  fiit  envoyé  pw 
la  Reine,  en  1655.  avec  une  puiOait- 
te  armée  poiu  faite  la  gfierie  à  Ma- 
ni  ImbuiUa  Seigneur  de  Daialx  ,  qui 
étoit  feudacaire  du.  Roi  de  Congo». 
Il  attaqua  d'abord  Posobo  ^mbaV 
Prince  vaflal  d'imbuilla ,  qui  faifoic 
piofeffioQ  da  Chtiftianifme.  Il  y  eue 
entre-euK  plufieurs.  tenconties ,  ou  la 
fortune  fut  partagée;  mais  à  la  fin  elle 
ie  déclara  pour  le  Général  Zingha. 
Mbna  ,  il  remporta  une  yîétoire  com- 

Eîctte,  Pombo  fut  obligé  de  ptcndte, 
i  fuite,  fie  fon  païs  fut  entièrement. 
Êiccagé. 

Entre  autres  dépouilles  les  foldats. 
viâorieux  prirent  dans  une-  Cttapd- 
te  un  crucifiit  qui  avoit  cinq  i  fix  pal- 
mes de  hauteur  ,  &  croyant  faire  ua 
préfent  de  confequence  à  letu  Géné- 
ral, ils  le  lui  prefenierent  avec  d'aib- 
très  dépoiiilles.  Cetut-ci  qui  éioii  Ido- 
lâtre reçût  cette  image  avec  mépris ,. 
hc  fie  Qter  de  dcvanc  liù.    Se  ossof^ 
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(Banda  â  fcs  foldats  de  l'aller  jeitct 
d^as  le  plus  épais  de  la  foreft.  Les 
foldats  (îbéïrcm  ;  mais  ils  ôtcrcnt  les 
doux  dts  mains  &  des  pieds,  pour  ca 
faire  des  pointes  d  lears  dards. 

La  nuit  ftiivancc  le  Général  n'éranC 
Ht  tout-à~faic  endormi ,  ni  cour-â-faic 
érciUé ,  entendit  ou  crut,  entendre  qnc 
Voix  qui  lui  faifoicdefanglans  reproi- 
ehes ,  de  ta  manière  barbare  qu'il  avoic 
'  traité  l'image  de  Dieu  ,  que  les  CKré- 
liens  adoroicDE  ,  &  qui  lui  comniandoit 
de  1  orcr  de  ce  lieu,  Ôc  d'en  faire  pré-- 
fem  i  la  Reine.  Il  avotia  même  qu'il 
avoir  été  faifi  d'une  telle  frayeur  ,  qu'il 
attenàoic  le  (oui  avec  impatience  povur 
obcïr  à  l'oEdre  que  la  voix,  lui  avoit 
donné. 

Ea  eâct  dè&  ^te  le  jour  patM  ,  ii 
cotnmanda  à  Bevia  Ganza ,  Offider 
Général  qm  comtnandoit  l'avamgardc 
d'aller  ^  Ii  foret  cherchée  l'image,  de 
renvcîopperaveccefpeârdans  uns  peau, 
&  de  la  lui  apporter.  Qtund  il  fut  avet- 
tl  qu'on  lui  apporcoit  l»  fainte  image> 
il  fie  prendre  les  armes  à  Ces  troupes, 
la  fit  paflèr  au  milieu  de  (es  bataillons*. 
^  la  reçût  avec  autajQt  d'honneur  Se 
de  refpcfSfc  ,  qu'il  l'avoic  tr^iitéc  avec 
mépris  le  jour  précèdent.  Il  la  fit  met- 
tre Alt  un  oreiller  dans  un  hamac  ,, 
Eiiij 
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S£  ta  tic  porter  par  tout  Tôt}  Camp  pté-, 
cédce  de  quelques  foldau  ,  qui  pu-t 
blioicnt  à  haute  voix  ,  que  c'étoït  le  - 
Zambi  ou  le  Dieu  de  la  Reine. 

Le  Général  s'en  letouinant  i  Ma^ 
tamba  après  cette  expédition,  ne  man- 
qua pas  de  donner  avis  d  la  Reine  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffe ,  &  de  lui 
marquer  qu'entre  les  dépoiiilles  de  fcs 
ennemis  qu'il  avoir  à  lui  préfenter  , 
il  lui  conouifoit  avec  pompe  l'imagç 
de  fon  ancien  .Zambi  qu'il  avoir  fait 
prifonnicr. 

La  Reine  a  avoiié  plufîcurs  fois  » 
que  quand  elle  reçût  cette  nouvelle, 
aie  fenrit  des  battement  de  cceur  exr 
traordinaires.  Elle  s'enferma  pour  qu'on 
ne  vît  pas  lis  làrnies  dé  tendreflc  qu'elle 
repamlit  ,  SC  quoique  la  pcnfée  des  . 
crimes  qu'elFe  avoir  commis  ,  lui  don- 
nât une  rrès-vive  apprehenfibn  des  Ja^^ 
gemcns  de  Dieu  ,  elle  fenrit  cependant 
ime  confolàiion  &  une  ioyc  interieui 
re  dont  elle  ne  pouvoii  pénétrer  Iz 
caufe  ni  les  fuit«, 

Elle  refblur  aufli-tôt'  de  recevoir  la 
{kinte  image  avec  toute  la  pompe  imar 
ginable ,  &  pour  cacher  a  fcs  fujets 
ce  qnife  pallbit  dans  Ton  cœur,  & 
les  raifons  qui  la  faifoienr  agir  ,  elle 
dit  qu'elle  vouloit  en  cette  occafion  fai- 
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re  honneur  aux  Chrétiens  qui  étoienc 
en  grand  nombre  ou  pour  le  com- 
merce ,  ou  conuac  priibnniecs  de- 
guerre. 

Le  jour  que  la  faînte  image  arri- 
va ,  fut  un  ;our  de  joyc  &  dctriom- 
j^e;  la  Reine  ût  meure   toutes    Ces-* 
iroupes  fous  les  armes-  Bile  6i  bor- 
der le  chemin  hors  de  la  ville  &  ii}f-    ■ 
qu'à  la  grande  place }  aumiUeudela- 
^elle  ell&.iir  faire  une- Chapelle  Se- 
nti àuceL  Elle  y  travailla  elle-même  ,- 
Se  l'orna  de  Tes  plus  beaux  tapis.  Elle, 
fortir   enfuite    de  Ton    appartement, 
accompagnée-  dctoute  fa  Cour  &  dé- 
tour {on    peuple.  Les  Chrétiens  dans 
cerre  occahon  eurent  l'honneur  d'être - 
places  les  pins  pris  de  la  Reine.  Elle - 
sîavança  ainiï  jufque  hors  delaville>. 
{ê  pla^  dans  un  lieu  élevé  ,  afin  d'ap- 
percevoir  plutôt  la-faintç.  Image,  &■ 
quand  elle   fut  proche ,  elle  l'adora  ,  - 
'  la  £t  faluer  d'une  décharge  générale,'. 
qui  fiit  fûivie  du  fon  de  tous  lesinf- 
trumens  de^fes  troupes  6c  de. fa  mu— - 
fique  &  des  cris  de  jo^e  du  peuple.. 
Elle  ftit  ainli  portée  en  niomjHie  juf-  • 
qu'ila  grande  place, où  laReine  las 
let^ia.  avec    un    profond  r-efpe£t,  la-^ 
baifa  tendrement  plufieuts   fois  ,   Ôc- 
ln- pofa  fui:-.  L'autel]  faifant-plufieurs  ; 
Ey. 


fermens  en  même  lems ,  qit'îl  en  toà- 
teroit  la  vie  fkns  remi^^à  cenxq)tt. 
auroicnr  la  tcmetiié  de  faire  aiKuae 
inlblte  à  ce  Zambi  qu'elle  avoit  xào- 
zè  autrefois. 

£lte  a  dit  plulîeurs  fois  depuis  qu'el" 
le  avoic  été  obligée  de  faire  des  em»tr 
prodigieux  pour  retenir  fes  llasmes» 
Elle  y  était  obligée  pour  confcrver 
chez  fes  peuples  ,  la  qualité  de  Ërnnne- 
intrepide  qu'elle  aurou  peidaë ,  H  elle 
aVoit  donné  cette  marque  de  ùjà^KiSse 
en  Icuc  préience. 

Eile  le  trouva,  même  obligée  pa»-- 
ane  malheateufe  polinopie,  de  cacher 
lei  refotudoas  qu'elle  avoir  faites  do; 
retourner  i  la  véritable  Rel^ion ,  Se. 
elle  parotdôit  y  erre  contrainte  iparcc 
que  les  Giagues,  qui  depuis  l'arrivée  du; 
Crucifix:,  remarquoient  qu'elle  y  ^loit. 
(buvent,.  qu'elle  l'adoroit  &  le  bû> 
foit' d'une  manière  tendre,  &  qu'elle- 
y.  demeuroit  long-tems  en  ptiercs  ,. 
commencèrent  à  faire  dés  aflcmblées,- 
dans,  leTqucItcs  on.  ne  traitoit  pas-' 
moins,. que  de  lui  ôter  le  Royaume- 
&  la  vie.  Elle  en  fut  avertie  ,  &  pour 
leur  donner  le  change,  elle  ocmtinua 
d'aller  adorer  le  Crucifix,  &  fans  perdre 
de,  tems  ,  elle  fc  pofternoit  devant  la' 
caiHè  où  étotcût  les  oHemensde  foik 
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fi-cre  N-Golambandi,  (jh'cUc  avoit  fait 
placée  dans  la  même  Chapelle  i  côié 
ciii  CrHcifix.  Ccuc  Gonduice  toute  im- 
pic  &  toute  irrcguUcte  qu'elJc  étoit, 
flf  /'effet  qu'elle  s'étoicpiopofce.  Elle 
raffura  les  Giagues  ,  Se  les  pcrfuada 
qu'elle  n'avoic  pas  deflèin  de  changer 
àc  Relig^  ,  ni  de  les  obliger  à  l'i- 
miter. Ils  ne  fongereru  plus  à  ^la  con- 
^radon  qu'ils  avoiem  projeiiée,  &Iui 
^emeurercni  auffi  âdéles,  &  auffi  ac- 
tachés  qu'aupaiavant. 

Mais  elle  icandatira   horriblement' 
les  Chrétiens  qui  ne  pouvoient  com- 
giendre  comment  elle  pouvoit  accom- 
modei  dea^  choCes  6.  oppof ces ,  comme 
l'Image  du  vrai  Dku  &  lesoflemcnfr 
.  infâmes  d'un  Idolâue.  C'e'roit  l'Arche: 
&  Pagon. 
-Elle  ne  fe  contenta  pasd'ctre Ido- 
lâtre ,  elle  employa  toute  fa  rhétorique 
i  peifuadcT  auï  Chrétiens  qui  étoient 
a  ta.  Cour ,  qu'ils  pouvoient ,  Se  qu'ils 
dévoient  l'imiter  ^  qu'outre  le  piaiûf 
qu'ils  lui  fcroient  en   cela ,  ils  accoû- 
tumeroictK  peu  à  peu  fes    peuples  àt 
adorer  le  Crucifix,    &  que   dans. lai 
fuite  on    pourfoit  plus  facilement  fes; 
porter  à  n'adorer  que  lui  feul.  Cefut: 
principalement    Dom  Emanuel   Floïs- 
,Ambafladeu);  àiViccroi- auprès  d'elle,. 
£v) 
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qu'elle  tâcha  d'engager  dans  ce  monfi- 
ttucux  ailembiage  de  Religions  fi  dif^ 
fcrcntcs.  Elle  n'épargna  rien  pour  ce- 
la, elle  prodigua  les  promellês  tes 
plus  magnifiques  ,  elle  y  joignît  des 
menaces  i  mais  ce  généreux  |  Cavalier 
&  tous  les  autres  Chtétiens  de- 
mcarereni  fermes  ,  ôC"  ptoccftetenc 
qu'ils  perdroicnc  plûiôc  fcs  bonnes 
grâces  >  la  liberté  Se  la  vie  ,  que  dé 
commettre  la  ■  moindre  faute  contre 
leur  Religion-,  qu'il  n'y  avoir  qu'un 
ieul  Dieu ,  Se  par  confequenc  que 
e'ctbtt  lui  feul  qu'on  dévoie  adorer. 

Elle  a  avoiie  plufieurs  fois^Iepuis  Ci 
convcrfion ,  qu'elle  avoir  fouffert  dans 
ces  momens  des  peines  intérieures  qui 
lui  rcndoient  la  vie  infiiporrablc.  Elle 
fentoit  l'attrait  de  la  grâce  qui  la  rap- 
peîloit  au  bon  chemin ,  &  elle  n'o^ 
foie  s^  'livrer  de -crainte  de  perdre, 
î'cftime  de  fes  fu jets  qui  la  regârdoienc 
commo-  la -première  Singhille  infîni- 
ment-  c-Herie  des  Dieux,  ce  qui  l'élevoir 
plus  qu'on -ne  peufpenlct  au-defliis: 
delà  condition-  humaine ,  &  en  faî- 
feiï.uns-efpsce-dé-  Di^vinité.  Mais  lî'. 
eile-ctoit  fourde  à'Ia  voix-  de  EWeu  ,.. 
Die»  nel'étoit  pas  aux  férventesprie- 
resi.,qa5rrous-  Ifes;  Chrétiens  fai(oicnf 
^}ar' êlle^par  ordre- exprès  du  Vicc- 
rsl>,^qui  prcaeic  à-coeur  fa.  coaycc-~ 
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fipn  plus  ardemment  que  toutes  les  ui^ 
irés  affaires  de  l'Erac, 

La  Reine  Zîngha  avoir  auprès  d'elle 
tfeuxConfcils. Le  piemier  que  l'on  pou- 
voir regarder  ,  commefon  Confeil  dc' 
conscience  ;  puifqu'il  ne  connoxHbit 
que  des  affaires  dc  fa  Religion  >  étoir 
Èompofé  dc  cinq  Singhilles  ou  Mi- 
tnfttes  confacrés  au  culte  des  cinq  Gia- 
gués  Ancêtres  de  la  Rdne ,  que  ce. 
peuple  Idolâtre  adoroit  comme  au- 
tant de  Divinités;  C'ctoit  ics  Giag^ 
Kafa^Cairange,  Chindâ,  Calenda  > 
Se  N-Golambandi  frère  de  la  Reine. 

Le  fécond  écoit  le  Confeil  d'Erar. 
H  n'éïoit  compofé  que  dc  quatre  pcc- 
fbnncs  ,on  y  traitou  dc  la  guerte  2C 
du  Gouvernement  politique. 

La  Reine  toû^urs  agitée  dés  remords'' 
dé  fa  confcience ,  qui  ne  lui  donnoient 
point  dc  repos ,  craignant  de  perdre' 
les  Etats  Se  fa  réputation ,  fi  elle  re-r 
venoitau^  Chriftiamfme ,  Se  d'ailleurs 
pcneaéc  de  la  grandeur  dc  Dieu  qu'elle 
oScnfoii  fi  cruellementdepuisprès  de 
trente  années,  après  avoir  beaucoup 
teftecbï  fur  le  parti  qu'elle  devoir^ 
prendre  ,  rcfohit  d'avoir  les  fentimensL 
de  ces  neuf  ConfciUers,  afin  de  fc  déter- 
ittinct  ou  à  embra/Icr  dc  nouveau  la  Loi 
du  vrai  Dieu ,  ou  à  demeurci  dans  fa'. 
Stâe  impie. 
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Vrai  femblablcment  elle  ne  <fevofc 
lien  attendre  de  bon  de  ces  Âthés  > 
êc  des  Démons  qui  partent  par  leur 
bouche.  Ce  fut  cependant  fe  moyen 
que  Dieu  cboiSc  pour  la  convertir. 
Sa  puiEfâDie  ftHce  obligea  le  père  du 
mcnfonge  de  dire  la-  vérité  en  cett  c- 
ocGafton  ,  Se  d'ôter  de  deSus  les  yeux- 
de  cette  Princeflê  ,  le  voile  épais  qui 
lui  cacîioit  la  véritable  lumière. 

Elle  les  aSêmbla  ,  après  teur  avoir' 
déclaré  l'état  fâcheux  où  elleétoit  jtar. 
rapport  au  changetueni  de  Religion  où' 
elfe  fe  femoit  portée  intarieurement  j. 
elle  leur  (fic,qu'cllc  vouloit  confukcr  li- 
delTus  fcs  Ancêtres.  Ces  gcnsezttaor- 
dinairemânt  furpris  de  ce  dilcours  fe- 
regardèrent  les  uns  les  autres  ,  ôc  vzs: 
im  a'ofa  ouvrir  la  bouche  pour  luî; 
Eépondre.- 

Elle  commanda  donc  anx  SinghiUes 
de  faire  fur  le  champ  les  Sacriâcesi 
ordinaires  en  ces  occalions ,  &  d'in- 
voquer les  cfprits  qu'ils  fervoient ,  ôç 
de  leur  demander  une  réponfepréci<- 
fe   aux    doutes  qui  l'inquiétoietic.. 

Ils  obéirent  ,1e  Singhillc  de  Giaga; 
Kafa  fiit  le  premier  qui  fentit  l'emou- 
tiafme  du  Démon.  Il  tomba  par  terre»; 
il  eut  des  convuliions  violentes>  ilécu- 
ma  d'une  inanicrc  aÛieufe  >  &  eaèoi 
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&r  Démon  fbtec  pzrk.  pat  fa  booch^ 
Se  piofeta  ces  mots.  ^^*i  éMréMUft 
mt  re-viewr-il  fmeim  dtiatiires  dâml». 
SeBx  dt!  GiéÊgKts  f  PnififMr  tes  SMcn~ 
ficff  qmt  M  m'tffi'tt  ne  fom  ^mtrtmo»- 
veller  (^  OMgmemter  let  f*in€S  imtwie- 
rdbles  ^»e}t  fofffre  dam  ifM  kré^ers 
9»*  w  t'étê'mirmt  jmmMsddmlesfrê- 
fonds  tdnmes  ti  je  fuis  ftmr  taij»»rri 
f»»r»i»oi  me  demîmiet-rm  mm  enfiit^ 
fendant  fne  fm  eemmeit  tei-neOme ,  &- 
f»e  tm  as  dam  -ten  ame  un  Juger  <^ 
M»  C»mfi^er  fid/ti^  femfr^U  vê- 
tit/î  Tu  ne  ftrat  phes  i  mt^y  fmif- 
f  if  il  j  tm  a  mn  Mitre  ^mi  fafpelle  » 
ë^  yme  tn  mi AanAmmerfnr  U  jmvrt, 
^  ft  m  ferai  wiut  k  t»i  femr  t»  rffem- 
are ,  pfij^ut  dorefàdÊvaut  t»  n^amm  en 
feffermeUe  atomindtfn.  Cbâft*m»ideme 
loin  de  tei  ,  ($•  JfOche  ^ue  je  ne  fuit 
^itre  utile  en  dmemrant  dont  ce*  effe^. 
meens  ;  jtfte^tes,  ^  avec  emm  le  triflw 
fimnesàr  de  mt'aveir  advré  en  leur  pf^ 
fime.  Telle  fttt  \%  riponfe  3o  Singhil- 
Je  ,  on  do  Démon ,  on  <fc  l'ame 
d'un  damné  qui  pirloit  par  ia  boti^ 
cbe;  Après  quoi  il  lîonna'  nn 
fiirieux  coup  de  pied  i.  la  cûfTe 
qui  rcnfcrmoit  ces  oflèmens  &  la  ren- 
verra par  terre ,  &  y  tomba  lui-même 
tout  écuxnaacâc  à  demi.  mort.  La-Rcî* 
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ne  fut  point  épouvantée  de  ccsparov 
les  comme  elle  remarqua  que  l'ctoienD 
fes  Gsnreillcts  )  au  contraire  la  pent 
fce  de  Ton  Dieu  cmciâé  pour  fon 
amourqu'ellcinvoquolt  dans  Ion  cccur> 
la  rendit  plus  forte  qu'elle  ne  devoic 
rêcré  dans  une  pareille  occafïon. 

Elle  fît  ligne  au  SingKillc  Cadange,. 
&  lui  commanda  de  dite  ce  qu'il  fal- 
loit  faite  des  Enfans  ,  &  s'il  étoit  i- 
propos  de  le&l^ec  vivre  &  de  tes 
élever. 

-  Ce  Singhille  ayant  eu  les  mêmes- 
fîmptômes  que  le  premier  ,  répondio 
en  ces  termes.  Malheureux  ^Me  jg  fmt 
jeftnfQttmtvmger  dn-PêrtugAts  me» 
miaemi  ;  Urfijue  pMr  me   d/iivrer  dt. 

j'tti  emhdjpf  la  SeSe  &  les  coutumet. 
des  Giagnes  ;  ^uoi^u'un  Gouverneur 
àti  Purtugait,  homme  de  hien,  me  fit- 
des  inflances  ,  afin  tjue  je  permiffe  y** 
lis  ettfoHt  fujfent  couvrit  &  (l«v/s. 
Et  toi  ijui  at  fmc^  le  lait  de  la  dau- 
ceur  i  dans  untj^oi  ^ui  ut  boit  point 
l'  fèfS  '  bfmain  ,  j«»  a  horreur  des 
eamtges  ifsurquoi  me  démande-tu  con- 
fiil  touchant  ta  honnf  aQiott  que  tu  at 
r/folu  de  faire ,  &  dont  toi  &  tes 
vajfaux  ;  tjui  ■  étoUm  ci-devant  Us 
miens  ,  goûteront  les  avanta^ts.    Vit' 
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Jthi  home  hturt^  & Uijj^e  vivre  teux- 
fjKf  ne  méritent fâi  U  mort,  Rtttur- 
ve  doîctmeJ  venue.  ?««  verrai- fiti- 
vie  de  ceux  ^ui  fêta  mes  cempa^nens 
dtins  ïimfittè.  Je  te  parle  mtilgrfmoi, 
ef  ce  ne  fera  pas  fitm  peine  ,  gne  je 
ceferai  de  rendre  des  oraclef  vMns 
'  &  trompeurs  .Je  Juis  forcé  de  ne  ja- 
mais plfts  parler,  &  j'abandonne  ctltti 
par  la  bouche  dutjMel  j'ai  vomi  tant  ' 
de   menfittges  frauduleux. 

Les  trois  aatres  Singhillcj  parièrent 
fur  le  même  ton. 

Chinda  dit  avec  un  air  de  mépris:. 
T'di-j'e  jamais  recherché,  é  femme  im- 
pie.^u  viai  rendu  hemmagt  Jans  Jfa- 
Veir  l'état  oà  je  fuis-,  reprens  ton  an^ 
cienae  lier'  Si  tun'as  pas  trouvé  de 
paix;  pourquoi  retarde-tu,  &  pour- 
quoi tu-  cours-tu  pas  pour  la  trouver 
oîi  ton  coeur  là  tromvoit  autrefois  î  Ta . 
refolutien  qui  me  couvre  de  honte  &- 
de  dépit  te  fera  glorieufe ,  lettereufe, 
avantageufe. 

Calcnda  dit  à  pca  près  les  mêmes-, 
chores  >  fans  rien  diminuer  de  ce  que  ■ 
les  autres  avoient  dit  ,  Ôc  fans  y  rien. 


manière, qui donnoic une  dernière  re- 
fcluiioa.  Voici  fcs  mots.  Je  u'^ijamaii^ 
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fm  prffepoH  de.  U  StSttUsGUgufii- 
jRM  chère  fatir.  J^ii.^mMmd  tMdTt^aj$~ 
àuut/  la  Stiigion  des  Shtr/fiens  ijui 
t'y.  A  farci  ?  Si.  doue  tu  ai  fris  de 
t^-mhme  le  CQttfeil  mfmj4  qmi  t'sfait- 
ehatiger  de  ReligicM  ,  refois  À  frifint 
celui  £tai  mure  fui  te  pari»  dîmt  tttf 
eanr  ,  ^  ^tii  te  diQt  ce  à  ^u»i  tK 
dois  te  rejgudre.  ^ue  tu  ferais  heu' 
Ytufe  fi  tu  iùois  tenue  aux  faget 
eonfiils  que  je  t'avm  donnés  ;  maispuif-i 
ç«e  je  faye  far  des  tourment  éternels 
mes  fautes  fajfées,  regarde-toi  dans  moi 
comme  dans  un  miroir ,  fuif^ui  tu  ne 
feux  plus  ignorer  l'état  malhenreux  oi 
je  me  trouve, apprends, ma  ckere/œur, 
à  te  corriger.  O  !  Zirtgha  ma  fceur 
prens  aujourd'hui  une  bonne  refilutitn, 
accepte  la  paix  que  te  préfentent  let 
portugais  ,  0-  t»  la  fe/ederas  dans! 
tm  amr. 

Telles  furent  les  réponfcs  des  cinq 
Singhilles.Nc  cherchons  point,  dit  mon- 
Auceur  ,  comment  le  pcre  du  menfonge 
aété  contraint  de  dire  tant  de  vérités, 
foumcttona  notre  entendement  ,  Se 
DM  foibl<es  lumières  >  confefïons  que 
les  fecrets  du  Tout-puiflint,  font  im- 
pcnettabtes.  Se"  ne  nous  épmfons  point 
uiutitemenei  rechercher  pourquoi  nt 
cwamenc   Dieu  a  feccé  k  D^on  i 


m  l'Etkiopib  O^cid.  ei^ 
tiéntcibitei:  &  viilblemeot  a»  falot  de 
cette  Vi'mçeSs, 

Les  CoiïfeiUeis  d'Etar  q,ai  étoienc 
ptéfensioe  puccoc  rkn  (^|>ore[- [|Q4c 
aStâbiic  les  veucqs  qu'ils,  vçnpiefit 
4'entctidce>  &c  quoU)^  la  Heine  PC 
monttât  pas  évidemnienE  <^'eUe.fû|:  con- 
vaincue ;  ijs  n^eiircat  garde  dfr  rien 
dite  ai  pour  U  âatcu:  >  nt  pour  la  dif- 
fuadcr.  ^piès  un  affez  long  .lilcnce  ,  . 
un  feul  prit  la  parole  pour  -  les  trotc 
autres,  &  die  a  la  Reine:  Ce  ckan^ 
gement  dépend  abfilumeitt  de  lu  volon- 
té de  votre  Majeflé:  en  quelque  Ke~ 
hgiott  efHclU  veiiille  vivre,  elle  trou- 
vera  dans  fes  fujeis  une  carrefponJanct 
égale  à  leurs  devoirs  ;  ils  feront  loâ- 
jours  difpofés  4  timittr ,  puif^u'ils  fint 
tous  ferptadés  >  ^«ff  rior  ne  fent  ttrr 
flut  jufie  ^  plus  avantageux  four  eux 
g^  ee  qui  ftaît  À  ItHr  Prince  déta- 
blir. 

La  Keine  <3^\  avott  un  emprelTe- 
meni  exnême  de  conciute  cette  grande- 
affaire  ,  &;  qui  icmoii  d'une  maniexe 
â  n'en  pouvoir  dooEcr ,  Ja  vertu  Di- 
«uie  qai  l'éekiroit  fil  qui  dilaioit  iba 
cocue  auparavant  &  ic^ïcépai:  le&oBr- 

rliàons-^'eUe  a^^toitaic  à  la  giace^. 
[tftnfpetU  ftiE  le  diiamp  à.  k.  gratv~ 

de  f  ^  où  le  |«u(kle  alEsmbk  l'uteor^ 
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doit  avec  impaiicnce.  Car  on  avoîc' 
prellcnti  par  bien  desendxoitsj  qu'elle- 
avoir  formé  une  grande  refolutien  ,  Se 
il' leur  tardoir  d'en  erre  informés. 

Elle  parut  avec  une  Majefté  qit'on 
ifàvoit  jamais  remarqué  en  elle.  Son' 
vifage  étoit  content ,  la  joïe  y  éclatoit. 
Elle  fe  mit  dans  un  lieucminent ,  où' 
elle  pouroit  «te  vue  Se  entendue  de 
tout  le  monde  ;  &  ayant  pris  Ton  arc 
elle  décocha  une  fteche  avec  une  a-- 
dreflc  &  une  vigueur  admirable,  Sc' 
dit  ces  paroles,  ,^«7?r4  Ajfez.  paiptaf 
jpnr  fi  veuterdepanveirrefifitrà  met 
armes  &  à  là  force  de  mon  bras  ?  Tout  ' 
lè  peuple  Battit  des  mains  ,  &  ré-' 
pondit  par  trois  fois'  avec  de  grands' 
cris.  O  !  genereufe  tè"  fuijptntt  Reine, 
fwfinnt,  ferfonne,  perforait  Ht  ttfeurrd- 
jamAh  vaincre,  ■ 

La  Reine  ayant  connu  par  ces  ac" 
clamations ,  que  fbn  peuple  étoit  en- 
tièrement porte  i  fuivre  Tes  inclina- 
tions ,  prit  la  parole ,  &  d'un  ton  de- 
voix  fort  SC  amiré  elle  leur  dit. 

Si  mes  entsemis  m'ont  toujours  craint^ 
quand  je  leur  ai  fait  la  guerre.  Si  vous 
autres  peur  me  donner  des  preuves  de 
votre  fixité  avez,  depuis  tant  dÎAméet  - 
prodigué  vos  vies  pour  me  fiSteitir  dans 
mttentrtprifis  ,  qui  V9m  empSchera^i 
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fr^nt  de  me  fmvre   dam    U  fùx. 

fAt  VU  biendet  fois,  qttt  daHi  Iti  vie- 

.  tares   ^uej'ai  remfort/ei ,  Us  chumps 

de  bAtalUts  /tètent   plus  ceuverts  d» 

jAng  de  mes  fHJets ,  tjue  de  celui  de 

mes  ennemis ,  ceijui  a  Ùé  cattfe  f  m 

je  n'ai  jamais  recuédli  tes  pMmes  de 

la  viUoire  ,  fans  cfu'tl  en  ait  coût/ la  vie 

k  des  millier f  de  mesfHJets.Abandonn/e 

à  mes  fajfiens  je  n'ai  pas  annn  la-ve- 

rit/y  &  je  ne  me  fuis  pasmifeenpei- 

tte  de  U  chercher,  feftvre  les  jettx  dont 

■  ce  moment  ,  é"  je  rends  au  vraiDitM 

toHtes  les  apEfiMJ  dt  mon  cœur  <jHe 

jt  lui    ai  rèfufée  £stne  manière    tant- 

à-fait  impie,  Je  demande  à  fin  infinie 

mifericorde  une  faix  inviolable  .  ajm 

^ea  peavoir  faire  jetitr  ceux  qni  m'ont 

fuivie  dans,  les  tumultes  de  la  fmerre. 

Volontairement,  &  de  tout  mon  eœiir 

je   retourne  i  cette  foi  y    &■    k  cette 

£eU£ion  ijue  j'ai   ahandortn/e   Jt  mal- 

beureffiment  peur    mon   mtUksur  & 

tour  celui  de   ctux  qui  m'ont  fuivi. 

Je  d/tejfe  la  SeBe  impie  des  Giaguesy 

je  I aurai  en  exécration  perpetHelle^ 

je  laprefcris  de  mafr/fince  &  de  mes 

.'Btats  y  &  fi  j'ai  /t/  très-exaBe  dans 

Hbfervationdes rits  'iuneSede  t?rtpie,}a 

veux  être  dorénavant  encore  plus  exaBi 

./ioffs  lahfervatii»  d'une  Loi  très- faiit- 
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■te  ;  afi*t  ^ue  mon  eximple  voui  app-ett- 
ne  à  vans  corriger  âe  vos  ^giiremeni 
,fajf/s.  je  rete»r»e'au  Chnfliauifmt.  Si 
JÂHMis  voHi  avez,  h(  A^ervis  aux  ca- 
,frices  de  m»  ifolbnt/;  Si  jamais  vattt 
.nvex.  /té  met  ^eîaves  ,  (^  ^uefar  un 
depr  immodéré  de  me  plaire^  vousAvex. 
méprifédjt  mort  avec  tam  d'intrepidt- 
t/,  i  préjiat  je  vous  montre  &  je  voMt 
9uvre  le  chemin  à  an  npot  perpe- 
tuel ,  ($•  je  V9UI  prefente  ht  avan- 
t/^t  d'ttne  paix  inalterahle.  ^ui  efl- 
ce  ijHi  l'oppojéra  ^  ce  f  né  je  dis  ?  S'il 
j  en  a  qutl^H^un ,  ^hH  m'ait  en  hor- 
reur ,  je  le  vtux  hien  ,  qu'il  mtfuje , 
qu'il  m'^àbandimne. 

La  Reine  fetûc  «près  ces  paroles. 
Ofielqulis  PcncBciifes  gti'elles  FiHÎcnc» 
ellëiielailloUpasde  roulTrir  en  eile-[n&- 
raede  grands  combats  j  car  dans  lès 
Ptîtices  plus  que  dans  les  autres  per- 
Tonncs,  les  acclamations  ou  le  bUmc  de 
leurs  fujecs  font  un  grand  effet ,  &  ce 
dernier  point  étoit  fort  à  craindre  de 
peuples  nourris  dans  le  fang ,  dans 
la  diflbhitÎDn  Se  dans  les  libertés  d'une 
guerre  perpétuelle.  Dieu  ne  le  pcrmic 
pas  ,  afin  que  tien  ne  s'oppofàt  i 
cette  converfion  nûraculeufe.  Le  dif- 
cours  de  la  Reine  fut  reçu  avec  de 
grands  applaudillêmcns  ,  Se  des  témoi- 
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tboges  d'une  joye  extraoïdinùte.  Ce 
ic  comme  le  prélude  €le  la  conver- 
Itoti  de  taac  d'ames»  qui  imitant  l'e- 
Kcmple  de  leuc  iôuvecainc  fe  {ôumitenc 
avec  jojc  au  joug  de  la  Religion 
Chrécienne. 

La  foHitûlïïon  des  peuples  augmen- 
ta, infintmdnt  la  joye  que  la  Piiziceflè 
lefïentoit  dans  fon  cceur ,  elle  oevoa- 
lucpas  dilFerer  une  moment  de  la  ren- 
dre parfaite.  £Ue-envoya  une  Ambafla- 
de  folemnelte  au  Vicertù  de  £o«Kk. . 
£lle  le  plia  d'oiiblier  toax  lepaflë,  d'c- 
leitidre  pour  jonnus  ie  feu  de  la  ài~ 
vilion  ,  de  U  reccvoît  dans  les 
bonnes  grâces  du  Koi  £on  Maître  >  Ce 
de  lui  leodfe  fa  Gsur  Doima  Barbua 
^u'il  retende  pcuTofliiiere  j  puifiiae 
l'autre  avoic  le  châtimoat  qu'oUe 
nteritoit,  &  de  lui  envoyer  des  Mif- 
fionnûres  C^ucins. 

Ces  pcopoutions  plurent  beaucoup 
i  ce  fage  Se  zélé  Viceroî.  Il  y  eue 
pourtant  dans  Ton  Confeil  des  pcJi- 
tiques  outrés  qui  loi  remontrèrent, 
que  dans  uneanaîre  de  cette  confè- 
qucnce  >  il  faltoît  beaucoup  fe  def- 
fiet  de  l'efprit  l^cr  &  inconftant 
de  cextc  Prince^  >  attendu  les  in- 
convcniens  qui  en  podvoient  ar- 
tiver  }  màs  le  Vicaoi  qui  avoir  i 
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csw  les  intctêts  de  la  Religion  plus 
que  toutes  autres  chofes ,  ne  jugea  pas 
àpropos  de  fuivre  leur  avis  II  écri- 
vit à  ia  Reine  ,  la  félicita  fur  le  bc«i 
parti  qu'elle  avoit  pris  ,qui  écoit  l'uni- 
que pour  afl'urcr  fon  falucl'exhorta  for- 
teraentJ'y  pcrfevercr  ,  l'alTûra  d'une 
paix  ftdite ,  de  l'amitié  du  Roi ,  fie  de 
cous  les  fccours  donc  elle  pourrojt 
avoir  bcfoin-,  il  lui  marqua  que  pour 
ia  rançon  de -Dontia  Barbara  fa  kcur, 
elle  ne  pouvoic  pas  donner  moins 
que  deux  cents  efclaves  ,  donc  il  y  en 
auroirccnctrenre  pour  le  Roi&'foi- 
xaniC'dix  i  partager  entre  lui  Se  tes 
Officiers  Royaux ,  à  moins  qu'elle  ne 
'■voulût  ^ontiec  l'équivaleni  en  argenc, 
qui  nriontoic  i  litlomme  de  ^pt  mil- 
le cinq  cents  écos  >  que  moyennant 
cela  il  lui  feroit  condnire  avec  hon- 
neur la  PcincelTe.  Il  lui  promic  en- 
core de  lui  envoyer-  incelTammcnc 
des  Miflîonnaites  Capucins,  &  un 
Ambaffadeur  avec  lequel  elle  craice- 
roit  des  moyens  convenables  pour 
établir  une  bonne  paix  &  une  allian- 
ce  perpétuelle  entre  les  deux  Etats  > 
jdont  le  plus  fur  étoit  d'entretenir  dans 
fon  Royaume  la  Foi'&  les  lumières 
-de  l'Evangile. 

■.  Al  écrivic  auJ£-au  Père  Séraphin  de 
Cortône 
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Gottonc,  deftiné  depuis  long-««a 
pool  êtte  le  Préfet  de  l»  Miluon  de 
Muamba  ,  il  lui  apprit  Eouc  ce  qui 
venoic  d'arriver  dans  cet  Etat ,  laî 
marguâ  les  dcfîts  emprdles  de  U  Rei- 
ne pour  avoir  des  Nliâioniiaires  de  fon 
Ordre  ,  &  le  pria  d'en  envoyer  fans 
perdre  de  tems  ,  quelqu'un  qui  (ut  en 
état  de  Soutenir  ic  d'achever  cette 
grande  affaire. 

1.  Le  Préfet  communiqua  la  iettredn 
Viceroi  aa  Père  Antoine  dc'  Gaëiel 
J/'connoiâôit  les  mentes ,  les  vermsf 
&  les  raleas  decct  excellent  Religieux^ 
«\v>i  étoit  déjà  connu  de  la  Reine  qui 
l'd^inou  ît\Ëràment ,  il  lui  donna  ^xcl- 
ques  Couljuteuis ',  &  qmmd  ib  fa-* 
rcnc  prêts  de  partir.,  il.Jeurfir,iurdif- 
cours jpariietiquc  fm  U  grandeur  ,  fc 
la  dimculté  de  l'entreprise  i  laquelle 
k\s  étoicm  appcUcs.  Vous  allez  tcoa- 
ver  >  leur  dit-il ,  les  peuples  les  plus 
barbares  de  toute  l'^irîque  i  gens  dc- 
coûtumés  à,  la  guerre  £c:xa  carnage, 
des  Antropophsges.  >  fans  Foi ,  -  de 
mœurs  corroinpuï-s j  au  dertiter  point', 
légers  &  inconftatu ,  excepté  dans  le 
mal  au-delà  de  ce  qu'on  peut  s  insa' 
ginci.  Vous  trouvères  des  contradic- 
lions,  awCqucHcsje  né  puis  penfer  (ans 
trerabler  ,  f»ns  frémir,  Vous  ainczi 
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CB  Élire  de»  hommes  arant  d'en  pou-* 
VQÎi:  fake  des  Chcéticns.  Vous  aoris 
À  combactK  k  £ûm  Se  la  loif  ,pctu- 
ccre  les  plus  maavaîs  traitemois  ;  mais 
voQS  fervcs  un  bore  maître  qui  voas 
licodra  con^e  de  ttaa  vos  pas  ,  ite 
toutes  vos  pacolcK,  de  tout  ce  que 
Toiis  fein  pouc  (»•  gl^e.  Cette  en- 
ivepiifc  le  teg^de  plus  <pc  vous ,  U 
a  commencé  par  des  mù^oes  éclatans, 
Ibn  brai  U'eu  pat  tactmcci.  Il  veut 
faiwei  cette  Reine  &  fes  peuples.  U 
vous  fait  rhonjKuc  de  tous  dioilîr 
pomi,Êtrefex  coopecacnips  ,les  Ap»- 
ties  de  cette  gr^rulê  Nation,  menés 
Cour  veuto  conÊancc  en  hô.  N'entre* 
ftxnis  ma  ians  le  confuttxi  dans  la 
pdccc  ;  tie  contpt^  point  fur  vos  (et- 
te&  r  fut  vorter  idctice,  fur  Tos^  taleiis> 
c'eft.  àà  Dieu  feat^  ^e  vous  devez  nnt 
atteiukcy  8i  i,  qui^vows  àevei  tout, 
rapponet^  Que  vous  fériés  beuteux  & 
à  l'exemple  des  Apâcces  vous  alBés 
arrolsr  «eœ  (erre  ingrat*  de  v«tre 
iàng.  Tiéséa  fur  toutes  choies  de 
gagmr  la  Reine  à  Jeft^-Chrift,  ftm 
exemple  fera  uner  pc^tcarion  bien 
vive  pouc  fes  petif^  ^  ils  la  fiiivront 
dans  te  boit  enetimi  cûmme  il»  l'orit 
foivie  dans  (es  défoidus  3e  dans  fii 
é^iemzns  -,  tai  ils  font  entietetïitiiK  i 
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ç&e.  Avtadiés-'toMS-  donc  à  en  faire 
une  bacœ  Cbiéàsene»  tacanv^rfRinr 
de  fes:  poqiles  fuiyia.  de  prêt.  Ren- 
dis ionvcnc  l'hibic  (juc  vous  poctéf, 
il  viras  prêche  la  paorreté  i  l'huitii- 
Ûné,  la  pitkscr  y  k  moniâonion» 
Upeniitttice»  le  .iB^tis  du  inond& 
Adonai^Toas  phu  ^pic  janMÏt  à  t'O- 
mtên-,  c'cftd'elle  <}oc  voofinrcTéstef 
focccs  dont  vous  a-vCK  befoin.  Prcnés 
^ardcd  -qui  voos  cooferttés  les  S&- 
cremcns.  Soyés  padcnts ,  il  faut  l'ft' 
«rpoécaoncncec  la  -pwotr  <fe  Dieu 
a»e«  fraie  Alièf ,  ga^s  dc6  amca  à 
Qtea,  Sfiby^sCûtB  d'uneKoompenfo 
4tecne\W.  k^^  ces  patola  ,  tl  tti 
-etabia^  t  cndrctoAit ,  lear  Aaam  Ct 
faotédiâsoii,  3c  tannt  «q  An«  Antot* 
ne  de  GacfC  la  PaEcnce  qui  I'étaJ)lif* 
irat  Su{nie)it-  de  caca  ^iïffioti  *  elle 
eS:  du  ».  Anrtl  i&^ 

Ccpâuknc-  k  fomccft:  Bube  pxr- 
tic  d'Ar^la  poor  Te  rendfe  à  Mar- 
fàngaDo.  ï^onendle  psa  éloignée  det 
fionnstcsde*  deat  Ët»i,  C»  attendant 
qoeiaReûie  ïdtiâÂs  lerrsiï^  dep^xj 
6c  qa'elbiaàsflr^Qjc'cohdinons  ^ 
y  éioieEK  mennonmâcs.  Elle  te  tatitift 
velonôeni  mai^etledtftetiMcYomdct 
prccexreï  *«nvoj^  le  aôSKbce  d'efr 
clares  qtt^ctle  s»)it  -proitts,^  {«  Vi* 
Fij 
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ecfoi  qiù  voukàt  «oit  des  tSets  &  non 
fos  des  paroles,  criuqu'ît  ctond  pror- 
DOS  de  garder .  fa^  pritonnlei*  juO^a'i 
repuere  .éxecution  du  tcaiié.  ■ 
.  Ilkii  a.voit  donné  pour  la  condui- 
re Dwn  Jofeph .  Carraîi»  «  Geniilham' 
me  déjà  âge  >  m^srplein,de  Réligioa, 
d'hciivieuc  t  de  poliiellf ,  qui  unis  pré- 
texte 4e  £ùre  honneur  iU  FrincelTet 
ae  la  perdoii  pas  dcvûë,  depeui  qu'elle 
n'échapàt,&  <]u'$in  ne  perdît  ii  lan- 
çon. .... 
EHe  étoit  putie  '  d'Axigola  rcès-con- 
tente  du  Vicerbii  qui  avoir  eâ  jde 
grattds  .éga^s  pour  ellie ,  qui  Vavoil 
(omblée  d'honnêtetés ,  &c  de  pcéfeiu» 
^  qui  lui  faifoit  tendre  par  tout  les 
honneurs  <^s  à  fon  cangi  ^^au-dcr 

u.  '  .  ..-..■■■■ 

ie  Ppk  Antoine  j^  de  Gaëce  ,-  aitt-> 
va  en  peu  de  cetns  à  Maffangano  avec 
fes  cotnpagnonSi  Il^lavoîrla.Pôncef- 
fe  qpe  I  çn  icaofporta  ^Ëmbacca ,  -derf 
nicre  ftonâgrç  &s  rPomigais .  fut  la 
bord  de  Ufixiere  de  Lucalla,  qui  eft 
Ja  fi-eatiece  des  deux  Etats',  où^  l^n 
^voit  céff^u.  de  la  garder.  JDfqu'à  ce 
que  fa  rançon  fut  airiYÔc.  .Dans  ce 
voyage ,  &  quand  elle  s'embarc^  • 
rUe  fat  faliîpc  .de  trois,  décharges  d<f 
tPfitel'tftiUçcicijfïs  i0accdlËis>cà  elle 
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paflâ.  Elle  n'eut  d'autre  chagtm  qac 
d'entendre  dire,  qu'elle  dememeioui 
En^bacci,  iiifâu'à  l'arrivée  .de  fa  ran- 
çon. On  lui  m  comptendie  qa'elle 
n'en  devoit  meitie  la  faute  que  fur 
J'indiâèrenee  de  fa  fceur  ,  fie  fur  la 
lenteur  oïdinaire  des  Négrc»  i  fatia- 
faire  à  leurs  ptonjeûèS)  fie  csb  la  con- 
tenta. 

Le  Viceroi  envoya  le  Capicûne 
Emanuël  FIoïs  i  ta  Ceur  de  la  Reine  > 
aiîn  de  tenir  les  chofes  en  érat ,  fie 
prdlèr  l'exécution  du  traité.  Il  eue 
audianee  de  Ja  Reine  ,  Se  de  bonnes 
puolesî  mais  y  ayaiit  été  app^léune 
.  autre  fois ,  la  R.^e  lui  fit  des  tcpiochcs 
de  ce  qa'on  se  fç  fioit  pas  à  fa  parole 
-royale,  fisqu'oii  ne  luiienvoyeit.pas'fa 
fœur.  Elle  alla  meHie  fi^qa'i  faire  des 
.  menaces  de  r^pre.  le  traité  ,  &'de 
dédaicr  la  guette  qui  fcroit  plus  vi- 
ve qu'elle  n'avoit  jaWais  étf. 

L'Ainbaffhdcur  vii;bien  que  c'étoieiît 
les  Mituflre»de  la  Reine  >qui  ef&ayds 
.^u  chaflgpraentde^iigion  de  laii  Rei- 
ne qui  d^vqiç,^ê(FC  64"f^M  J4ui!,.twft. 
uùfijt  «t^t  9A  WfagR)  »Pi«;einpic6i3: 
,1a  conclurion;dtiï^îaitçdcpaix  ,  fçb. 
chant  bien  que  la  gifetre  étant  reconv 
mencéca  ccttePriocellè  ne.ftwgesotr 
qu'à  la  poi^raiviB  >  fie  oijbls^oic 
Fiij 
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les  bonnes  rélôJucioiis  qu^le  avolt 
prifes.  U  puk  le  parti  «le  i'appM&r,  & 
<le  kû  temonreer  que  la  Piineeflê  Bar- 
be n'itoitpointavec  les  Portugais  com- 
me une  pnfoniùere  ,  mais  comme  une 
Prînceflc  qui  avoitl'hmineur  àe  lui  ap- 
partenir, qu'dle  faifoit  tort  aux  Portu- 
gat<  4cies  foupçonnct  de  voaloir man- 
quer à  leur  parole ,  après  avoir  enga- 
gé <eHe  de  tei«  Souverain  i  que  le  Vi- 
certaitoit  on  homme  plein  de  bon- 
ne foi  ,  &  lie  droiture  >  &  que  s'il  n'a- 
▼oit  pas  encore  fait  conduire  la  Prîn- 
çeffe  liir  fes  tertes,  c'était  pour  fe  con- 
former à  k  pratique  confeiite  de  tous 
les  foaverains,  qui  «ceciKint  leurs  traî- 
xis  te  font  leurs  échanges  fur  les  fron- 
àerK  de^  teùrs  Ccsts  >  que  fa  grandeur 
perfbnnelle  écoit  încareïl%e^  ee  qn'on 
ne  traitât  pas  avec  «Be  d'une  antre'ma- 
nicre. 

Il  s'apperçSe  cependant  que  c'étoic 
moins  le  ileAr  de  voir  fa  fcetu  ,  qqi 
la  faiïÎNt  parler  «nfi,  que  les  intrigues 
Jes  gens  «s  fen  OWeil»  qui  coKoiem 
-cooKS'  fonts-  de  -toyes  pour  faire 
édioiier  ie  trnité.  H  en  donna  avis 
«iVicert»!,  ^celtii-ci  envoya  fe- 
«etwsent  im<»Hïîer  auPete  Antoine, 
poicr^  lui  cwdonner  de  partir ,  '  !àns  dé- 
lai i&  fi;  rcndred  la  Co»r  de  la  Reine, 
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{ua  .attendi«  la  Priiicefie  ,  eCpeTaiit 
de  fa  pcude&ce  qu'il  empêchcEoit 
k  ti^Esre  du  traite 

Le  Père  Antoiae  ^3  fin:  le  champ 
fcatàz  congé  de  Donna  Bacbaia , 
&  parôu  S'étant  fâi^  jicéccdct  d'oa 
couner  <|aii  portoitfes  lettres  i  la  Rci- 
ne ,  poui  lui  donner  avis  de  fon  dé' 
pan,fic^'aSutei  des  d^poltâptii  in* 
violabtes ,  où  étoientks  Ponusaïs  de 
eimema:  one  alliance  per|»oateUe  avec 
Sa  M&jeM. 

La  -Anne  que  le  di^ms  de  I'Abi- 
baffadeui  avoit  beaaceaf  a}^aifce, 
leçût  avec  plaific  les  lettre»  du  Peie 
AnGcÂoe  -,«lle  Atù  lépei^i  fui  le  diamp 
qu'il  ne  diSctât  point  fou  voyage, 
qu'elle  le  verroic  avec  flùGx  i  parce 
qu'die  fouhaitoic  ardemment  d'avoir 
auprès  d'elle  un  Ptêipe  pont  lateconci- 
licT  avec  le  vrai  Diea>  auquel  elle 
vouloir  bâtir  wte  Eglife  magnifiqiK't 
dont  elle  avoit  fait  prepatct  le»  ma- 
tériaux fcp  'elle  avoit  ■ae  grands  deffein* 
poBT  la  convcrfion  de  fcs  peuples  i 
que  cependant  s'il  vooloit  icAdiV  i« 
joyc  parfaite  ,  ce  feroît  de  Kù  amfr- 
her  U  foeur  quttlW  aimoit  tovke* 
ment. 

L'anivéc  du  Miflîonnairc  fiit    le 
BiciUear  cxpetticnt  que  l'on  |K)UToit 
F  iii; 


.Google 


ii8  Reiatio» 

prendre  pour  affermir  ta  paix ,  &  fai- 
rejrctf  ivre  Ja  Religion  dans  le  cœur  de 
la  Reine  :  fans  cela  tout  étoit  defcfpe- 
lé  i  touc  éioic  perdu. 
.  Le  Perc  Antoine  ctoii  oicore  coo' 
valefcent  d'une  grande  maladie  » 
quand  il  fe  mit  en  chemin  ;  mais  il 
n'y  6e  aucune  attenrion.  Sa  vie. lui 
fut  moins  chère  que  le  fal«:  de  ces 
peuples.  Il  6t  toute  la  diligence  pof- 
iîblei  Se  en  vingt  jours  de  marche  for- 
cée ,  il  arriva  au  voiiîiuge  de  la  Cour. 
Quand  il  en  fat  à  deux  milles  ,  il  fiit 
reçu  par  les  principaux  Ofiîclers  de 
rËCJc>  qui  après  lui  avoir  baifé  les 
maiiis>  &  l'habic  avec  un  profond  reC- 
peâ,  le  compUmemerent  au  ttom  de 
la  Reine,  &c  raccompagnèrent  jnf- 
qu'â  un  mille  de-U,  où  Ta  Reine  ac- 
compagnée de  fa  Cour ,  Se  environ- 
née de  tous  Tes  gardes ,  picnùc  l'ait 
fur   une  petite  éminence. 

Du  plus  loin  qii' elle  l'apperç&c ,  elle 
fe  profterna  par  terre ,  6c  toute  bai- 
gnée de  larmes ,  elle  dit  i  haute  voix. 
^uè  le  Mitûflre  du  vrai  'Dieu  fiis 
lebifH  venu,  f'  9o/n  rtmercie  â  bon 
RtUgitHX,  fuifjHt  it fuis  affurét  ^Ht 
vous  me  rend/s  U  grâce  de  nu»  DieUt 
la  paix  (^  le  refos  de  ma  confiience. 
Apres  quoi  biûûac  amourcufementlQ 
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'CraeiÇx  qu'il-  itYOÎc  ôté  de  Ton  col  ^if 
/qu'il  lui  avott  prefenié,  elle  fe  le- 
va, le  piii  de  la  main,  ^  ne  ceUà 
de  le  remercier  de  ce  qu'il  ptenoic 
laoc  de  peine  pow  la  venir  confo* 
icr. 

Ils  arrivèrent  au  Chîtombo,  ou  i 
la  viileoù  elle-f^foit  alors  fareiîdetv 
ce ,  où  tour  le  peuple  des  environs 
s'écoît  adèmblc  ,  ou  par  âuîolîtc  ,  ou 
pour  obéir  aux  ordres  de  )a  Reine, 
qtfi.  roulant  faire  ,pArotfre  fa  grao' 
deur  enceiijc  .occalîon  ,- avoir  fait 
avertir  Tes  peuples  de  fe  rendre  à  co- 
te cérémonie. 

On  avoir  élcvéleihrônedelaRci- 
nc  devant  la  porte  4e  fon  Palus.  11 
ne  conMoit  qû.^n  quelques^atfcsdes 
;  Indes  étendues  par .  tjïrre ,  (of  lefquel* 
les  il  y  avoit  un  tapis  de  velours  avec 
.des  carreaux  de  mêoî^^toJlfe.brodés 
d'or,  qui  dévoient  fervir  de  iiegc  fe- 
-ioï^i'*tfagc  d"j>aïs-,  ElJe  prit  U  pr eroic- 
le  place, ^'4Jfii,;,âc^  . affecat; .,aàpr^ 
d'elle  le  PereÀntoij^e  Si-  |e  Capirainc 
Ëmanoel .,  comme  Amba^deur-.  A 
quelque  dift.-'r^Q  d'«Ue  >  route  la  Cour 
-demeura  debout,  dq&t  le  refpeâ  fie 
dans  le  ûjence.   ■        „      ; 

Le  Pcre  Antoine  lui  cxpofa  les  cotn- 
miâîoDs  dont  le  Viceioi  l'arrat  char- 
Fv 


gé,  8c  particulièrement  quHl  Revoit 
avoii  rhonneurd'accompagncttlaPrio'- 
cellè  Barbo  la  fsut,  du  moins  jufqa'i 
«  qu'elle  eût  ftéremife  aux  Ofticiets 
tle  S&  HiftHté  AUX  ftonneres  ^  Mar 
tamba  ;  mais  que  les  Magiftrats  éc 
Loanda  (cachant  ^c  le»  deux  cents 
efclaves  Itipulés  pat  le^  dernier  traiter 
n'avment  point  été~.'Uvtés ,  s'étoient 
oppofes  à  la  volonté  du  Viccroi  ,  & 
«voient  fait  des  proteflations,  8c  dos 
menaces ,  qui  aToiei»  ■  oblige  le  Vice- 
««  i  fn^ndre  ie«  effets  de  4a  bonnt 
volonté ,  Se  de  la  faire  demeurer  i 
Embacca  jufqu'à  l'exécution  do  trai- 
'  lé  ,  qu'elle  y  étoK  ïf airée  tn  Prîn- 
«è  defonrangi  flc  qu^l  éroîcaffiiïé 
€|ue  quand  «lie  le^oit  auprds  de  Sft  Mà- 
iefté ,  dît  riodroit  témoignage  êts 
bons  tïMtemens  qa'elle  KVoit  "reçus  ■i 
Ang«^a  &  dans  les  autres  fortercf- 
fes. 

■  Qti^ïe  Vi^ert»,- «ïiconfeqticnÂiient 
k  Côui-dePorniîgàïaflîiroftSaMàjet- 
téi  év  la  ferme  di^litîon,  «ù'i'oh 
Aoit  <f «*fervet  inviolablement  le  trai^ 
té  conclu  ,  8c  de  hii  donner  roui  les 
fecoars.  temporrfs  ts  fpirïtuels,  dont 
elle  auroit  bcfoin,  dès"  qu'elle  fc  fooîi 
fçavoit.  .        -  1 

La  Reinefât  qaeïqttcsmotncnîfens 
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liEpondce.  Elle  jettoït  feulement  dé 
profonds  foopirs  qui  marquoient 
qa'cUe  n'étoit  pas  entièrement  conten- 
te de  l'arrêt  de  fa  foeur.  Elje  répon- 
dit enfin  >  &:dic  an  Pete,  que  fes  rai- 
fbnsIapcrfuad(Ment.  Elle  avoiia  qu'il 
y  avoir  eu  de  la  négligence  de  fon  cô- 
té à  ne  pas  dfcâner  les  claufes  du 
trâté  ,  &  qu'elle  en  payoit  chèrement 
I2  peine. 

Après  cela  elle  donna  congé  au  Perè 
de  fe  rerirer  dans  l'hoipice  qu'oa  lui 
SToit  préparé.  Mais'Ies  (cnrimCns  d'une 
tendre  dévotion  qui  la  preUblt ,  lui 
fitent  oubUet  ce  qu'elle  aevoit  î  foii 
rang ,  tHc  fc  leva ,  fuWu  le  Père  ,  5i 
le  joignit  avant  qu^il  fût  arrivé  chtf 
hà  ,5:  l'invita  de  venir  faire  ù  prie- 
te  devant  le  Crocifix ,  dont  nous 
avons  patlé  ci-devant.  11  le  trouva 
fur  un  autel  richement  paré  *  dtçflé' 
dans  le  portique  des  Audiances  publi- 
ques. Ge  Kcu  éioit  tout  ouvert  ;  afin 
qae  lepeuï^cpût  venir  adorer  la  fain-' 
rc  Image, 

Le  Pece  Antoino'  s'étanr  mis  i 
genoux  devant  ta  fainte  Image  ,' 
&  y  fiâfant  fa  ptieie  fe  toutna 
vers  la  Reine  qiii  etoit  en  prière, 
8t  lui  dit  î  ^g  vois-Je  ,  Madame  \ 
et  Die»  fme  vont  avfx.  dbjnido»fi/Jt 
F  vj 
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IJchement  efi  venu  _i  vout ,  <#•  il  ne 
dédaigne  fus  d'habiter  doMi  hh  lien  oà 
s'ejî  commis  tant  de  crimes  :  Voil^  * 
une  pre«ve  bien  Matmte  de  fa-Bi' 
vine  mifiricerde  ,  ^ui  deit  vout  ebU- 
ger  à  de  grands  retours  i  mais  cen- 
rui/ànt ,  comme  je  fais  j  votre  effritfu' 
f trieur  &  votre gr and cteur  ,je  ne  dou- 
te point  du  tout ,  qu'étant  /clair/e  dtt 
lumières  Divines,  vous  ne  correfpon- 
di£s  aux  grâces  immenfes  &  ejjentiel- 
tes  ^u'il  vus  fait.  Le  fruit  que  vous:, 
en  devez,  ejperer ,  Madame.,  de  la 
fermeté  que  veut  aurés  dans  vos  bow 
mes  refoîutions  ,  aujfi'bien  que  lefalut 
de  tant  d'âmes  qu'il  a  rachtt/es  au  prix 
de  fon  fang  prfciemx ,  fè'-  l'nr  conver- 
fion  fer*  four  vous  nnt  fiurce  iitépui-. 
fable  de  mérites  ^  f^  de  recompenfis. 
fi  vous  cooperfs  comme  vpusj  êtes  obli- 
gée ,  à  leurfaÎHt. 

La  Reine  ne  pût  entendre  ces  pa- 
roles fans  verCcr  des  larmes  en  abon-, 
«iancc ,  &  le  Perc  attendri  de  ce  qu'il 
voyoit  en  verfa  aufli ,  &  ils  tlemeu^ 
icrçnt.  tous  deux  a^s  long-tems  en 
eraifon. 

La  Reine  fe  fepara  enfin  du  Père  2< 
le  pria  d'aller'  fc  repofer  ,  &  dès  ce 
moment  elle  fentit^  (bn  c(cur  foulage 
&:  délivra  des  déôàncesj   des  ombra-, 
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ge&  &  des  lùfonnemens  d'uaefaiif- 
le  poUticjue  >  que  Tes  Miniftres  qul 
abHorioicnt  la  paix  ,  yavoientrépan-, 
dus. 

£lle  choifir  &  envoya  prompte^ 
iBcnc  les  deux  cens  cfcUves^  ftipulés 
par  le  traité,  avec  ordre  au  Capitai- 
ne qiû  les  conduifoit ,  de  faire  toute, 
la  diligence  poflible  ;  elle  lui  donna . 
des  lettres  de  créance  pour  tes  Minif- 
tres Poitugais^-Le  Pete  Antoine  y  joi- 
gnit les  Hennés ,  atïu  que  fansdélai  on 
ini  remît  la  Princcfle  Barbe,  qui  ayant' 
été  en  deux  fois  différentes  quatorze  ans , 
piifonniere  chez  les  Ponugais ,  atten- 
doit  avec  une  impatLeru:^  e^it^me,. 
rjieurcux  tnomeni,  de  fe  v<ût  dans  tmc 
eotiece  If  berté,  quoiqu'elle  dît  toujours^ 
été  traitée  avec  tous  les  égards  ^tou- 
te la  politeflc  dûs  à  fon  rang. 

Lor{qu'e\le  fortit.  d'Embacca  ,  SE.. 
ou'eile  palïâ^  fleuve  Lucatla,  eilefut , 
ialuée  de  trois  {alves  royales  de  toib- . 
te  l'artillerie  du  Château  &c  de  la 
Fortcteilè.  Les  troupes  qui  étoienc 
partie  enbaraillc  &  partie  en  hayc;uf- 
qu'ii  la  rivière,,  la  faluereni,  Se  les. 
Officiers  l'ayant  complimentée  &  fait., 
des  ptéfêns  magnifiques,  de  la-part  da; 
Roi  y\î  remirent  au^  0£ciei^  9,^^'^ 
dçvoieat  lecevw* 
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On  ne  peut  dire  queUê  futi»  joyer- 
de  ce  peuple  noie  ,  quand  ils  eurent 
entre  (cors  mains  leur  chete  Princeflc, 
il  fembloit  qu'ils  eullènt  perdu  le  fens,' 
ce  n'ctoient  que  cris  de  joyc ,  tjue  dan- 
ses ,  qu'acclamaûons  ;  ils  prodiguoienc 
en  {on  honneur  les  loiianges  les  pkts 
outrées.  Ils  U  mirent  dans  un  hamac 
faperbe  >  &  s'empreffbient  tous  fana 
diftinaionà  qui  auroit  l'honneur  de- 
la  porter.  Ils  prirent  leur  route  pax' 
la  Rronnce  de  Soan.  On  avoit  eu' 
fbm  d'accommoder  les  chemins,  qtà 
font  prefque  impraticables  dans  ctr 
pais ,  Se  qui  Vctoient  nn  peu  moins- 
a  caufe  du  paSàge  de  la  PrincefTe. 

Elle  fut  reçue  cit arrivant  à  la  Cour- 
par  tous  les  Officiers  à  h  tête  des' 
t^o^peI  av«  de  nouvelles  acclamations 
Ôc  au  fon  de  tous  les  inftrumens.  Du 
plus  -loin  qu'elle  appcrçût  :1a  Reine , 
elle  quitta  fcnt  hamac  ,  die  fc-  jerta' 
par  terre  pourlui  faire  hommage,  com- 
me iî  elle  eût  été  de  la  lie  du  peuple. 
On  la  fit  lever  ,  *  on  lui  dit  de  s'ap-  - 
prochcr  de  la  Reine  y  &  de  toi  bal- 
let la  main  ;  mais  quan  j  elle  en  fut' 
proche  cHe  fc  mit  i  gcrioax,  fèjct-' 
ta  plofîeurs  fois  de  la  pouffiere'  f\jt' 
la  tète  &  an  vïfage  ,  quieft.  chc2ces, 
peuples  la  marque  de  la  fomniffionls' 
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Jiltjscomplcite.  EUc  fc  leva  après  cet- 
te cérémonie  ,  Se  U  Reine  s'^tanc  auffi 
levée ,  cqumt  crabiafler  fa  chcrc  Cœur. 
Elles  deiïicarerent  long-tems  coflccs 
l'une  i  l'axtae- ,  pleurant ,  6c  fans  pou- 
voir profcrei  ane  ifiole  parole  >  taiu 
dles  avaient  de  joye  de  fe  revoir  après 
une  abfence  de  neuf  ans. 

Les  f^tes  que  l'on  fit  pour  cenc  heu-  . 
reofe  arrivée,  &  les  rejoiiiflances  du- 
rèrent jour  Se  mtitunefemaine  entiè- 
re, &  le  bnnr  ëtoît  fi  prodigieux  gu'oti 
rie  pouvoir  fans  une  peine  cxaimé 
çéîaircr  les  divins  OfEces  ni  £:rnier 
-  ict  yeux  poiK  dornûr.. 

La  RçVnc  fut  extiêmcment  con- 
tente de  la  ponâtiisEté  du  Vicoroi.  La 
Prince/ft  lia  tendit  un  comprc  fidclc 
des  bons .  traitemcns  qu'elle  en  âvoic 
ïeçis ,  des  honneurs  Sc  des  préfcns 
qu'il  hii'ivoii  fait,  ce  qui  ne  fervît 
pas  peu  a  infpjrcr  à  U  Keînc  des  len- 
rimens-  d'âne  eftrnie  particulière poor 
ce  digne  ,  Officier  fie  pour  fa  Na- 
rion. 

jurier  ex- 
pt  onfioïflan- 

ce  is  forts. 

n^plaifan- 
ta:  t ,  dont  on 

lui  spiès  fon 
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baptême^  lui  avoii  dQiiné la  vie  {plrî- 
niellc  ,  qu'enfuice  elle  l'avoit  faic  mou- 
tir  civilement  ,  Ôc  qu'elle  venoît  de 
la  rcirurdter.  Cela  ftgnifioit,  quec'é- 
toienc  les  exhortations  de  Dom  Jean 
Correade  Soiifa,  qui  l'avoîcnc  portée 
à  fe  faire  Chtcticnnc  ,Iorfqu'eiîe  d&- 
meuroit  i  Loanda  ,  que  Dom  Jeaa 
Fernand  de  Soufa  lui  avoii  donné  la 
mort;  lorlqu'en lui ciilcvanc  fes  Etats, 
il  l'avoit  ntife  dans  la  dure  neceOîié 
fTenibraflct  la  Se<5be  des  Giaguçs  >  mais 
que  Dom  Salvacorde  Soufa  Corrca  L'a- 
voir relTufciccc  &  rappellée  à  la  vie  > 
e»  lui  rendant  (i  encre  foui  ,,  qui 
étoit  encore  pour  elle  uneraifon  piuf- 
fanre  pour  ta  faite  leto^rocr  au  vrai 
.  Diça  j  &  à  .1^  -p-eligion  CaihoU- 
qucl  .'  .  .-■",';  ,  .■, 

■  Ces  ccMnmenccrnciis  ietoicnt  trop 
heureux  pour  n'en  pas  efpe^er  unç 
fin  encore  plus  heureufe  pour  établie 
le  culte  de  Diçuj  &pQUi:  le  progrès 
de-la  Foi.         V    .        ■■  , 

La  Reine  avoir  fait  préparer  nnc 
quantité  conltderable  de  bots  &  d'au- 
tres matériaux  pour  bàiic  une  Eglife 
au  vrai  Dieu.  Elle  donpa  la  Sur-In-: 
tendance  de  ce-  bâcin^ent  au  pere  An- 
toine avec  un  pouvpir  abfolu  fur  les 
ouvriers  >  qui  fclon  Us  ocdrcs  de  la 
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Reine  accouioicnt  en  grand  nombie- 
de  lotis  côtés .  Mais  c'éioient  de-tnaaTÛs 
oitviiecs  qui  n'cioienc  propres  qu'à  des 
fabriques  grollieres  j  cfii  ne  içavoient 
ancre  chofe  qu'enfoncei  des  poteaux 
en  rerre  ,  y  pofer  une  labliere ,  &  un 
faîtage  avec  des  chevtons,  &  les  cou- 
viîr  de  paille  ou  de  feuilles  de  pal-' 
mierj  c'eft  en  quoi  ils  téulllflent  mieux* 
Faute  de  meilleurs  Archiieftes.  y  il  fal- 
loit  fe  contcntet  de  ceux  du  païsî 
parce  qu'ils  n'étaient  pas  en  état  d'cxe-  , 
cuter  les  deflèins  que  le  Pcre  An- 
toine &  Tes  compagnons  auioienr  pu 
leur  donner. 

On  donna  (oixantc  dix  palmes  de 
longueur  i  l'édiâce ,  vingt-neuf  de 
largeur,  &  vingt  cinq  de  itautenr. 
Le  palme  Portugais,  eft  un  pen  plus 
«and  que  le  pakne  Romùn  ,  il  eft  de 
huit  pouces,  trms  ligne»  mcfurcdePa- 
rii. 

La  promptittide  des  Ouvriers,  Se 
ta  diligence  qu'ils  apportèrent  dans  leur 
travail ,  en  recompenfa  en  quelque  fa-, 
çon  la  gcoflieretc.  tes  tnurailles  étoiene 
de  terre  grafTe  bienbattuë,  Uancliies 
parle  dehors  arec  de  la  chauxj  &  cou-i 
vertes  par  dedans  de  très-belles  nattes»; 
travaillées  en  carreaux  blancs  &  noir8> 
urec  des  arabeCques.  &  des  guillochi» 
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de  très  boB  goûi'  Le  £ood  <k  VEgMa 
où  devoit  ènc  appayé  le  graml  Autel, 
croit  coDveit  cl&s  pius  beaus  &  des. 
plus  riches  capis  que  la  Reine  &c  û- 
rer  de  ^  garder  obe,  &  dont  elle  Ht 
pcéTeoc  i.  l'Ëgltfe.  L'Auiel  fui  auffi 
couver;  de  femblaUes  t^s.  C'étoit 
fur  cet  Aucel  qu'on  devait  mettvc  le 
crucifix  meiveilleuK  >  dont  nous  avon» 
padé  ,  aitqnd  le  Fieie  Ignace  un  dcs- 
Con^gDons  àa  Peie  Antoine ,  avoit 
fait  une  croix  neuve  Se  fort  pro- 
pre. 

Le~  Fece  Anaune  avoit  appotté  un 
très-beau  tableau  de  la  Vierge  copié 
fÂx  celui  de  Sainte  MaTie-Majenre  à 
Rome.  Il  l'expo  fa  au  tmlieu  du  grand 
Atuel,   Le   pegpdc  accouroic  en  fbule 

if  le  voie,  >&  le  Père  Anmîne  S£ 

coo^iaenoas,  pcenoijcnt  cette  ooca>> 
iîon  pour  Icuc  expUqaer  les  M]rAere& 
de  notre  Religion,  âc  les  exciter  i  la 
dévotion  i  la-  Sainte:  Vierge  >  qu'ils 
leur  infpiroâcoc  de  prendre  potir  leur 
avocate,  6i  d'avoir  recours  à  elle 
dans  tous  Ipurs  befoïns. 

T«ites  ces  dîTpo&ionsxtant  faites, 
le  Pete  Antoine  prit  jour  avo:  la  Reîi 
ne,[»u;  abolit  dans  toute  la  ville  , 
ee  qui  y  cioii  encore  des  marques  de 
l'IdiMâaie  ,  en  fâ^uit  avec  firieinnt» 
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té  non  rculemeat  la  Dédicace  de  l'EgH- 
fe-,  mais  encore  delà  ville.  L'une  8c 
l'amie  forent  dédiées  à  la  Mcre  de 
JMeu,  8c  la  ville  fut  nommée  Sainte 
Marie  de  Matamba ,  i  l'exemple  des 
premiers  Catholiques  tjui  entrèrent 
dans  le  Royaume  de  Congo  en  14J1. 
qm  changèrent  le  nom  de  la  Capita- 
le ,  qui  s'appelloii  Ambrafe  ,  en  celui 
de  Saint  Sauveur. 

Après  cela  le  Père  Atttoine  traita 
avec  la  Reine,  des  moyens  qu'il  falloit 
prendre  pour  la  converfion  de  tout  fon 

Îcuple  ,  &laifirconnoîtrc,  qu'entre 
ES  moyensles  plus  efficaces  pour  réiiffir 
dans  ce  grand  dtffcin  ,  c*ctoit  qn'clle 
ïcur  en  donnât  rexcmplc.  Il  lui  fit 
Toir,  que  ics  peuples  lui  étoicm  tcj- 
lement  fournis,  qu'elle  en  étoit  la. 
maltteffc  abfoluc  ,  &  qs'elle  les  coiv- 
dmroit  où  elle  voudroit  ,  pourvea 
aa'eUe  marchât  i  leur  litt ,"  qu'il  fd- 
ioit  donc  qu'elle  fît  une  'd>jaration- 
publique  des  ertears  od  elle  s'ctoir 
engagée.*:  qu'en  la  préfence de^ous 
fcs  peuples ,  elle  renouveîldt  U  con- 
feffion  de  Foi  qu'elle  avoit  faite  aiitrc- 
fois ,  en  recevant  le  faint  Baptême. 
La  Reine  s'y  foumit  de  bonne  grâce , 
&  fans  difputer,  elle  regarda  cet 
*ar  humiliant  >  non  comme  une  fim-- 
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pic  cirimonie  ;  mais  comme  un  devoir" 
auquel  elle  éroit  obligée  de  fc  foumet- 
tre ,  &  Te  trouvant  dans  ce  moment 
environnée  de  toute  fa  Cour,  elle 
dit  à  haute  voix ,  ôc  protefta  ,  que 
dorênavuii  elle  ne  tolereroti  l'idoiâ- 
tiie  dans  aucun  endroit  de  Tes  Etats. 

Malgré  des  dispositions  (i  Iieureu- 
fes ,  le  prudcnr  Millionnaire  jugea  qu'il 
falloit  aller  doucement  >  &  comme 
pas  à  pas  dans  une  afFaite  de  cette 
importance  à  caufe  des  fuites  fâcheu- 
fes  qu'elle  pouvoit  avoir ,  lî  on  y  alloit 
avec  trop  de  précipitation  &  de  vio- 
lence. Ce  qa'il  exigea  de  ceux  qui 
vcnoicnt  d'eux  mêmes  crabrafletlaraïj 
&  demander  le  batême,  fut  qû'iîs 
n'enflent  plus  de  commerce  avec  les - 
Idolâtres,  qu'ils  ne  les  frequcntaffcnc 
pluSjÔf  quepour  cet  effet  ils  ttanl^or- 
taffent  leurs  maifons  dans  un  quartieF 
delà  ville,  que  !a  Reine  adlgna  aux 
nouveaux  Chrétiens;  afin  qu'étant  ainfi 
réparés  de  ceux  "qui  ne  l'étoient  pas  , 
ils  n'euflcnt  plus  devant  les  yeux,  les 
Kiauvais  .exemples  des  Idolâtres  qui 
ne  manqueroicnt  pas  de  réveiller  ea 
eux  leurs  anciennes  pratiques ,  &  les 
(croient  palier  peu  i  peu  à  l'apofta- 
fîc. 

Cet  expédient  fut  uès-fage ,  &  «a 
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«1  connut  -bientôt  ta  valeur  -,  <ar  on 
iepara  par  ce  moyen  les  boucs  d'avec 
les  agneaux  j  &  au  lieu  qu'il  y  -cb 
avoit  un  grand  nonubrc ,  qui  ne  ve- 
noient  entendte  la  parole  de  Dieu  que 
par  polîiiquej  %  fans  ttellèin  d'en  pto> 
Dcer  ■■,  on  fut  afliiré  que  ceux  qui  ve- 
Boient  redouter  j  avoientvcricablcmenc 
envie  d'en  piofitet  ic  de  Ecnoncet  à. 
leurs  erreurs. 

Cela  s'exécuta  fans  tumulte ,  IcpCH- 
p]e  le  rendoit  tous  les  jours.  L'exemple 
de-  h  -Reine  &  des  Grands  les  y  «nga- 
geoit-,  CS'  quand  on  )ugea  qu'il  ctoic 
tems  de  donner  le  dernier -coup  i  l'I- 
doUiric  i  fans  ri«n  lifquet ,  la  Rûne 
fk  publier  un  Edit  qui  la  ptorctivit 
.  de  tous  Tes  Etats.  Le  voici  iil-concC' 
noit-: 

Prima.  Quefofls  peine  de  la  vie»' 
pcrfonnc  ne  fut  aûés  hardi  pout  invo- 
quer ic  Démon,  eu  quelque  Idole 
que  ce  pût  être  , -ni  luioffardes  Sa- 
crifices, diÉcIarant  qu'elle  con^renoit 
dans  cette  Loi ,  Si  feus  la  mîtme  peine 
ceux  -mime  qui  -^i«tii'  encore  dans 
la  pCffidiedcl'IÀjiâtrie.      '     . 

*•.  Qii'«l!e  deffendoit  aux  femmes 
groCes  de  fbttir  de  la  ville  ou  du 
CamppôftràUet  acCbuciier  dehors,  ■& 
^'abùl^Âonner  lem;  enËnns  à  la- fbi^ 
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^pouc  fervic  de  pâture  aiu  betes  >  Ibu» 

In  même  peioe  de-h  vk. 

3°'  Qu'on  eut  à  dénoncer  les fém- 
taes  groiTeft  &  cilles  qpii  écoient  fth- 
tcs 'd'a^coueb^  »  Se  ^e  les  snfans 
fulTènt  pQEiéfata  Piètre  pour -frtte  b^- 
ptitïs. 

•  4".  Q^t  {es  allés  nw  pbis  ^a& 
les  g^^oos  «  ne  fuâcitt  point  priv^ 
•Aç  la  grâce  du  Saciemenc  j  mais  qu'il 
itit  adtfàmftrié  à  toas  Ics^enfam  de  quel- 
que fexe  qu'ils  ËjUTetit  aafli-bien  qu'aifs 
adultes,  qufftid  les  Ca^cbiAes  les 
aîHOictit  bien  iaStnms,  Ôc  ^'on  ferok 
informé  étc  leurs'  mdeurs. 

■f  "  •  Qf-t  petfonnC}.  bomme  on  femme 
|oB»  la  même  peine  de  mort ,  ne  man- 
geât de  ;U.'(fhBiE  humaine ,  qtia»d  bien 
ce  icroit  celle  des  ennemis  pris  y  011 
fuos'  4ini  utH!  batûtle.- 

(S*.  Qp'on  brùUt  gcaétalement  tout 
ce  mii  a  du  rapport  aux  fiipeFftÎEtons 
<le  l'Idolâtrie,  ou  qu'amies  rem»  aux 
MiffionnaiTes  »  &  que  pecrçmae  ne 
(ût  aflrs  temet^e  pour  dofiner  ,  ou 
pojir  recevoir-  ce  qui  a  «té  {acrifiétou 
■dcftiné  i  être  (àctifié, 
-■  7f  •  Ope  les  jdremens  *  «u  fermcns 
"qu'on  hiÇcÀt  felon  les  fommlles  abf>>  - 
«oinabtes  des  fiipet^><ni$  aneiennesh 
ne  fuScnt  plus  i'^^  à  l'aV'CpiÈ  >  .4^ 


nr,  Google 


DE  l'EtHIOPH  OcCID.       {4^ 

<)Q'ils  ne  faAsic  d'aucune  valeur ,  6c 
gaexaisqm  ks  fcroient  fitllcnt  cki* 
bcs  tigOurcH&nieiit. 

C«t  Edic  fut  ta^myé  i  tous  kc 
XkMvecaaas-det  Piovinces  t  te  aux 
Gouvemcu»  paicicalicrs  àes  villes  on 
.ditsiioorg»,  qui  le  firent  publier  pJi»- 
^eotsËoiSs  Si  qûcmencuD  tt^~gruHl 
foin  de  \e  faire  exécuter  ;  car  conun» 
■on  connoifïcàt  la  fermeté  Àc  la  Hei- 
ne dam  fes  K&Aaâox»  ,  tout  le  laon* 
de  crÂgnoit  de  tottdxi  en  £aiiie  Tça- 
ehatit  j^elIe  éioôtii  inexorable,  par- 
ticaUccemenc  &a  le  fait  -àt  la  de^o^ 
béïflatKe,  «iiselcspk»  prudensdeTott 
Cenfnl  avaient  MXDCoup  de  peine  i 
Ja  porter  i  ta 'clcimnce,  en  lui  ic-- 
^mePTûnt  tpi'àï  étsàx  ^dqsefbis  ae» 
ce^cc  d'nfer  d'un  pat  de  coildef- 
cmdjHtce ,  for  toac  «lansces  cmunenf 
cemenit-^fUnC'paE  paTterks  peuples 
:au  defefjwir  &  i  la  révolte. 

Le  Pett  Ataaàne  ctat  que  pour  ci* 
^(i^nitr  de  pius  en  Jtlus  l'a&ire  'de 
la  Retigioit,  on  avoir  befbin  de  l'en- 
xemph  de  la  Jt.eioff,  vaat  «ter  itt 
abus  toFiernSnt  .enracine  elles  ces  pe»* 
pies.  Cérolt  la  multî|»1icii<£  det  ren^ 
mes.  Les  Grands  plus  que  les  autres 
rcfîHot^it  k  la  Loifainte  qui  defiend 
CCI  abus.  Ce  fa^e  6c  z^MiflbtuLii- 
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Tc,  crut  <jue  e'étoit  à  Ja  Reine  à  com- 
mencer ,  &  à  faire  voie  que  comme 
les  femmes  «Joivenc  fe  comentei  d'un 
feul  mari  *  les  hommes  doivent  auiS 
(c  contemer  d'une  feule  femme.  H  ea 
parla  i\z  Reine  avec  cette  liberté  piu- 
denre  5c  apoftolii^ue ,  5c  lui  comeU- 
la  dcpEcnoie  un  épouclflon  les  Loix 
ael-EgUfe. 

■»  La  Reine  ne  -goûta  pas  d'abord  ce 
confeil,  elle  s'en  ofïènfa  comme  d'une 
aâion  qui  ta  deshonoreroit  j  vu  qu'elle 
ne  poavoit  choifir  qu'un  dé  fes  vaf- 
ûux ,  te  qu'étant  âgée  de  foixante- 
qmnze  ans ,  le  mariage  fembloit  lui 
être  interdit.  Cependant  après  y  avoir 
Tcfléchi  1  le  zélé  qu'elle  avoir  de  don< 
iKt  en  cerre  occauoniin  exemple  >  que 
ics  fujers-fcroienr  obligés  de  ruivce, 
l'y  détermina-  EUechotfît  un  de  Tes 
Courcifaos  appelle  Dom  Salvaiore,  jeur 
ne  homnac  de  médiocre  naiflàncc  i 
puirqu'il  éieit  fils  d'un  elclave  qui  s'é- 
^«Qt  fauve  de  Loanda  croît  venu  s'en- 
rôler dans  les  troupes,  de  la  Reine  ; 
«naiï- qui  éroic  bien  fair  ,  plein  d'ef- 
-prit,  de  bonnes  mœurs  >  très-brave  &ç 
-ttès-prudcnt  ,  fie  fur  tout  bon  Catho- 
lique ,  Se  qui  avoir  eu  pour  Cate^ 
chifte  le  Père  Antoine. 
'  £llc  l'épOilfa  publiquement  en  fac« 
^  d-Eglifc 
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•à'h^fe  &  de  tout  fon  penple ,  îc  le 
dcdara  fon  ^ua*  cHe  lui  donna  cinrf 
cents  Èfclavcs  ;  afin  qu'il  fûc  recon- 
nu comme  Prince. 

L'eÉ&r  (juc  prodaifit  ce  mariage,  fut 
^uc  U  Reine  n'ayant  qu'un  feul  ma- 
ri ,  ies  aurres  femmes  devoiant  aodî 
fc  contenter  d'an  feul  époux ,  &  ce- 
la écoit  ailes  de  lent  goût ,  i  eaofc 
de  la  confequence  qui  s'cnfoivoît  » 
qui  ^toit  que  les  hommw  dévoient 
suffi  fe  contenter  d'une  feule  fcm- 
tne.  Ce  point  étoit  d'une  exécu- 
tion bien  plus  difficile.  Tous  ies  (a- 
i«s  de  la  Reine  s'y  conformèrent 
pourtant;  cac  la  Reine  awoit  des  ef- 
pioni  de  tous  côtés ,  &  quand  elle  ' 
était  avertie  que  quelqu'un,  s'écartoic 
de  cette  toi,  elle /c  fàifoit  cbitiec 
rigouteufement. 

Mais  il  activa  dans  ce  même  tenu,' 
un  accident  qui  diminua  beaucoup  U; 
joie  intérieure ,  que  la  Reine  Sc  le  Po- 
re Antoine  rcilèntoient  des  progrès 
que  la  Reli^bn  faifoit  parmi  les  peu- 
ples. Il  s'agiflbit  de  fctormerun  àbu» 
confiderabie  ,  introduit  depuis  tant 
d'années ,  qu'il  fcmbloic  être  paflè  en 
Loi  ,  6c  dont  les  Grands  retiroient  un 
avantage  ,  &  c'étoit  ce  qui  en  rendoit 
Uooution  plus  diSicilc. 

Terne  IK  G 
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C'éicâc  qae  dans  les  Piavinces-  du 
Royaume ,  comme  dans  cellos  des  ai' 
vkoiiSi  pes:fonne  De  pouvoù  fe  ma- 
rier fans  le  confentcment  du  Pcince> 
on  du  Seigneur  dont  ils  dépendoienc, 
&  ces  Spigneursne  ledonnoient  qu'a- 
pcès ^uW  l'avok  icke^tCy  &  ibuvem 
Wn  àiK.  Ëqla  poDtoit  un  ^and  pté* 
jodioe  3l  l'fcac  Se  U  s'enfuivoic  dct^ 
defoidscsconCdepablcs.  La  Reine  ctou- 
va  de  grandes  difficultés  à  -Tuppiùner 
ce  prétendu  draii.  tes  Seigneurs  me- 
nte Jet  plus  fournis  vouloieni  fe  main- 
tenir dans  cette  poflèffion ,  &  fem- 
bloient  menacer  d'un  roulevement  j  fi 
la  Reine  y  toucfcwt.  Mais  cette  Prin- 
celTe  prit  éts  meCures  fi  juftes  Bc  fi 
prudeiues,  8c  montra  t«it  de  ferme- 
té ,  fc  tant  de  refolurioa ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  fe  foumcnre  &  d'a- 
bandonner ce  droit  qui  tendoît  le  ma- 
riage onéreux. 

EHc  avMc  fMt  céWbrcr  fcs  nopces 
svec  'toutes  les  folemniiés  du  païs> 
Elle  fongca ,  quand  elles  furent  ter- 
minicB ,  i  marier  fa  fœur  la  Piincefle 
Barise.  Elle  lui  ciioifit  pour  époux  un 
de  fcs  Confcillers  nommé  Dom  Jean, 
&  déclara  publiquement  le  choix  qu'el- 
le avoit  fait.  Ce  Seigneur  quoique 
Catholique  crût  qu'il  pouvoir  félon. 
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l'aociâi  u&ge,  ie  dnt  anendrc  que 
le  tnut^e  eût  csà  eél^ti  en  fxsç 
d'Egée»  àteoaàûioebex  ImkPiia. 
cède  qu'H  itsuk  épou&Cx  6c  il  Vf 
conduiâtca  t&t.  Par  bonheur  il  tom- 
ba aiiiS-tôt  dansr  une  audadte  daagc- 
KuTe».  defbcte  ^'il  ne  fe  pailàrien- 
de  mauvais  «ntce-cox  que  u  ample 
cohaltàianoDi . 

On  dÀnuvfit Mndant  fa  puladie», 
Cju'il  avQÎc  épooii  uoe  femme  Chré- 
tienne are  i  Ëipbacca  pendâpt  t^u'il 
y  éuât  piïCoîiBMt  des  Portugais. 

Le  Fere^ntoine.  en  parlalU  Rei- 
ne ,  lui  on  fit  un  gros  icrupuie  >  Se 
la.  pi3c&  de- faire  examinée  cmc  affaiv 
re  >  S£.  cependuiit  ceôicr  la  Princedè 
de  Ja  oisium  de  Ton  fuiw  époiuc>.de 
pCQc  qu'il  ce  fe  ppffax  eatre-eux  de& 
diofefi  contraires  aux.Loix  de.  l'Egli- 
Ic.  Il  liù  dit  encore  1  que  quand  ce, 
DTcmier  maiiage  Te  tiouveroic  faioc, 
la  PiitaxQe  ne  devoit  pas  demetuet- 
dans  la  maiiba  de  ce  Seigneur  ,  juf- 
<\a'i  ce:  qu'ils  eu&nt  été  unis  par.  ter. 
Sactement. 

Ces  Eeprefenutîpns  fiupr irent  la  Rei- 
ne,  6c  ta  châgrincEeut  beaucoup.  D'a- 
bord elle  avoir  fesvâcs'eo  faifant  ce  nu-, 
nage.  CcSùgnetir  étoit  du  Sang  Royal. 
&  avoir  de:)i^cs  prétcndoDs  à  Ta  Ceur- 
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loone.  Elle  rafTucoîiinconteftabletnoit 
^{à  fœui}  Se  lui  ôtott  toai  Compétiteur 
pat  cette  alliance.  Elle  fe  rendit  pour- 
tant  aux  raUbns  du  Perc  Antoine.  Elle  fit; 
.écrire  aa  Préfet  dç  la  Milfion  qui  de- 
metiroît  i  MaCangano  >  afin  qu'il  fie  les 
infoimations  necellàircs  ^ur  ce  fait.  Ou 
les  fit  â  Embacca  ,  la  femme  fut  in- 
teriogée  juridiquement  auâl-blen  que 
les  tcmoins  qui  avoiem  a£Sfté  i  la 
célébration  du  mariage.  On  en  fit  un 
ample  procès  verbal,  qui  fiit  auto- 
ri(c  par  le  Vicaire-Général  de  Maflàn:- 
eano  te  envojré  au  Père  Aatoine.  Il 
le  pcélenta  à  U  K^ne ,  la  fiipplia 
^e  prendre  des  moyens  doux  éc  non.- 
ftctt»  pour  rompre  cette  alliance  com- 
mencée, il  en  parla  à  l'époux  préten- 
du qui  s'en  nïocquat  6c  qui  n'éroît 
Joint  du  tout  '  difpofé  de  fe  fepater 
e  la  PrinceiTe  qui  lui  afluroit  încon- 
leftablemcni  la  Couronne  après  la 
mort  de  la  Rcïne  ,  &  qui  pretendoic 
que  le  mariage  qu'il  avoit  cootraâé 
^  Embacca  éioit  ibfolunient  nul ,  de 
pianierç  que  fi  la  Reine  n'avoit  in- 
cerpofé  -  l^n  autocité ,  la  chote  auroic 
pu  avojr  des  fuites  fâchcufes.  La  Rel- 
aie paris  au  Père  Antoine  d'une  ma- 
piere,  qu'il  paroiflôït  qu'elle  craignoit 
j^iBÇ  fed^tÏQjÇk  Sç  anç  fçvoltç    géhcrak 
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Jkas  fon  Royaume,  &  peut-être  la 
(fcfttûàiondc  la  ReÛgîon ,  à  caufc  du 
^and  crédit  que  ce  Seîgneut  avoît- 
Maille  Père  ta  raf[uta,&Iui  pailanc 
avec  en  zélé  Se  une  fagedè  apoftoU- 
que  :  TVir  çrsigné's  rieit ,  Madame ,  fre- 
nft  feulement  garde ,  qme  Ji  dans  ettt» 
•ccajîon  VMS  ahandomt/s  tinterit  de 
FEgUfe  ,  eet  fébjite  ^tte  veut  avez,  bâ- 
ti ai/ec  tant  de  peine  temoera  far  terrti 
parée  ^ne  fi  vetts  lai  fez.  une  fois  ouvrir 
Uperte  à  tinohfirvance  de  la  Loi  de 
Dieu ,  les  fiandalet  fe  fuc céderont  les 
ans  aux  autres,  yosfujeti  ntn  ferent 
plui  £(tat  3  &  fe  précipitèrent  d'ail" 
Ktet  e»  abtmet.  Si  cet  homme  a  deux 
femmes  t  tout  les  autres  voudrtntjaiiir 
du  même  privilège ,  il  n'y  ours  peint 
Je  raifon  de  les  en  priver ,  ^  la  Pêi 
t^  la  Religion  fe  perdront  it^aillihle- 
ment.PoHr  moi  y  ajouta  ce  Miffienai- 
re  intrépide  ,  je  fuis  refolu  de  tout 
mhandonner ,  <^  de  mf  retirer  ,  ^  votrw 
Àfajefi/n'^ceûtefat,tn  ceci  ce^ueje  lut 
dis  delà  part  de  Éieif. 

Ce  difcours  fît  un  B  puii^nt  e^t 
fur  Veïprit  de  la  Reine  ,  que  dans  l'inf- 
tant  elle  fit  revenir  fa  fcruri  laCouc» 
&  fit  dcffendre  à  Dom  Jean  fous  peine 
de lavie'dc penfcr à  ce maiiage,d'en ja-' 
mais  parier,  &  de  rien  faire  fur  ce  fujpt- 
G  ii^ 
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Le  Général  des  ardtées  de  la  Reine, 
appelle  Dom  Antoine  Ginga  Mona  > 
s*«oit  reriré  de  U  Coar ,  &  dcmeu- 
toit  à  la  campagne,  ibns  prétexte  d'in- 
firmité. C'crœi  un  brave  homme  fort 
expérimenté  aa  fait  de  la  guerre  ,  qui 
avoit  rendu  de  Très-grands  fcrviccs  à 
l'Etat.  ïl  apprit  la  rupture  de  ce  ma- 
riage >  &  crut  que  fes  ferviccs  impor- 
tanslui  donnoicntlicu  depréccndreà 
cette  alliance,  qui  \tn  amiroii  une 
haute  fortune.  Il  eut  la  hatdiefTc  d'en 
écrire  i  la  Reine  >  de  de  lui  deman- 
der ta  Princeflè  en  recompenle  de  fes 
longs  ii  bons  ferviccs.'  La  Jleine  fat 
fort  finrptifc  de  la  Kardicffe  de  fon 
Général  ,  8c  de  ce  qn'&.  ofok  deman- 
der JaPrinceffe,  comme  tine  recom» 
Senfc  qoi  lui  écoit  due,  loi  qni  Aoit 
'une  condhîon  vile.  Se  qtu  avrac 
été  recompcnfé  aa^ddà  de  ce  qu'il 
Rieriteitpù  le  pc^  où  die  l'avoît 
élevé. 

Cendant  comme  la  tfiflèrence  des 
conditions  n'eft  p»  cfwE  cts  peuple* 
un  obftaclc  confiderablc  aux  allian- 
ces,  8c  qu'elle  même  en  venoir  de 
donner  l'exemple,  parcelle  qu'die  avoit 
contraftée  ,-  elle  confcntit  à  la  de- 
mande du  Géncral,&  lui  promit  la  Prin- 
ceffè. 
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Dès  que  le  Général  eût  rtçû  cette 
xgréabte  nouvelle  >  Ta  maladie  âifpa- 

^ut  >  il  Te  rendit  en  diligence  i  la  Coar'> 
■H  s'Àaoc  proftecné  aux  pieds  de  la 
Reine  1  il  lai  fit  les  pins  humbles  re- 
inercîmenSi  il {ê couvrît  plulîeurs  fois 
la  tête  de  pouffiete,  proiêftant  qd'i!  Ic- 
roitétetncllenientfoncfclavi:  8c  qn'il 
lefpeâcroit  toujours  la  Piincefle  conf- 
ine Ta  Ma^treSc. 

Donna  Barbara  au  contraite  n'avoit 
aucune  inclination  pout  lui>  éllz  fçavtùo 
que  cVtoit  un  vieillard  des  moins  po- 
lis ,  fier,  brutal,  emporté  jufqu'i  la 
fHreut ,  &  plus  ChtÂien  dé  nom  que 
d'«Etei  Cependant  pour  tie  pas  aii- 
pkireÀ'UHeinefaraeac ,  ftHeconfen- 
tit  «B mariage,  cherehant  eependant 
avec  foin  Quelque  occdîwi  pour  1^ 
rompre.    Mais  n'en  ttoavarlt  .  pâïaf 

.  après  A'tSét  longs  délais,  effift  ftltcotï" 
tf ftiûte  dt  fe  rendre  &  de  le  recevoit 
pDtM''éppDX,  aVectescénfmonics  de  la 
làinte  Eglife.  Les  nopces  dirent  célé-^ 
Inrées  avec  route  la  pompe  ttiiagiio- 
Wé,  &  comme  il  conreiwie  i  dés  per- 
ftHtnes  de  cette  conditron^ 

Mais  le  perfide  Gînga  oublia  bien- 
tôt ce  qu'il  devoir  i  la  PrincefTc.  Son 
n^tUrri  oniral    Se  furieux  fclara  en 
moins  de   rien.  Il    la  maltraita    de 
Giuj 
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Saroles  Si.  de  la  main ,  &;  h  menaça: 
e  la  (UCE,  de  forte  que  cette  Prin- 
celTe  iffligce  s'en  plaignant  au.  Petc 
>Vntoine  >  elle  lui  difoii  tes  lartnes  aux 
yeux  j  qu'elle  étoit  infùiimenc  plus 
.heureurc  quand  elle  étoii  prifonniere 
.  des  Ponugais  ,  ^'apiéfent  qu'elle 
^toit  en  liberté  ,  mais  i'ujetie  aux  ca^- 
prires  de  ce  barbare^ 

Le  Père  Antoine  fe  crut  obligé  ie» 
aveitit  U,  Reine.  Elle  y  prictoute  la- 
,j>aEt  qu'on  pouvoir  attendre  de  l'affècr 
tion  qu'elle  avoit  pour  une  fceur  quî 
lui  étoit  fi  chcrc.  Mais  elle  ne  jugea- 

tas  à  propos  d!éclatcr ,  de  peur  que  ce- 
arbatc  ne  fe  portai  aux  dernières  ex- 
trémités. QieLques  mois  auparavant) 
il  n'auioit  pas.  porté  loin  un  attentat  de 
cène  nature ,  elle  l'auroit  fait  venir 
&  r^uroit  fait  égorger  en  fa  pcéfencç. 
Xç  Chriflianifme  lui  avoic  infpiré  des 
fcntiniens  plus  doux  ;  mais  elle  pco^ 
tefta,^  que  dans  la  fuite  cllene  preii- 
çroic  plu&  de  part'dans  ces  fortes  d'afTai- 
jfes,  Se  qu'elle  laiffcroic  une  liberté  dc5 
plus  entière  s  i  tout  le  monde  de  fe  ma- 
rier cotnme  ib  le  jugeroient  àptopos. 
Il  faut  i  préfenï  dire  quelque  cho- 
fe  det  exercices  fpiritueis,  que  le  Pè- 
re Antoine  introduific  à  Matamba  „ 
jWDQt  infpirer  à  ces  nouveaux  Chré:~ 
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veta  une  veiitable  pieté  £c  une  foU- 
dc-  devocion.  Les  voici. 

Lui  >  ou  fês  compagnont  faifrâentr 
tous  tes  joues  une  explication  du  Ca- 
tecbifîne.  Tout  le  peuple  était  obligé 
à'y  affiftet  >  &  afin  que  cela  fe  Ac 
fitns  confulîon ,  £c  d'une  manière  4]ui 
ne  nuifit  point  i  leurs  occupations 
otdinaitei.  elles  étoient  courtes>&  cha- 
que quaiiier  avoii  ion  heiifc  marquée. 
Un  Prêtre  iàiiôit  d'abord  l^xplication 
d'un  point  du  Catechifme.Un  ûiterf»e- 
te  ouCaiediifte  l'expliquoir  «ifuire  d'â- 
nomanicre  plus  populaire  &  accotnmo- 
dée  à  l'ufâge  des  Auditeurs.  Lc^Piêtre 
leprenoit  la-panilc ,  &  en  inteitogcoîe 
quelqiies-unsr&  repondtÂt  aux  doutes 
qu'oniui  propofbic>  &  decettemanierc 
ces  zâcs  MiiSonnairecvinreoti  bouc 
d'iaftruire  k  de  faire  cotnprendré  nos 
Myfteie»  aux  plus  gtoffieis..' 

On  doir  dire-  à  U-  loiiange  de  la 
Reine,  que  fa  piéfence  &c  les  -feinsi 
âu'elle  le:  donnait  pour  faire-  alÏÏfter 
Ms  peuples  àr  ces  exhortationr ,  aï- 
doient  inâaiment  aux  .MiiHonnaireS' 
Elle  nemanquoit'pas'  d'y  venic  chaque 
jour,  &  memefouvent  plBlïcarsfois, 
Son  exemple  oxcitoit  tout  k  monde  jr 
.s-'y  trouver..  Elle  fe  donnoit  mctne  la 
^eine  -d'inftruire;  les  jeunes.âles  ,  eUe^ 
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■  ftcâcIeorCaccchifteaclcsrecompenfoir» 
quand  elle  les  voyoti  appliquées  â  bien 
apprendre  lenr  Religion. 

Sue  le  foir  ,  tout  le  peuple  venoiti 
l'EgUTei  Se  comme  elle  fut  bien- tôc  trop 
petite ,  la  plus  grande  partie  demeu- 
rât i  genoax  dans  la  place.  On  fiic 
obligé  de  l'agtandir  conlidcrablcnienc 
On  chancott  Ie&  Litanies  de  la  Sain- 
te Visiç«  en  Latigucvulgaice ,  Se  puis 
on  faifoit  la  prière,  &  l'-examen  de  conf- 
fdeiKe  ,  Se  le  Pcre  Antoine  conge- 
dioit  l'a^mUée  en  lui  donnant  ûi 
Bcnediâ;ion. 

On  ne  fçaunHt  s'imaginer  con^ien 
«et  inftruâions  Se  ces  exercices  de 
{neté  cbuigerent  le  naturel  barbare 
deces  peuples  Ib  devinrent  dévots» 
charitables ,  affêâioimés  i  la  Religion. 
Ils  devinrent  laborieux.  L'impureté  i 
le  larcin  »  la  cruauté  dirpaiureiu.  Ceux 

r'  les  avoient  vus  avant  la  converiîo» 
la  Reine ,  &:  qui  les  voyoient  Ctx 
mois  après  ne  les  Teconnoiflbient  plus. 
La  Reme  n'étott  plus  reconncHfnible.  - 
Cette  PnatsBk  antrcfoîs  û  cruelle,  & 
toujours  couverte  du  fang  des  mal- 
heureux i  étoit  devenue  douce,  compa- 
tîHance  %  charitable  >  Se  quoi  qu'elle 
fut  toujours  d'une  grande  exadhtude. 
-£c  même  très-fèveccà  punir  les  fautes.; 
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parce  que  le  génie  lU  tes  penpkit  le 
demandoit  ,  oa  EeAiu'%uoic  qu'elle 
fouffiroîç  la  ptenùsrciqugnd  elwétotG 
obligée  de  faire  fouffric. 
.  Le  Carêtne  étant  arriva  t  le  Père  An- 
reÙM  leuc  âc  conaoître  la  necdCi^  do 
faire  peniceoce.  Il  crût  que  pouc  les 
y  poner  plus  efficacemeni ,  U  falknt 
Uui  tcpicrenter  les  Myftetes  de  iÂ 
Padîon,  il  fit  bâtiides  OcMoires  e^ 
difiereos  quartiers.  On  y  -atloit  eh 
procefllon  ,  le  crucifix  dont^ousavoiU 
parlé,  étotc  à  la  tête,  pprté  ^r  un 
Religieux  en  forplis ,  oe  cfaantoit  le» 
Hymnes  de  la  Pal3îoB  en  langue  vul- 
gaiie.  Tout  le  peuple  ayuit  la  Râne« 
&c  touie  fa  Couc  à  la  tâte>  ftiivcnc 
marchanc  avec  tiioddtiC'  Qiand  oit 
écoir^rivé  4  ^^  Chapelle  où  Te  âiiôic 
la  Staû^.,  on  irouvoit  Cas  t'Aufel  m» 
tableau  '^ui  Tcpicfemoit  un  Myftetci 
de  la  Paflion.  Ces  tableaux  avaient 
été  envoyés  d'Aiigola.  Le  Père  Anr 
toine  en  ei|>tiqucnt:  le  Tajet ,  Se  les 
pertoit  d  eriet  nùrerieotàc.  On  ctt 
Toyoit  un  grand  nottiact  qui  animés 
par  la  vue  de  leur»  péchés  >  fe  don- 
muent  la  diCciplîne  avec  &  beu  de 
menagemCDi  que  le  fang  ruifleloit  de 
tous  .cités  ,  &  que  les  Pcrçs  étoient 
obUgés  de  leur  arracber  les  verges  des 
mûos-  G  vj 
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On  retoornoit  à  l'Eglife  en  cKan^ 
unt  les  Litanies  des  Sainrs,  qui  étoienr 
fuivies  de  la  .  benediâion  du  Sainr 
Sactcmenc. 

C'étoit  une  merveille  de  voit  le 
piodigicux'  changemeiit ,  que  la  main-' 
du  tout  puiflam  avoitopcré  dans  ces 

feuples  brutaux.  Je  le  lepete  encoie; 
exemple  de  ia  Reine  les  encraînoit; 
cat  ces  peuples  grofiiers  fuivent  dans 
le  bien  &;  dans  le  mal  >  l'exemple  ile- 
leur»  fupetieurs^ 

Ils  icoHtoient  attentivement' tout  ce. 
que  le  Peie  Antoine  leurdifoît.  Quel- 
que occupation  qu'eâi  la  Reine,  elle- 
ne  manquoit  jamus  dt(t  ttouver  auX' 
Sermons-  Elle,  'y  afiîftoit  'fans  pompe-, 

~  dMis  une  poflute  h'imilicie-,  &  quoique* 
la  chaleur  fut  exceffive  ,  elle'  &  fa; 
Cour»  ôcrout  le  peuple  y-étqit^ans' 
on  filence  mervnllenx,&:' fanspten- 
dre  d'autre  commodité  que  d'êtie  de- 
bout ou  à  gehour. 

La  première  'fois  que  te  P«e  'An- 
toine leur-parlft  de  la-neceffité  de  fai- 
ce  pénitence ,  il  fe- trouva  dans  l'aflfêm- 
blée  un  malheuceibi  Chrétien  qui- 
TÎvoit  depuis  irenij!  ans  dans  l'Apof- 
rafie-.Cet  homme  vainai  par  ledif- 

conrs  du  Eere ,  l'iiïteirompit ,  déclara'. 
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Ibn'  crime  i  hiuie  voix ,  confelTa  les 
péchés  ,  en  demanda  pardon ,  Se 
te  fournit  à  toutes  les  peines  qu'on, 
voudroit  lui  impofer.  II  fut  reconci- 
lié à- J'Eglifc  ,  Se  depuis  ce  moment 
&  juùp'k  la  morr,  il  fiit  le  modèle 
de  tous  les  antres  Chrétiens. 

On  vit  dans  Vtnnée  1657.  des  pro* 
diges  dans  Vûr,  qui  annonçoient  ia  co< 
1ère  de  Dieu ,  des-Comettes  épouvau' 
tables,  le  tonnerre  groftdeit  effroya- 
blement aux  quatre  coins-  de  rbori- 
ion ,  Jes  éclairs  ébloiiiffoient ,  les  fou- 
dres tomboieni  de  tous  côtés ,  fracaf- 
foient  les  arbres  ,  8c  repandtnent  par 
tout  tuie  puanteur  infupportat^.  Le 
Soleil  parât  comme  écbpfé  pendant' 
pluûeats  joury,  6c  la*  terre  s'ouvrit 
en  plus  de  cent  endroits ,  *^  fit  voir* 
des  gouffierSc  des  abrnies',  dontper- 
fonne-  n'ofoit  mefurcr  la-  profondeur^ 

Ces  prodiges  furent  fuivîï  d'une  fa- 
mine-générale ,  &dÈ-maladies  conta- 
gieufes  ,  &  de-  peur  que  ■  les  traités^ 
de 'paix  commence»  avec  les-  Portu- 
gais, &  qui  n'étoîcnt  pas  encore  fignés, 
ne  fe  rompiflcnc ,  ^  qu'on  n'entrât' 
dans  une  nouvelle  guerre  au  lieu  de: 
ià  paix'  qu'on  cfpcroit ,  &  dont  ces; 
peuples '^-commençoient  i  goûter  la 
-ocmceur^j  ' 
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Le  Pœ  AncoÎDC  j'en  fervit  pout 
les  porter  4  la  penîcence  ,  &  Dieu 
veifa  tant  ^'on^on  Tut  fcs  pacolcs 
qu'il  y  rôui^t ,  &  qu'il  fe  fit  das  conr 
TCrlîous  que  l'en  n'attcndoit  pas. 

Il  eft  vrù  que  ce  qui  pacoiiToit  ê> 
tre  une  paix  >  n'ctcNt  à  proprcnaent 
parler  qu'unetiévetouune  rutpenfion 
d'armes  avc«  les  Poicugais. 

Le  Viceioi  d'Angola,  &  Ton  Con- 
feil  aToienc  de  grandes  prétentions  > 
&  la  Reine  n'eii  avoir  pas  moins. 
Cliicun  fatiuit  valoir  les  raifons  de 
foR  mieux  >  ce  qui  éloignent  beaucoup 
la  conduâon  de  la  paii. 

!"•  Les  Portugais  pioporeicntd'ac- 
cordec  à  la  Reue  uœ  paix  ferme  Se 
durable»  ooe  alliance  perpetudle  au 
nom  de  leor  Souverain  ,  dès  qu'ils  fe- 
coient  aA'ucés  delà  réalité  de  (3.  con- 
yerfîon  à  la  Foî  Cadxdiqoe.  &  qu'oi^; 
lui  çedcroit  comme  on  préfent  quel- 
ques Contrées  du  Royaume  de  Don- r 
go ,   dont  iU  étcMtit  en  podèflûm. 

1».  Que  la  Reine  en,  échange  de' 
ce  préfentaqui  n'auroii  point  la  qoa-. 
lité  d'invcftiture ,  payeroit  quelque 
reconnoiflance  annuelle  i  la  Couron> 
ne  de  Portugal  ,  &  que  quand  elle 
;  n^anquaon,  il  feroit  libre  aux  Por- 
tugais de    fe   remettre  en  poflcûkin 


»EI.'EthioPIEOcCID.  Xjf 

de    ce     qu'ils    lui      cedoient. 

j".    Qiic  le  commerce  feroitouvctc 
CDtre  les  fujets  du  deux  Etats  >  ratic 
[K>uc  l'achat  des  efdaves,  que  pour  tou- 
tes  les  «lires  fones  de  maicbandi*- 
{cs. 

4".  Que  la  Reine  ne  moleftecoit 
aucun  des  Seigneurs  dépcndans  ou 
feudat^tes  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal 1  <]uaDd  bien  mcme  dans  les 
guerres  paflëes ,  ils  aoroient  caufié  des 
<Ionunages  dans  Tes  Provinces  Se  dans 
Je  Jlo^aïune  de  Matamba. 

5*.  Qji'elle  s'engageroit  de  rendre 
les  efclaves  qui  petâanc  la  guerre 
s'éioient  fuives  des  Portugais  >  &  s'é- 
toient  tetués  dans  fes  Etats. 

£*.  Qpi'etle  rcmettioit  etuie  les 
mains  <lu  Gouvnneur  d'Angola  >  le 
GJaga  Calanda  ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  eux ,-  fut  Iwurance  qu'on  Iiii 
donnait  que  fa  faute  fèroît  pardonnée; 
&  enfin  qu'elle  jorcroit  d'être  amie 
des  amis  >  Sc  ennetme  des  ennemis 
des  Portugais. 

Ces  pcopofîtions  furent  mûrement 
examinées  dans  [^ulîeurs  Confeils  te- 
nus en  prefencc  de  1^  Reine.  Elle  foit- 
haitoit  cédlenient  de  vivre  en  paix  £c 
en  (ùreté  j  mais  elle  ne  voatoit  point 
que  ce  i^  à  d«  conditions  qui  BT- 
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fent  conjeâsircr  qu'elle  émit  forcée  do 
les  rcce/oir,  d'autant  plus  qu'elle étoic 
extrèfnetDenc  mcquéc  ,  de  ce  que  les> 
Portugais  avoient  fait  proclamei  un  de 
•  ies  efclaves  Roi  deDcmgo,  avant  de  lui 
avoir  propofc  quelque  accommodement 
laîfonnable. 

Pendant  qae  l'on  examinoic  ces  pro- 
politions,  la  Reitlc  tomba  malade  d'une 
grolte  fièvre  ,  avec  uiie  inflammation 
dans  la  gorge.  Dans  cet  état ,  elle  fe 
recommahdoit  fort  aux  prières  du  Pc- 
re  Antoine,  &  de  fes  compagnons.  Ce 
bon'  Rdigieur  qui  ne  J'âbwdonnoii 
point,  Srqui  fçavoit  bien  mieux  que  pa$ 
nn  autre ,  de  quelle  imponance  ctoif 
h.  fanté  de  la  Reine ,  pour  l'afTermif- 
ftmcnr  ic  te  foutien  de  lia  Religion  ^ 
&i  faire  des  pfiercs'  publiques  pouiï 
elle.  Cette  attention-  plût  beiBcoup 
à  la  Reine,  8c  à  tout  te  peuple.  Il  le 
ifervit  encore  de  ee«e  eonjonoiure  pour 
eHigef  la  Reine  ,  à:  mettrela  derniere- 
main  au  traitéde  paiif  qui  étoit  fur  Je 
tapis  ,  8c  fur  tout  de  faire  fapaixavec 
Dieu.  Elle  s'en  lemît  pour  ee  dernier 
article,  6c  le-  fit  avec  «ne"  pieté  ti 
une  obéiffaBce,  qu'il  anroit  été-diffi- 
cile de  trooret  dans-  les  plus  anciens  * 
fil  les  plus  fervensCatholiquCs.  Et  quant 
au  ptemicrpMnr  j-ellceavoya  im^x.- 
grès  à,  Loanda,  porter  fa  rcponfe  '^ 


Mi.'ETHi6*rïOcciD.  rift* 
fo  dcrnictcs  rcfolutions  au  Vfccrof. 
Elle  loi  marquoit. 

£l;ttt  ce  nétoit-  fdsfMr  U  motif  Je 
flUrt  la  faix  »i  f*r  MMcmné  ntcejfit/y 
Mi  par  ti  ferfm^on  Je  ^ui  t/Mttefttt, 
^HtHe  ^toit  retoMmfc Ml  giron dtlE- 
gltfe  i  qm'tUe  J  *vtit  (té  réffitUék 
dHne  'mamere-  extraordinsife  par  h 
^raiDieii  t  &  au'efU  ^tait  refilne 
■dj  perfeiierer  jufii»'am  dei^ier/eupift, 
tomme  elle  l'avoir  prcfeji^  en  prefiHce 
4e  toftt  U  monde*,  S^e  ^uant  i  l'Apof- 
-Hifie  eu  elh  éteit  tvmbfe ,  c'étoit  les 
mauvais  traitemtfis  fn'elle  avoît  reçus 
4e  Ftrnandt  Sauf  a  ,  Mters  Geuvememr 
"  de  t.oaniÂ  ,  ijui  l'y  Avaient  preeifitA 
4onP  etlefe  repentait  dtttmt  fin  caur. 
^»^  fi  U  Jtfi  de  PertMgal  veHloit  M 
reflitmer  une  partis  de  fes  Etats  ,  it 
feroit  VaBion  etun  Ratant  homme  ,  tS* 
s'il  tet  tnl  rfflttnoit  tous  entiers-,  cel~ 
if^'Mn  AAnar^ne  g/n^renx  ,  jffie»  &• 
Chr/tien.  S^ant  amx  autres  propofi- 
tiens  ,  ^ttelle  n'aveit  pas  te  ceeur  ,  ^ 
fejfrit  fi  kas  ,  ^Mtde  eenfentir  à  fat- 
re  jamais  hemmage  i  f«»  ?**  cejôir. 
^^e  fi  elle  ne  Cavoit  fat  fait  ^nand 
elle  /ttit-  GisgMt ,  elle  le  feroit  encore^ 
i/en  moins  i  prient  ^n'ille  /toit  Ca" 
theli^Kt ,  qu'elle  ^eit  H(e  libre  ,  & 
qu'eue  ne  Jfavoit  ce  fMt  e'/ttét  ^ttrv 
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ffeUve  é"  trilitHMrt,fiied»  DUh  tâHh- 
fuifant  ^Hi  l'avoiter/fy^^  Imi  avtit 
dôme  ^H  RtyMims.  Sj^  eeftHdAnt 
Ji  «lit  d/esHvreit  ^uel^m  ckaft  Ami 
fit  MtMt  ^*»  l«i  fut  Agr/éiitle ,  €lU 
Jmi  eu  fertii  voJoittirrs  ^t ,  /t4nt  fù- 
n  Ae  Jk  lén(r^fit4i  &  de  fétstrreffo». 
■démt.  ^gt  futr  Us  Mitres  Mr$ities, 
*fit  h'mvm  poiht  d'»pftfitiOM  À  s'y  cm- 
fermer ,  rfr  y»W/*  avait  un  defr  Jim- 
être  Je  s'mtir  &  tU  fi  tftrfedrrei'  Mvt€ 
U  Râi  de   PortugMl. 

Les  Conreillecs  d'Ecai  de  Lonaâsk, 
ne  tiouvoient  pas  que  Us  o^cs  delà 
Reine  fuOènt  (a&kxa  ;  mais  le  Vicfr- 
[oi  qui  avoic  en  vâc  U  pc^pagÂcion 
de  la  Fui  dans  ce  griMl  Etai,  6c  qui 
iiai/W  que-kfiaix  y  étoitahfalmaeftç 
neccHàîre,  &:qaela  guerre  poiirroit 
louc  nùner  y  en  jageolc  rout  autre- 
ttient.  Il  ^it  aqiùiatùasduPeceAn- 
tflàoe,  &  eotreteiioic  une  tooiiecoc-' 
ierpondance  avec  lui ,  Se  c'iftc^t  pzr 
les  avis  ffli'il  lui  donnoic,  qu'il.  coa> 
DoHIbit  i  fond  les  difpc^kions  de  ht 
Reioo  &c  de  Ces  peuples.  Il  ramena 
■drwtetiïent  iesConfeilIecsàfon  Cctk 
tiinenc  ,  &  Bc  conclune  la  paix  à  des 
conditions  honorables,  ruumnables» 
&  qui  connnteieot  Us  deux  pudcs* 
l*s  voici. 
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DE  l'Ethiopie  OcciD.        iSj 
I''.  Qoe  le  fleuve  Lucalla  fervkoû 
de  boinc ,  &  de  lûmte  perpenielte  aux 
deux  Royaumet  de  Matamba  &  d'An- 
gola. 

i".  Que  dorénavant  on  nedonne- 
t&k  pim  reiraiie  ni  azile  aise  c&taves 
fkgkifs  des  dcdx  Etats  ;  mais  qu'on 
les  rendipoit  anflî-tôt,  &  mêmcqac  6tos 
ftucandélftijonteivdroitleserckvcsoa 
prifbnnicFs  &n  penj^tla  dfcaiet* 
guerre. 

}*.  Que  la  Reine  demeoiertHti  pur 
Se  i  plein,  Hbre  de  quelque  forte  de  tri-    . 
but  qye  ce  oiRâè  erre,  à  eondision 
qa'dte  {bofcnroic  aux  cinq  autres  aiâr 
cin  moAttOToiét  cii^deT»». 

Tels  furent  les  articles  de  c«te  saix 
it  neccrïiîre  sar<lctuE  Etats t&£dc- 
6tét.  ■-fT'  -• 

La  Ràoe  Se  le  Vieeioi  au  non  dt 
fon  Souvcmn  les  fignerent ,  au  teott 
d'Avril  i«y7.&  les  échan^  s'en  fi- 
rent aulfi-tor.  JLes  pâComasst  fiticut 
délivrés  &  Changés  i  U  fcomieie  « 
Se  le  Viccroi  dépêcha  un  bâtitnem 
léger  pour  porter  fei  expéditions  i 
Lifborine  potic  en  avoir  la  FatiHcitioA 
da  R(H.  Voici  la  ceponre  qu'il  ttk 
reçût. 
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nAm    Gêuvemeur   de  LtâHÀtt    lioms 
Lai/is    Marritt  de  Senfii. 

Nous  le  Roi,  vous    faluons-- 

■M>»J  dvons  vu  ce  aue  vomi  nout 
/eriv/î  dit  ii.  jivril  dernier,  ($•  ce 
fMe  vsHs  mm  Mar^uù  touchunt  U  re^ 
eeMciliatiOH  de  U  Rxint  Zingh*  avec 
U  JÀinte  E^ife  ,  &  Avec  mus  ;  dujfi- 
bien  que  de  l'oheditMce  tju'elU  rend  ajjf 
Souverain  Pontife  ,-  fjir  les  foins  que 
fe  font  donn/s  les  Miffionn/tires  CAfU' 
cins.  Nttes  mus  croyons  ebligù  de  veut 
marfiier  combien  tout  cela  mtts  eft^ 
agrfahle.  Nous-  offrmvws  tout  et  qu» 
veut  dVee  fait  ,  (^  eenelm  four  le 
fervite  de  hie»  &  peur  le' Nitre^ 
Nous  vous  ordonuons  de  rendre  graca 
de  KHtre  fart  i  ces  Religieux  ,  de  ce 
^u'itt  mttfmt  eS"  font  toMS  lef  jourt 
four  la  frofâgatiçn  de  la  Foi,  dans  cet 
Royaumes^  y<ms  les  exhorter/^  de  No- 
trf  fart  i  eautinuer  ;  &  votts  leS  afu- 
rerisde  Notre  proteStion ,  &  ^ue  Nous, 
ks  affifierens  en- tout.  Nous  avons  or- 
Jhmt  au  Secrétaire  d'écrire  de  Notrt 
fart  à  la  Reine  Zingha.  ^jU  ceci  veut 
jerve  d'ordre  (^  d'avis.  A  Lifionne  /« 
le  14.  Novembre  iS^j. 

Ia  Rfinc  s'étoic  obligée  par  undes. 
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mmcles  de  la  pûx  >  deccmetue  enae 
les  mains  du  Vicctoi ,  le  Gia^    Ca- 
landa ,  qvû  s'étoit  fouftrait  de  l'obéïf- 
fancc  des   Portugais  avec  un  .grand 
nombre  d'efdaves  ,    &  environ  mille 
hons  Toldats,    toujours  prêts  à  faire 
des  coucfes  >  &  à  ^iie  une  direrltoa 
confidcr^ble  des    forces  des   Porm- 
gsûs.  Il  s'écoii  retiré  au-delà  du  fleu- 
ve Lucalla ,  environ  â  ùx  milles  d'Em- 
bacca,&s'étoitmis  fous  la  proteflioa 
de  la  Reine.  Il  paroilToit  à  cette  Prtn> 
cedh ,  que  ce  lui  étolt  un  a£:oiir ,  qui 
faifoit  tort  à  la  -grandeur  de  fbn  cou> 
tage ,  de  le  livrer  à  ies  Ij^crieurs  ir- 
EÎtés  &   oflcr^és.    Elle  prit  cet  expe^ 
dieni.   Elle  le  ât  venir  fecretement, 
&  lui  dit  I  que  quoiqu'elle  ne  doutât 
pas  que  ie  Yicecoi  Soufa  ne  lui   tînc 
la  parole  qu'il  lui  avoir  donnée  de  lui 
pardonner  ,  o^uand  elle  le  lui  remettroii 
entre  les  mains ,  puifqa'elle  étoit  de- 
poHtaire  de  fa  parole  ;  xjue  cependanc 
elle  avoit  peine  de  faire  ce  pas ,   Se 
qu'ainfi  afin  que  les  Portugais  ne  puf- 
feni  pas  la  taxer  de  tnauvaife  Coi ,  Se 
tilt  ce  principe  en  agir  nul  avec  elle* 
elle  lui  commandoitxlefbrcir  fans  dé^ 
lai  de  Tes  Etats  >  de  fe  retirer  en  quel- 

Suepaïs  éloigné ,  &  prendre  bien  gare 
c  oc  £ùre  auoin  dégât  fur  les  ierre& 
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des  PtMtttgais  ,  pxicc  ^'en  ce  cas  die 
iecoic  «vifll-tôc  4  Tes  croullcs.  Se  qu'elle 
veogeroit  d^s  £oa  ùatg  les  inIJilEes 
qu'il  auEoit  ^C5  â  Ces  M\iéi  »  qu'il 
t'écablît  donc ,  i  la  bonne  heutCi  dans 
quelque  païs  élo^né ,  qu'il  y  vécue 
en  paU»  puce  qu'abrs  elle  pouitotc 
dice,  que  lui-^ncme  xyant  ptcdenti 
qu'elle  le  devoû  &ice  àccctef  >  tl  avoit 
pris  la  fuite. 

Le  Giaga  6c  CeDabUpÈ  de  goûter  le 
coofeil  de  la  Reine,  il  lui  pronùide 
&'y  con&nnec  >  mais  dès  qu'il  fut  ce- 
courtié  à  fon  Camp  >  il  ptic  un  patti 
tout  opporéî  il  fe  retrancha  dans  des. 
lieux  de  difËcile  accès ,  qui  ctoienc  du 
pDtnaine  de  la  Reine  &  où  il  lui  ctoit 
défendu  de  s'arrècer  ,  U  mit  fur  pied 
une  bonne  arm^ ,  &  mit  tous  tes  paû 
voiiÎBs  dans  la  crainte  de  Tes  irru- 
ptions. 

Les  Portage  s'en  plaignitent  i 
la  Rùne  rcès-vivetiteni  »  Se  comme  H 
elle  «voit  cnanqué  i  fa  parole.  £llc 
leur  retondit  qu'elle  alkât  icuc  £ute 
voir  combien  elle  y  étaic  exaâe.  En 
effet  elle  aflembla  Tur  le  diaifDp  (ta 
troupes»  eUe  en  fit  la  renrjkc  dans  la 
gratùle  place  de  &dme  Marie,  de  Ma- 
tanit>a  ,  &.  vouhu  que  le  Peie  At^toir 
ne-  y  affîlât.j  c]e&  de  lui  qn»  nous 


u.s.ioML.,  Google 


Bi  l'EtsioMb  OCCID.  1^7 
fiçftrons  ce  qû  fe  pafla  dans  cette 
occafion. 

Il  <Ut  donc  que  losa  les  foldats  7 
partticnt  ic  corps  pemt  de  dititeKOtes 
couleurs ,  qui  eo  les  rendant  extcê< 
tnemenc  dinerents  ,  donqpient  de  h. 
tiBireor.  Il*  s'oxetccMnc  d'abord  au 
n]anicmeti«des«mesi<»(}u'iUfairoient 
au  foR  des  inftnimens  éc  avec  i>eau- 
coup  de  force  &  d'adwdè.  Les  Ca- 

fitaines  coureris'  de  peaux  de  bèces 
auvftges  avtHenc  l'arc  6c  te  carquois 
fur  le  dos,  ^  leurs  haches  d'innés  bien 
affilées  à  la  main.  La  Reine  y  parut 
au  iDÎUea  d'une  gcofle  troupe  d'Offi- 
ciers eaiôs  de  p\ames  ,  bien  armés,  qui 
portotent  do  grands  boucliers.  Elle 
avoit  fon  habiJlexnent de  guerre,  fon 
are  &  /on  carquois  &  Ja  hache  d'ar- 
mes. Elle  encra  dans  la  lice  comme  les 
autres  ,  &  fit  voir  dans  le  maniement 
àcs  armes  ,  autant  de  force ,  de  vigueur 
8c  amant  d'adtedc  que  te  plus  vigou- 
reux de  fas  gens.  Elle  harangua  Ton 
armée  en  peu  de  mots  i  mois  choilk 
&  propres  à  înlWrer  du  courage  «ix 
plus  pc^trons  s'il  y  «n  avok  eu.  Son 
difcoors  Ak  le^ft  avee  de  grandes  ac- 
ciamadons  j  &  le  départ  nx(  au  leti- 
demain  au  point  du  jour. 
'  Le  Fête  Antoine  lui   j^fant  com- 
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piin«nt  fur  fa  vigufur,  fon  adrdfe» 
ion  air  martial  ,  elle  lui  rcpondir  mo- 
dcfteraent.  //  fiutt  me  fardsmier  mm 
fert  yjtfitis  vietUe  à  pr/fint.  ^4nd 
j'/tois  jiftneji  wecedoisfdî  à  ta*  Gté- 
ffte  détis  U  cturfi  ^  dans  UmtMiemtHt 
dts^rmes.IljAtitHn  ttms  ^è  j'auroii 
^ont/vingt-eimqJildéUtletdrmeshlaa* 
cbei  à  Umaitt;  carfgmrUmfuJifMe- 
terie  ,  je  vous  avom  fue  je  u'm  pM 
tiitdHfirte  de  m'en  parer  ,■  mAii  peur 
les  Cûufs  4e  fer  ,  ii  féOH  de  îa  hrAven- 
re,  derintreptdit/é'dft  iu^emeHf.Oa 
&  enfuice  un  combat  ffiinc,  l'armée  fe 
partagea  cïi  deux  forps.  Ils  s'attaquè- 
rent avec-bcaucoup  de  vakur  »  &c  p'é- 
toit  quelque  chofe4c  furprenant ,  cora- 
iocqt  ili  fe  potEoient  tant  de  coups , 
£c  comment  ils  les  jiaroieoc  fans  Ce 
blcBcK.  ^ 

L'armée  fe  mît  on  marcbele  lendemain 
1-5 .  Décembre  de  la  mênie  année  x6$ji 
ïptcs  quelques  jours  <l'iine  marche 
fort  prompte  ,  elle  arriva  au  voifïna- 
ge  du  Camp  <k  Calanda. 

La  Reine  qui  avbit  eu  la  préjcau- 
tion  de  fe  faifir  de  tous  les  défilés , 
&  de  tous  les  endroits  par  lefquels 
le  Giaga  pouvoit  s'échapper  *  'clit  en- 
vironner pat  fes  troupes, &  le  matin 
au  pqiiKdu  jqur  ,,ellç  gc  flypofct  fon 
étendait 
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Jxeadsut  royal, qui  étoic  le  fignal  da 
ÂcR  quelle  lui  faiftût  d'en  venu  i 
la  batùlle. 

Le  Giaga  épouvaaié  de  fc  voir  ain- 
£  enveloppé ,  &  fans  efperance  d'c- 
■ihapes  à.  la  colère  de  la  Reine  juHe- 
jncnt  irritée  centre  lui,  prit  le  par- 
ti de  lui  envoyer  des  députés  pQuc 
lui  demander  pardon^,  iz  reconnoîtie 
£ORUne  fa  Souveraine  6c  fa  DéciTe  , 
&  lui  donner  des  afliirances  de  la  feri^i): 
toute  &  vie  en  fe  remettant  i  fa  ait- 
xretion. 

Mais  pendant  qu'elie  écouroit  les 
Députés  du  Giaga  ,  les  plus  braves 
:Aa  fon  aitcéc ,  qui  connurent  La  le- 
iblution  de  leur  Chef,  Se  qut  la  te- 
gardoJent  coraine  une  lâcheté  , 
prirent  le  parti  de  s'ouvrir  un  che- 
inin  au  travers  des  n:oi^>es  de  la  Rei- 
^ne  les  aimes  i  la  main.  Us  fondîteac 
xotnme  des  lions  Cai  les  bataillons  qui 
étoiem  les  plus  proches  de  l'endioit 
où  ils  vouloient  Çç  retirer ,  &  les 
mirmt  d'abord  e»  defordrcj  mais 
âjant  été  pris  en  Banc ,  Scea  queuif 
,  en  en  fie  un  gr^ul  carnage.  II  n'j- 
<e.ut  que  les  plus  légers  d  la  courfe  > 
•qui  gagnèrent  la  rivière,  lapaflèrent 
i  la  nage  ,  Se  fe  rendirent  à  la  gar- 
fiifoti  Pornigaife  de  la  ferterefle  d'Em- 
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bzccu  ,  dont  ils  elpccoient  un  mcn- 
Jcur  quartier  que  des  troupes  .d^  I« 
Reine. 

Ce  mouvement  fyVcommc  le  fignal 
aux  troupes  de  UjCeinev  de  fondre 
de  tous  côtés  fur  «îles  du  Giaga.  El-  « 
les  en  firent  un  g^and-^arnage,  &on 
en  peut  juger ,  puifqu'ils  ne  firent 
quarrier  qg'A  quinze  cents  hommes 
qu'ils  priient  prifo^inîcrs.  Le  Gtâ|^ 
Çalanda  ,  ftit  du  nombi*  des  morts. 
On.pfçfenta  fa  tête  à  la  Reine,  qui 
l'cnvofa  fur  le  champ  »au  Viceroi  de 
Loanda  ,  lui  faifant  connoîcre  par  cet- 
te aftion  de  valeur,  qu'elle  fçavoit  auf-  ' 
fi-bien  ttnit  fa  parole ,  que  fc  ven- 
.^  de  ceux  qui  lui  en  manqnoiçnt.  ■ 

■  La  Reine  retourna  triomphante  À 
SafBtc  Marie  de  Maramba  ,  fut  la  fin 
de  Mars  HÎ58.  avec  rcfolution  de  pu- 
nir le  Roi  d'Ajacca,  qui  pendant  Ion 
abfencc  avoic  eu  1?  témérité  d'entrée 
dans  fes  Etats^oa^  d'y  faire  quelques 
dcferdrps.  Ssk^^é  ne  lui  permettant 
pas  aldfs  de  fc  mettreà  la  tête  de  fon 
armée ,  elle  en  donna  le  commande- 
ment d  Bariangonga,  un  de  fes  ^éné- 
.  taux  brave  &  expérimenté  Officier. 
It  entra  dans  le  Royaume  d'Ajacca,  y 
fit  le  dégât  ,  &  obligea  ce  Prince 
rcmçtairc  de  fe  foumcctreà  lattemeiif 
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c«  de  la  Reine  ,  Ôc  d'accepter  Ici  con- 
ditions   qu'elle  voulut  lui  impofei. 

Ccft  ainfi  que  cette  Princeflc  gUa- 
r4ete  renoit  en  tefpeâ  tous  fcs  voi- 
fins ,  &  faifoit  joiiit  lès  fujets  dea 
fruits  de  la  paix  qu'elle  leur  avoic 
procurée  >  car  quoique  toutes, Tes  vic- 
toires coûtafTent  bien  du  fang,  elle 
étoit  excufable  en  cela  ,  qu'elle  ne 
pouvoir  pas  faire  autrement.  - 

Un  accident  imprévu  pcnfa  ren- 
verfcr  tout  l'ouvrage  du  Père  Antoi- 
ne. Il  ctoir  allé  faire  une  courlc  Apof- 
Colique  dans  le  Ro^raume  ,  Se  n*avoic 
laiflé  dsns  le  Couvent  de  Matamba  . 
que  le  Pcre  Benoîc  de  Larîgnana  , 
&  le  Fiere  Ignace  de  VaU'afna  Laï- 
que; 

Pendant,  fon  abrençe  un  dps  plus 
anciens  Officiers  de  l'£tat,  vînt  à  moii,- 
lîr.  La  Reihe  le  confideroit  beaucoup 
à  caufe  de  ^n  mérite  &  des  grands  fer- 
vices  qq'il  Iui.avoitrendus.n  avoir  é0 
baptifé  y .  mais  il  yivoit  dans,  un  grand 
libcrtiiuge. .  On  chercha  le  Père  An- 
coine  pour  l'aider  à  moufic  en  Chr^f- 
ticn  &  on  nelc  trouva  pas  aflcs-tôt. 
Jl  mourut.  On  ne  s'avifa  pas  d'avoïc 
j'ecoius  ap  Pcre  Benoît  ,  foie  q  i'on  ne' 
i'eAimâc  pas  allés ,  foii  qu'on  ccût  qu'il 
n'y  avoit  que  le  Pete  Antoine  capable 
Hij 
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d"aflîfter  cet  Officier  ,  &  cîe  k  mct- 

tie  dans  le  bon  chemin. 

la  Reine  fit  dire  aux  Capucins  tef- 
t^s  au  Couvenc,  qu'elle  fouhakoit 
^'on  l'emeirac  dans  le  Cimetière  bé- 
ni. Le  Perc  Benoît  le  refufa  abfolii- 
ment  ;  la  Reine  fut  ttès-méçontcnte  do 
ce  refus  qu'elle  prétendoic  être  tout- 
à-fait  injufte;  puifquç  le  deffimt  étoit 
Chrétien.  Il  y  eut  oicn  des  allées  6c 
venues  ;  mais  le  Pçre  fut  inflexible,  8ç 
très-mal  à  propos.  Il  eft  certain  qu'il 
àuroii  pu  trouver  quelque  tempéra- 
ment ,  Se  n'auroit  pas  mis  la  Religion 
nailTante  à  deux  doigts  de  fa  ruine  > 
comme  il  ta  mit  par  fon  enièiemenr. 
A  la  fin  ,Ia  Reine  outrée,  dit,  que 
puirqufi.  les  Chrétiens  rcfufbient  d'en- 
terrer un  Chrétien  ,  elle  doiinoîi  per- 
miffionl  ceux  qirine  l'étoientpasén- 
'core  de  l'enterrer  à  leur  mantere. 

Il  fut  donc  porté  8c  enterré  à  la 
forêt  ,  &  on  prit  jour  pour  faire  les 
funeraitlçs  fcion  l'ancien  ufagc.  On 
prépara  le  tamho,  avec  le  nombre  de 
viâimes  ^  dévoient  être  égorgées 
félon  fa  qualité.  La  Reine  s'y  rendit 
,v,  avec  toute  fa  Cour ,  Se  quoiqa'elle 
■femît  de  grands  reproches  de  fa  con^ 
cience,  elle  auroir  paffc  oune,  &  dé* 
J9.  çUç  confoioit  les  viftiincs  dcftînç'ps 
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k  la  mort  i  lotfque  le  Frcre  Ignace  re- 
montra au  Père  Benoît ,  qu'il  falloit 
tout  rifquer  pour  empêcher  cette  abo- 
mination. Le  Père  ne  fe  trouvant  pas 
di/po/eà  expofcr  fa  vie,  le  Freie  dit 
qu'il  expoferoit  la  fienne,  &  le  Père 
y  ayant  confenti  >  çc  bon  Frère ,  tout 
brûïant  de  zélé  pour  Ja  gloire  de  Dieuj 
prit  le  fameux  Crucifix  entre  Tes  bras, 
quoiqu'il  ne  forte  jamais  de  dcITus 
l'Aurel*  Se  courue  au  Temyo.  Il  ren- 
contra dans  Ton  chemin  tin  des  Secre- 
raircf  d'Etat  &  un  autre  Officier,  qui 
alloient  au  Couvent  pour  ptendre  des 
tncTuics  pour  empëcner  ce  dcfordrç. 
Ces  OStciets  voyantlafainie  Image 
Jui  demauderenc  où  îl  U  portoît ,  Se 
ce  qu'il  en  vouloit  faire.  Lui  uns 
leur  repondre,  leur  dit,  que  celui 
-ui  eft  de  Dieu  fuive  l'Image  de  Jc- 
us-Chiifl,  ctocifié  i  auflî-tôcces  deux 
Officicfsfeniircntàfcscôtés.Tonsccujc 
qu'ils  teiicohcroient  dans  le  chemin., 
étoient  ëctaiigenKnt  furptis  de  cette 
nouveauté.  Ils  arrivèrent  ainHaalteu 
dc&iné  pour  le  Tombo ,  où  ils  iroa- 
vcrem  un  nombre  prodigieux  de  peu- 
ples allcmblés  pont  voir  cette  céré- 
monie. Le  bon  Frerc  haulTa  alors  1^ 
croix  &  cria  en  Langue  jibondf  ,t^m 
cft  celle  du  "fii^^fHgétmmenA,  ce  qui 
Hiij 
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fignlfie  en  François  à  genoux,  ï  gr- 
noux.  Ces  paroles  furent  comme  des 
éclats  de  tonnerre  qui  jettcrent  la 
terreur  dans  tous  les  clprits.  Tout 
le  inonde  Te  ptofterna  pour  adorée 
le  crucifix  ,  &  à  mefiite  qu'il  s'ap- 
prochoit  de  la  funefte  enceinte  oii 
Je  devoir  faire  le  Tomht  ,  le  peu- 
ple s'ouvroit ,  lui  fjifoit  p'ace,  fe 
prokernoit  ,  &  demearoit  dans  un 
îilence  tefpeftucux.  Les  gardes  l'em- 
pÈcKerent  de  pénétrer  dans  Tenccin- 
te  ;  mais  lui  fans  s'étonner  haulTa  la 
voix  tant  qu'il  pût  en  cnaM  fugtimme- 
n4.  La  Reine  qui  étoit  fous  unfOLiique, 
entendit  la  voix  Se  la  reconnut.  Elle 
vint  à  lui ,  &  voyant  entre  fes  mains 
la  fâinte  Image  ,  elle  Te  proHerna  par 
terre  ,  6c  fans  dire  une  feule  parole , 
laais  verfanc  des  larmes ,  elle  laifla  au 
fetviteur  de  Dieu  la  libené  toute  en- 
tière de  loi  reprocher  fon  crime.  H 
le  fit  avec  une  vigHeut  Apoftolique, 
il  lui  en  remontra  l'ériormité  &  les 
eonfequences  ,  ScTobligea  â  jurer  aux 
pieds  du  crucifix  >  que  jamais  elle  ne 
pcrmettroii  ces  cérémonies  abomina- 


bles pour  quelques  gens  ,  &  pour  qucl- 

3ue  taîfon  que  ce  pût    être.  Elle  a 
epuïs  tenu  fa  parole  avec  la  derniè- 
re exai^tudc.  Sur  le  champ»  elle  fit 
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^livECr  les  malhcuceufes  viâimcs  def- 
rinécs  à  la  mort  >  elle  fit  rcnvcifci  tout 
l'appareil  du  Tanh  ,  &  s'en  retourna: 
i  U  ville,  fuivïnt  le  bon  frère  mi 
:  portDÎr  le  crucifix,  tour  le  peuple  criant 
de  toutes  fes  forces  ,  le  Dieu  des 
Ch/hfMS  tfi  grMid  i  c'efl  4  lui  feul 
qu'on  doit  hommage ,  humeur  f*r  gloi- 
re. 

'^Ile  arriva  ainli  il'Eglife.  Là  prof- 
rtriice  de  nouveau  pat  terre ,  elle  a- 
dora  l'Image  de  fon  Dieu  crucifie,  lui 
deminda  pardon  de  tout  fon  cœur, 
baifa  rendremcnr  (es  iâcrées  playes  » 
tcnouvella  fes  rcfolutîons  &  fes  pto- 
tnelles  ,  ôc  s'çiant  tournée  vers  le  peu- 
ple nombreux  qui  l' avoir  fuivie,  elle 
jura  qu'elle  ne  permcttroit  plus  ja- 
mais la  cruelle  cérémonie  du  Tomba, 
Tqu'cUe  deffendoit  fous  peine  de  la 
vie  qu'on  la  pratiquât  jamais,  &  ordon- 
na fous  Ja  même  peine  que  tous  fes  fu- 
jcts  fc  GonformalTent  en  toutes  cho- 
ies aux  Loix  ,  &  aux  ufagcs  de  l'E- 
gtife  Catholique. 

Après  quoi,  prenanr  par  la  main 
le  Frère  Ignace ,  elle  lui  témoigna  l'cx- 
trème  obligation  qu'elle  lui  avait ,  de 
l'avoir  reriréc  de  cet  affreux  pré- 
cipice, ■je  vous  ai,  lui  dit-elle, 
/>/«j  d'ehligation  ^tie  fi  vous  m'aviez. 
'    Hiii; 


i-f6  RctArroH 

r^f$llé  de     la    mtr$   À    té    vie. 

ÉUe  fit  enfuite  appellec  le  Père  Bc' 
noie ,  Se  après  avoir  leiié  l'aâica  gé- 
ncreufe  que  le  bon  Frère  venoii  de 
faire ,  elles  l«s  pria  l'on  &  l'autre  de 
ne  la  point  abandonner  ,  d'examiner 
tourcs  Tes  avions  Sx.  toutes  fes  demaC'  . 
dies  i  ic  de  la  rcpreadce  vivetnenc 
quand  ils  s'appercevroicnt  qu'elle 
auroit  fait  quelque  faate ,  ou  qu'elle 
fcroit  en  danger  d'en  faire,  tes  afTu- 
rant  qu'elle  piendrok  en  bonne  part 
lenrs  correnions  ,  &c  leur»  avenifle- 
mens  ■-,  parce  qu'elle  ne  rouloic  s'écu- 
èÀct  ï  autre  chôre  qu'à  bien  appren- 
dre la  Lot  de  £^a  >  &  i  la  prad- 
qoer. 

C'câ  ainfi  qa'un  finale  Tiae  Im- 
-qoc  oioji^s  da  Démon  piftt  k  tem- 
portet  une  viâoîre  des  pu»  complet- 
us  fuc  la.  Reine  0c  fui  foA  peu- 
ple >  &  qu'il  ofa  entr^reodie  une 
cKo^  qu'un  Pr&irc  n'avoû  ofé  ent*- 
mei. 

Après  cette  viaojre,  leChriftianif- 
iDe  ne  trouva  plus  d'obftacles  ; .  it  fe 
repandit  de  tous  côtés ,  il  ne  manquoit 
Cfue  des  ouYiieis  Apoftoliques.LaReine 
contioiflant  le  befotn  quefesfu^ets  en 
avoienc»  refotut  d'envojrec  une  Amirar' 
fade  foWmnelle  à  Ronie,  poui  en  cdxe* 
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.(HT  du  SoiÉvcrùn  Pûnùfc,  ea  «ncme 
tenu  qu'elle  l(ù  fctoit  rendre  l'obedïca- 
ce  qu'elle  lui  devoit.  £llt  choific  pour 
cette  fooâion  (oa  premier  Secreiùre 
A'Em,  c'étoit  un  homme  fagc ,  pru. 
denc,  accoûnuné  aux  affaires  y  Se  qiù 
£»a$  Avtm  étudié  étoit  un  tiès-hal»ie 
politique,  &  parde0us  tout  c«U>  ufi 
excellent  Chrétien.  Elle  jugea  qu'il 
lalloit  lui  donner  un  collègue  qui  con- 
nût les  Coars  de  l'Europe ,  par  Icf- 
quelles  ils  «Icvoient  patTer  ,  &  fur 
tout  celle  xle  Rome.  Apr^s  y  avoir 
bien  penfci  elle  je«a  tes  yeux  Cm  te 
Perc  Atiunne  ',  quoiqu'elle  en  eût  un 
extrême  bclibin  poiu  elle  &  pour  fis 
fujets  >  elle  crut  que  l'occalion  préfea- 
te  deveitettcpreferée-ElIelui  en  par- 
la. Le  Père  qtu  ^mmrok  à  Ta  Cour 
depuis  qumze  mois,  &  qui  la  con- 
fioiflou  patfûteroent  fe  rendit  aujc 
voJootéi  de  la  Reine ,  d'autaAj  plus 
«lêmcRt  ou'il  éioii  a&uté  que  la  re- 
lation qu'il  fctott  de  cette  Piwcfiflê  ,àit 
fes  Ëtacs  ,  &  |clu  progrès  mèrveillcwc 
que  la  Foi  y  ùi{mt ,  feroit  inii;ii»t:nt 
agréable  au  Pape  ,  &  à  la  Congréga- 
tion de  la  Propagande,  &  qn'en  eon- 
fequenee,  il  obtiendroit  aifement  tout 
ce  qu'il  demanderoii  pour  le  bien  fpîr 
jritucl  de  ce  Royaume.  l\  promit  à  la 
Hv 
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ReiiA  que  fon  voyage  achevé  ,  il  re- 

viendroit  i  fa  Cour ,  où  il  croit  refo- 

lu  de  finir  Cas  joars  au  fcrvice  de  (es 

peuples. 

La  Reine  écrivit  au  Souverain  Pon- 
tife, elle  fitdrcflèries  inftru^ons  de 
Ton  Ambaffadeut ,  ils  paitiient  avec  un 
irain  magnifique. 

Ils  arti'^erent  heureufement  à  Maf- 
'fangano  ,  où  ils  apprirent  que  le  Pape 
Innocent  X.  étoit  mort  en  1^55.  Sc 
qu'on  lui  avoit  donné  pour  fucccfiêur. 
Je  Cardinal  f'abio  Chigi  de  Sienne, 
■fous  le  nom  d'>llexandte  VII. 

Ce  nouveau  Pape  connoiflbit  Sc  ù- 
Bioit 'beaucoup  le  Pete  Séraphin  de  Coi- 
TÔne  ;  ce  qui  obligea  les  Supérieurs 
de  la  MifTîon  qui  s'affèmblcrent ,  de 
fiiire  trouver  bon  au  Père  Antoine  de 
CaetCïde  lui  ccderfa  place,  Se  de  pren- 
dre laficnne,  &  en  cette  qualité  d'è- 
•rc  Préfet  du  Royaume  de  Mataïnba, 
4c  de  demeurer  â  MalTangano,  lieu 
deftiné  pour  la  refideacc  des  I^éfets 
de  cet  Etat. 

le  Perc  Séraphin  ordonna  en  mê- 
me lems  au  Père  Jean  Antoine  de 
Moniecucullo  ,  d'aller  remplir  le  poUe 
du  Père  Antoine  auprès  de  la  Reine, 
&  de  lui  faire  agréer  les  changemens 
<;B'on  avoit  fait  ;  puifqu'ils  n'étoient 
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que  "pour  le  plus  grand  avaniagci  de 
Sa  Majcfté  6c  de   Ces  fujets. 

L'Ambafladcur  Se  le  Pcre  Séra- 
phin (e  rendirent  â  Loanda  pour  s'y 
embarquer.  Mais  ils  y  trouvcrenr  des 
difficultés  infurmoncables.  Le  Viceroi 
avoir  reçu  des  dcffênfes  exprefles  de 
la  Cour ,  de  laifîer  embarquer  aucun 
Minière  des  Princes  du  païs ,  en  quel- 
que part  qu'ils  fuJIént  envoyés  ians 
nti  ordre  exprès  8c  précis  du  Roi  de 
Porrugal.  Comme  il  n'y  avoît  rien  i 
objeâtec  contre  ces  ordres,  &  que 
d'ailleurs  le  Pcre  Séraphin  ne  vou- 
loit  pas  perdre  l'occauon  de  rendre 
uti"  fervice  û  impoirant  &  fi  neceflai- 
re  à  la  Reine ,  il  parla  à  l'AmbafTa- 
deur,  &  leJnconientir  de  rerournet 
i  Matamba  après  lui  avoir  remis  tes 
lettres  &  les  inftruâions  de  la  Reine. 
Il  paiiit  &  airiva  heurcufement  à  Ro- 
me dans  le  cours  de  la  même  an- 
née iiïjS.  Nous  parlerons  dans  un 
autre  endroit  du  foccès  de  fon  vo^a^ 

Qiianc  au  Père  ■  Jean  Antoine ,  des 
Mémoires  duquel  mon  Auteur  â  tiré 
tout  ce  que  je  dirai  dans  la  fuite , 
quoi  qu'il  fur  encore  convalefccnt  d'une 
grande  maladie  ;  il  partit  de  MalTan- 
gano  le  lâ.  Oûobrc  de  la  même  an- 
Hvj 
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née.  C'itoit  alotj  Ja  faifo»  despluyw/ 
c'eft-â-dire  la  plus  incommode  de  l'an- 
née, auffî.fut-ii  acca<]ué  de  la-  fièvre 
dès  le  même  /oui  ;  ma»  tiranc  do 
forces  de  ion  courage ,  il  continua  f* 
marche  ,  &  cd  huit  jours  il  arriva  i 
Embacca  ,  où  il  trouva  le  Père  Be- 
noît qui  y  étoii  vam  pour  quelques 
affaires,  â:s'y  lepofa  un  peu,recoo- 
.vra,  fa  famé  k&  fe  remit  e»  route. 

Lei  quaiEC  prenûcres  journées  ,  ils 
furent  par  des.  campagnes  inculccs* 
abandonnées,  inhabitées.  Le  marm 
fuivam  ils  apperçûrenc  fiir  ta  ciioe 
d'uHc  colline  quantué  de  ccabeaux, 
marque  certaine  qu'ttjavoit  descoips 
morts,  près  dc-là  >.  Se  prefque  'dans  1c 
le  naême  rao;nenc,  il»  rventfîx  Lions 
qai  diivoroicot  des  animaux  fauvages, 
qal'ls  avotene  dectUités.  A  cette  vue  , 
les  N%fes  l^m. délibérée, abandonne- 
reac  le  Père  >  &  griuiperem  âar  d«3 
arbres  plus  vite  que  des  finges.  Ih 
exhortèrent  le  Porcdcles  ûtivre;  maK 
n'étant  pas  fait  à  cet  exercice  ,  il  eiïaya 
eOi  vaia  pli^eacs  fois  tk  giitiiper  corn- 
me  eux ,  fans  en  pouroir  venir  à  beun 
Il  fix  centrainr  de  fe  marre  i  genouxs 
£c  de  fe  recbmmaitder.  i.  Dieu.  On 
peut  croire  qu'il  lefatfoitde  tout  fou 
cdBut:  ;  car  le  peûl  étoit  cnùnemv  U 
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touàt  les  jeta  attacha  for  ces  croels 
uôniaux  >  qui  âe  lem  côté  le  legu» 
dotent  auffi  et.  Ktns  en  tcsns  arrec  de» 
yeux  <pà  aototenE  porté  l'^Kravanto 
àtais  ies  ctentiTits  plu»  bardts. 

Les  Ncgics  qui  étaient  en  fùi^rac 
les  atbtet  >  nnu  d'une  compdËoo  pea 
ardinzite  à  ces  fortct.  de  gens  ,  s'avt-- 

-  (è<entd'a«ke({etUp3rolc2ceiaminaiix,. 
comrae  s'ils  euflènc  été   fort  capables 

.  d'y  compreitdie  qnelqiie  choTe  t  Sc'àa 
Içuc  d^ent  tcndiemenc»  Ii«it  drs  ënf 
mtmx  ne  fairei  feèit  dtmâi  i  ttPri-. 
trt  dm  vrM  Dtem ,  dvit  nttrt  Xtinr 
M  M»  grdnd  hefain.  Vutt  vw^it  yw'rf 
efim^adtt  lntg/f-lMi  ifUtUjue  mfr.'M» 
de  vîMide  ftmr  Imi  damtr  det  fer-, 
ces.  ■ 

Les  Lions  après  avoii  encoie  re- 
gardé fkemeiK  le  Fere  fc  letiietent, 
6c  quand  ks  Kégffcs  les  ernreni  l>ien- 
éloignés  ,  îb  descendirent)  felicttecent 
Je  Père,  &   TOoIupeait  lui  inTinaer,, 

-  que  fenr  harangi»  n'ayoit  pas  peu 
candtbtié  ir  luifauver  la  vie.  Il  le  ciûc 
©iiftignitde  Jecroire  ,  &  parpolitef- 
fe  il  les  remercia  -y  on  vifita  les  reftes 
des  Lions  >  &  on  trouvai  dcquoi  fai- 
ts un  bon.  repas.  On  ât  du  fcit,  on 
grilla ,  on  nangea  >  on  temercta  Dieu* 
Se  aaftisnit  eo  chcoÛD. 
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,  Le  joue  fuivant  fut  encore  un  joar 
de  mcrveiUes.  Le  Peie  émit  fi  fad- 
gué ,  qu'à  çeine  i'c  pouvoit-il  foutenir. 
On  arriva  a  un  village  pour  s'y  repofcr, 
on  iui  apporta  des  fruits,  des  légumes, 
des  racinesiiUcrafiaichit  i  niais  il  y 
avoit  une  grolTe  rivière  à  travcrfet ,  les 
canots  éroient  mauvais  ,  &  la  rivière 
pleine  de  ferpens  &  de  crocodiiles. 
Que  faire  2  il  fe  trouva  dans  ce  village 
on  habile  homme  quifaifoicprofeffion 
d'enchanter  les  lions  ,  les  ferpens ,  lej 
erocodiiles.  L'efcorte  du  Père  &  une  au- 
tre caravannc  ,  qui  avoir  faefoin  de  foii 
fccours  le  prièrent  de  les  fecoutir  dans- 
leur  befoin.  Il  le  leur  promit;  Il  les 
conduifitau  bord  du  fleuve,  &U  affis 
fur  une  pierre ,  il  commença  fcs  conju- 
rerions. Le  Pérc  qui  étoit  refté  dans 
une  cabane  ,  pendant  <ju'il  s'imagi- 
noit  qu'on  acconunodoit  les  canots  de- - 
paH'age  ,  vint  quand  il  crut  les  trou- 
ver en  état  ,  &  fin  étrangement  fur- 
pris  de  trouver  autour  de  cet  homme 
cinquante ,  ou  foixante  pcrfonnes  > 
qui  dans  un  profond  filence  &  très- 
rc(pe£lueux écoucoient  ce  que lefburbc 
difoitaux  monfttes  terreftres  &  aqua- 
tiques ,  dont  on  pouvoir  craindre  la 
Ecncontre.'  Lt  Pcre  s'en  approcha 
par  curiofité  ,  cm  pour  fe  divertir.  On 
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] pardonnera  bien  cet  écare  i  un  ma- 
adc  fatigué  d'un  long  Se  pénible  voya» 
gci  &  il  entendit  cet  imbecille  i]ui 
debicoit  de  longs  Se  pompeux  éloges 
à  la  louange  des  animaux  dangereux 
qa'H  ruppofoit  ëcre  dans  la  rivière 
ou  fur  les  bords.  Vous  Êtes ,  leur 
di(bit-il ,  en  leuE  adrelTant  la  parole 
fans  les  voit ,  vous  êtes  les-  maîtres 
des  animaux,  vous  n'oSènfés  que  vos  - 
ennemis,  ou  ceux  qui  vous  manquent 
de  refpeét.  Ceux  qui  font  ici  avec 
moi  ne  {ont  point  tombés  dans  ces  cri- 
mes; ils  vous  refpeâent ,  ils  vous  ho- 
norent ,  vous  pouvés  exiger  d*enx 
tout  ce  qu'il  vous  plùra,  fanscrainis 
qu'ils  vous  te  rcfufem.  Laides  les 
donc  pafTer  librement,  ils  em  des 
affaires  importantes  &  fort  preflees  , 
nous  atcenden^cela  de  votre  genero> 
£té   &c  de  votre  bon  cecur. 

Des  éloges  6  juftes ,  6c  G  bien  ap- 
pliqués  ,  firent  rire  le  Père  de  toutfon 
cœur.  Car  comme  il  n'étoit  pas  no- 
vice dans  le  païs  j  il  fçavoit  par  une 
inanité  -  d.'experiences  combien  ces 
compUmens  avoieni  étéinucilles  à  une 
inâaité  deperfonnes  ,  qui  avoicnt  été 
dévorées  par  ces  monftres  malgré  les 
amulettes ,  donr  ils-  s'étoient  chargés 
pour  éviter   ces  fâchelifes  reoconcies. 
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Comme  les  comf^iineas  ne^uî  parcKfi' 
rcûcm  pa&  piêcs  de  ànir  y  il  pru  le  patà 
de  les  interroinjwe  >  en  leur  difam  que 
1»  confiance  au  viû  Dieu ,  étoit  la  feule 
choTe  qui  leur  poavoîc  être  utile.  Il 
fe  jetca  dans  un  canot ,  fon  efeorte 
le  fuivit ,  ils .  paiTetenc  le  fleuve  heu- 
ECufcment  »  quoiqu'avecpâne  j  parce 
que  les  eaux  ctoiet»  grofïes  &  rapides. 

Ils  tcaverrerenc  de  la  même  manier 
reune  aucreviviere  appellée  Colé,  âf 
ils  arrivèrent  enâa  à  la  vûë  de  Sain-r 
«  Marie  de  Matamba. 

Dès  que  fon  arrivée  y  fut  fçûë ,  la 
Reine  envoya  au-devant  de  lui  le  Fter 
le  Ignace  ■■,  il  en  fat  reçu  avec  cet' 
te  tendrefle  fraternelle,  que  l'on  ad- 
mire dans  ce  S»int  Ordre. 

La  Reine  parât  peu  après  i  elle  étoit 
accompagnée  de  toute  fa  Coar.  Elle 
conduiloïc  avec  dte  qmtotze  femmesi  \ 
qaiponoîent  leurs  ettfans  nouveaux  nés 
oBcre  leurs  t»as  >  quiétoieni  nés  daiK 
h  ville  depuifi  W  dépaxt  du,  Fere  Ai>- 
toine. 

La  Reine  après  l'avoir  abordé  gra- 
cieBrement,&  l'avoir  temercié  de  ce 
(jue  fon  zélé  lui  faifeû  eatreprendre 
pour  le  fervice  de  Dieu  ,  pour  le  fîeu 
Se  pour  celui  de  fes  fitjets  ,  Ini  dit,  wmJ 
vfjH  ,  mon  Pert  >  ^'off  nt  mi  flut  Ut 
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elifunt ,  on  Ut  élevé.  Noms  fiuhtùtntt 
d'*H  ftùri  â*i  Ckrftitms  ,  &  itêmtvms 
dtmMdmt  U  BsftSmt  fvto' eux. 

Le  Pcre  après  avoir  complimenié 
la.  Reine,  te  répondu  à  ce  qu'elle  lui 
a»oic  dit,  fe  jcrta  à  genoux ,  remer- 
cia Dieu  de  l'heureux  fuccès  de  Toa 
voyage,  ('ofiitc  i  lui  comme  un  ho-' 
locMifte  confacré  entièrement  à  Ton 
fervice ,  &  prit  i  bcKine  augote  >  ds 
ce  qu'il  powoic  macquet  le  jour  de 
foR  entrée  par  le  Baptême  de  ce*  qua- 
torze tttfAnt  Bc  àt  plniieais  AdniKs  « 
qui  étoient  Tcnus  de  fort  loin,  &  qui  dc- 
nmidinem  inftamment  d'être  bapciféi. 
La  Reine  qvû  les  Un  ptcfcma ,  l'tffiica 
qu'ils  ëtoiàit  l»en  inftrmts.  Il  les  îo* 
terrera  ,  Se  trouva  aTec  joyc  ,  cc 
qoe  h  Rcioe  lui  tta  avoir  die  C'étMt 
l'ourra^c  des  CaiechiAc»,  que  le  fe- 
rs Antoine  de€aëte  avoit  établis  duu 
tous  les  bourgs.  La  Retne  kur  don** 
floit  des  appointemem ,  &  éioh  d'une 
attention  mctveiUeure  fut  leur  coa-^ 
daite.  Elle  ne  fe  contentoit  pas  de» 
xaporcs  des  Officiers  qu'elle  envoyeic 
fréquemment  obfeiver  ,  comme  ils 
s'aquittoiem  de  lent  devoir  ,  elle  alloie 
dlemème,  tantôt  d'un  côté  &  tantôt 
d'un  autic.  Elle  affiftoit  aux  Cate-- 
ctiifmes,  elle  intertogeoit   les  Neo-; 
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phices ,  elle  leur  cxpiiquoic  nos  Myf- 
tercs  ,  &  fcloH  le  progiès  qu'ils  fai- 
foient  &  la  bonne  vie  qu'ils  inenoienc 
die  leur  donnoit  des  rccompenfts , 
afin  de  les  attirer  plus  puiflammcne 
i  Dieu. 

Le  Perc  Antoine  admira  le  fiîence 
I>rofond  ,  Sclamodcftie  de  cette  mu!- 
mude  de  gens  qui  accompagnoient 
la  Reine,  pendant  qu'elle  parloit  ou 
lui ,  on  n'entendoii  pas  une  Teule  pa- 
role. Ils  n'ofoicnt  mÈme  par  refpeû 
£xerlcs  yeux  fur  lem  Souveraine  ni 
fur  le  Père. 

On  fe  mît  en  marche  pour  entrer 
dans  la  ville,  la  Rcînc  fit  mettre  le 
Pcre  &  le  Frerc  à  fes  côtés ,  les  fent- 
mes  qui  portoienc  leurs  enfans  3c  les- 
Adultes  i  bapciler  Aitvoient  la  Reine» 
Alors  les  cris  de  joye  flc  le  fon  con- 
fiis  .d'une  infinité  d'indruraens  rem- 
plirent l'air  ,  &  on  fut  ânfî  jufqu'à  lE- 
Çlife.  Aptes  l'adoration  du  faint  Cru- 
cifix ,  le  Père  prit  le  furplis  &  l'ctoie, 
bapcifa  avec  les  falemnités  rcquifesy 
les  cnfans  3c  les  Adultes.  Après  quoi  la 
Reine  le  voulut  conduire  jufqu'au'tou- 
Vcnt,  oii  elle  lui  ordonna  de  îe  tepofer. 
Il  eut  le  jour  fuivant  Audiance  dé 
la  Reine ,  il  lui  prefcnca  quelques 
pcefents    de    dévotion    qu'elle  rc^ùc 
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avec  de  grandes  marques  de  fatisfac- 
rion,  &  elle  n'auroit  pas  manque  d'en 
faire  de  fon  côté  au  Pete,  ficdetrès- 
liches  ,  fi  elle  n'avoir  fçû  que  leur  pau- 
vreté voîomaire  neluiauEoit  pas  per- 
mis de  les  recevoir.  En  échange  elle 
{)Ourvoyoit  avec  foin  &  abondamment 
es  Capucins  de  tout  ce  qui  CEoit  nc- 
ccflaire  à  leur  (ubfiftance. 

Il  commença  auffi-tôr  fcs  ciercices 
de  Miffionnairc.  il  gagna  en  peu  de 
.  jours  la  confiance  de  la  Reine  &  de  fes 
fajets.  Mais  il  romba  dans  une  mala- 
die ,  qui  fie  dcfefpcrer  de  fa  vie.  Ou- 
■  tre  les  ftmptômes  ordinaires  d'iftie  fié- 
yrc  extrêmement  viobsntci  il  fiit  att». 
qné  de  convulfionsd'eftomacqui  l'em^ 
-pêchoienr  de  pouvoir  rien  retenir  de 
«e  qu'on  lui  faiioir  prendre.  11  fe  crût 
mort  ,  &c  en  cet  état  il  s'abandonna 
ila  difcretion  &  aui  caprices  d'un  Nè- 
gre ,  qui  faifoit  profeffion  de  méde^ 
cine.  Cet  homme  lui  fit  prendre  qua- 
tre jours  de  fuite  ,  un  certain  breu- 
vage qui  lui  fit  crever  un  abcès  qu'il 
avoir  dans  l'eftomac.  Il  en  rendit  lé 
-pus  par  la  bouche  Se  par  en  bas.  Il  fe 
trouva  foulage  ;  mais  dans  une  foi- 
blcfle  fi  cxcclfive  ,  que  le  Freic  Igna- 
re le  croyant  prêt  d'expirer,  alluma  une 
«handclle  bcnîtc  &  dit  les  prières  d« 
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>lft  leconuntndatiott  àe  l'ame  :  le  CeiÀ 
«lugcin  qu'avoit  le  moribond  ,  était 
as  mourk  fans  lei  Sacrétnens  ,  &  fans 
l'affiftance  ^'un  Prècce*  Il  pria  Diea 
àe  loi  rendre  U  fant^,  ou  oe  lui  e»- 
toyer  un  Prêtre.  Dieu  lui  rendit  la 
faute.  A  la  foiblc0e  près  >  il  fe  trouva 
guéri  i  mais  raconvateCcence  fur  loa- 
guc  ,  parce-que  n'écoutant  que  Ton  z^ 
K  fie  Von  courage)  à  peine  ie  pou- 
vpit-il  tenir  debout,  qu'il  difoit  la  Mef- 
fe  ,  faifoic  de  pyrites  exKottations , 
Ôc  baptifoit  les  enfans  &c  les  Aduires 
qu'on  lui  preCenioit.  Il  a  avoiié  dCf 
puis  plufieursfcMsque  leSecuifolations 
qa'il  reccvint  dam  ces  execcicesi  quoi- 
que pénibles  ,  lui  ruidoicot  fcnl»l«- 
ment  iJsa  fbices  plus  que  touiM  lis  ar- 
tentioni  que  l*  Rems  avoii  pouc  le« 
lui  rétablir. 

Dès  qu'il  pût  (oitir  ,  il  fit  élever 
de  petia  Oratoires  dans  les  differeiHs 
quartiers  de  la  ville  >  avec  quatre  cU 
roeticres  hors  de  fon  enceinte ,  il  les 
fit  environner  de  bonnes  hayes ,  fie 
les  beoit  iblemnelleiiteut.  Il  prie  ce 
parti ,  afin  d'avoir  des  lleilx  où  le  pe<A- 
ale  pût  s'afleiT^^er  plus  co[nmode- 
menr;  Se  parce  que  le  Père  Antoine 
de  Gaëte ,  n'ayant  bcni  qu'un  (eul  Ci- 
metière qui  ctoic  dans  U  ville  ,  il  fe 
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vouvoie  trop  petit  pour  le  jiombrç 
prodigieux  ae  peuple  qui  étoit  dans  foa 
enceinte  ,  qu  dans  h  ruîie  auioit 
ptt  cotrçMnpf c  r»ir. 

Il  fit  éleyçr  de  grondes  croix  dans 
nlitiieurs  endroits.  Il  les  bénit  avec 
îolcmnité  >  &  1^  Ketne  ne  manquoic 
pas  de  le  trouvée  à  ces  fon^tioiv  avec 
toute  fa  Cour  avec  une  dpvotion  ,  Se 
une  pieté  qiii  charmoic  tout  le  mop.-* 
de. 

Il  fie  eofoite  «tenrion  qu'une  fenl9 
.JEgUTe  ne  Caf&foit  pas  â  ce  grand  peu- 
ple ,  dont  la  plus  grande  pvtie  école 
obligée  de  demeurer  dehors,  avec 
^auconp  d'incommodité.  Il  rcfotut 
à'en  bâtir  quane  autres  }  afin  d'jr  pour 
i^r  cabrer  let  Sasms  Myfteres,  8c 
£ùre  le  Camciiiriae.  Il  en  ^arla  i 
qutiques  perfannes  conlîderaoles  ,  qui 
ÙÂ  prcoBitent  if  y  faiw  «avùller  in.- 
^flommenr. 

-  £n  e^  celle  de  Donna  Baibara 
fcoiir-  de  la  Ràne ,  Se  «bi  Général  Coa. 
imn  t  fut  achevée  la  ptetnjere  >  elle 
fut  dédiée  le  quatre  Peceffl^e  ,  jour 
auquel  l'ËgUfe  lait  U  Fête  de  Saincf^ 
£«ibe  >  $c  dédiée  i  cette  grande  Sain- 
te-.  Le  Pcte  y  célébra  la  Mefle  ,  Se 
y  bapà(a  le  mbne^aoc  çcm  quiatpcj^ 
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Les  crois  ancres  furent  achevées  pea 
<Jc  jours  après,  de -forte  qu'il  dit  les 
Mellês  de  Noël  dans  trois  de  ces  Egli- 
fcs,  &  il  récita  le  Refaire  dans  tou- 
tes les  cinq  ,  après  un  difcours  qu'il 
faifoit  au  peuple  fui;  quelqu'un  des 
Myfteres  oc  la  vie,  de  la  Paffion  , 
de  la  gloire  de  Notre  Seignear. 

Il  lui  arriva  un  jour  ,  que  palTant 
dans  un  endroit  écarté  de  la  ville  i  if 
rencontra  deiix  femmes  qui  tcnoicnc 
lenrs  enfans  entre  leurs  bras.  Il  crût 
qu'elles  Je  cherchoient  pour  les  faire 
baptifer  ,-  mais  elles  avoient  bien  d'au- 
tres penfées.  Dès  qu'elles  l'appeiçô- 
fcnt,)  elles  parurent  fâfcs  de  frayeur, 
iailÎÈrent  tomber  leurs  cnfans  i  rctre  & 
^'enfiiirenc  à  toutes  jambes.  Le  Pcre 
étonné  les  appcHaavec  les  termes  les 
plus  doux  ,  &  les  ayant  fait  approcher, 
^^  iem  demanda  le  fujet  de  leur  fuitâ. 
Nous  craignons,  lui  dirent-elles,  que 
■vous  ne  r(oas  mangiés  ,ou  que  vous 
îje  nous  ■  faffîés  marquer  comme  vos 
efc  laves  ,  nous  qui  avons  déjà  fur 
la  poitrine  la  marquede  la  Reine.  Le 
4>ere  les  ralTura ,  &  leur  dit  qu'il  n'y 
avoir  i^ue  les  Giagues  qui  mangcoienc 
îes  gens  ,  qoc  pour  lui  il  n'étoir  que 
pour  iqftruire  aans  lesvoyesdufalut, 
&  leur  faire  connoîccc  le  vrai  Dieu.  U 
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leur ât repiendte  Jeurs  cnfans.  Il  fçûc 
qu'elles  n' croient  pas  Cfarcticnncs  ,  il 
tâclui  de  leur  en  inCpicer  le  deiîr  ,  Ôc 
leur  dit ,  que  il  elles  prenoicnt  ce  par- 
ti ,  il  les  recommanderoit  à  la  Reine 
-gui  leur  feroit  du  bien.  Elles  balan- 
cèrent quelque  teins  >  &c  repondirent 
à  k.  fin  qu'elks  fouhaitoient  d'Être 
inftcuites.  Il  leur  indiqua  une  heure 
pour  !e  venir  trouver  ,  les  inftruifît  > 
&  les  baptifaavec  leuis  enfansj  &  com- 
me elles  ne  dcmeuroîcnt  pas  dans  la  vil- 
ie,  quoiqu'cfclares  delaReïne  >  il  ob- 
tint de  cette  Princeffe  qu'elles  y"  vïen- 
droieni  demcuiei ,  6c  elle  leur  lit  four- 
nir abondamment  leur  fubftftance. 

^  Le  Père  Jean  Antoine  commençoit 
à  Ce  mieux  porter  ;  mais  les  travaux 
continuels  ie  foifoient  retomber  fou- 
vent.  La  Reincqui  l'affèâionnoit ,  vit 
bien  qu'il  ne  rcoïuvçeroit  pas  entiere- 
luaui  fa  fanté dans  le  païs.  Elle  lui  con- 
feilfa  de  changer  d'air  &  d'aller  à  Em- 
bacca.  Elle  lui  donna  un  Officier  pouc 
le  conduire  &  vingt-quatre  perfonncs 
pour  Je  porter ,  parce  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  démarcher.  Elle  eut  même  la 
bonté  de  le -conduire  aflcs  loin  hors  de 
la  ville ,  lui  recommandant  fur  routes 
chofcs  qu'après  le  foîn  de, fa  (àntc,il 
ce  négligeât  rien  pour  lui  envoyer  in- 
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ccflammem  un  Viètrcf m  Mi  tien  Stfiài, 
im  difpit^Uc  ,  V9ut  le  ffavet,.  Je  /uir 
foihle  &  je  tremUt  tjHaniye  ftnftifMt 
je  fHis  ferMre  mon  JOitH.  le  Pete  U 
eonfbloii  ide  ioa  mieux  ,  &  l'affuioic 
gn'elle  auroit  un  Pr&ne  &u  plutôt, 
Mais  guand  ils  &rs&t  fui  le  pointdc 
:fe  feparer  ,  Us  ne  purent  cctCBir  leurs 
larmes.  La  Reine  ptcutoit ,  parce  qoe 
le  Pcte  la  laiflbit  lans  fecours  *  Se  le 
Petc  pleucoit ,  parce  qu'il  étoit  con- 
traint ée  quitter  cette  Princellè. 

Le  Freix:  Ignace,  iâifbic  cependant 
toutes  les  foni^ions  qui  éroicnt  com- 
paribles  avec  Ton  ^tat.  Il  faifoii  affi- 
itùëment  le  Caiechifmc ,  il  oUoit  voie 
4es  malades ,  il  a^ommodoit  les  diffé- 
rends, il  faifoit  la  prière,  &  recitoit 
te  Refaire  dans  les  cinq  EgUfes  ;  il 
faifoit  des  exbortadons  où  a.  Reine 
fe  Nouvoic  Se  en  ixsàx  fbci  cohcenre. 
.  Il  doimoit  le  Baptême  dans  les  cas  de 
mort.  En  un  moi  >  c'écoit  un  zélé  >  un 
|»ar&it  Miffioiuiaire  ,  à  qui  il  ne  mau- 
'^uoit  que  le  canâece  ucerdocaL 
'  Malgré  toutes  les  attenàoos  de  la 
Reine ,  le  voyi^e  du  Père  Jean  An- 
toine ne  lailHi  pas  de  Tînconiroodec 
beaucoup.  Outre  les  dangers  des  b2- 
ics  qu'il  rencontra  plufieurs  fois  ,  la 
£éyi;ç  U  ceprit  &  il  fm  dïUgé  d'en 
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fouâirit:  les  ardeurs  couché  dans  fon. 
hamac  ,  marchant  îoûjQurs  &  expolé 
aux  plus  violents  cayons  du  Soleil. 

Il  penfa  une  nuit  être  deVoré  des 
foaxads,  ce  n'eft  point  une  exaggera- 
non,.on  en  verra  la  pieurcÂlaiîn 
de  cet  ouvrage.  C'eftune  réalité  ,  ces 
pents  animaux,  une  fois  acharnés  fur 
un  corps  le  dévorent  iufqu'aux  os. 
C'eft  au  nippaft  des  Nègres  qui  en 
ioDt  échappes  j  le  plus  vifdeiousies 
tourracns.  Si  les  Tyrans  l'avoient  pià 
metrre  enjoratique  Air  Iqs  Confelleurs 
de  Jefus-Cntift,  leur  piartyrc  auroic 
été  infuppottalite. 

EnBn  il  arriva  après  fcm  jours  de 
marche  à  Embacca  ,  d'où  l'on  6t  par> 
tir  fur  le  rhamp  le  Père.  Benoît  dcLu- 
fignana,  pour  retourner  auprès  de  la 
Reine.  ,  .  , 

Le  Pctc  Jean  Antoine  -demeura 
chargé  <ie  la  Miûion  d'Embacca  juf-, 
qu'au  24.  Juin  iiïj  9.  qu'il  fut  envoyé, 
pour  la  féconde  fois,  dans  la  Proviu- 
ee  de  LaboIo.Noits  parlerons  des  fuc-, 
ces  de  fa  MUEoa  d^as  un  autre  en-; 
droit. 

Il  y  avoit  un  an  entier  ,  que  le  Pe-  ' 

te    ficnoît     demeuroii  auprès    de  Is 

Reine    i    Macamba  ■,     lorfqu'un  ac 

cidnc   imprévu  ,    penfà     ploneer  le 

Ttme  /r.  1 
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pais    dans    une    nouvelle    guerre. 

Le  Vicerui  de  Loanda  fut  obligé 
de  mettre  des  troupes  fur  pîed ,  pour 
châtier  quelques  peuples  qui  s  etoient 
cevoltés.  Afin  de  les  furprendre  plus 
^  ûfement ,  il  fit  courir  le  bruit  qup 
les  troupes  dévoient  entrer  dans  le 
Royaume  dcMatamba.  La  Reine  qui 
en  eut  avis  ,  Se  qui  apprebendoic  quel- 
que furprife  ,  fe  mit  en  état  de  n'êtro 
pas  furprife  ,  &  envoya  un  coutier 
au  Père  Antoine  de  Gaifte  qui  refidcâc 
i  Madàngano ,  le  prier  de  h  venir 
trouver  fans  délai. 

Ce  Religieux  charitable  ,  Se  zélé 
vit  bien  qu'il  falloit  que  l'afFaitè  fût 
exttetuemcntprcfiéc  ,  &  comme  il  ne 
s'imaginoic  pas  que  ce  f&r  i  caitfé  de 
k  marche  des  troi^»  Poriugùfes  ,  jl 
partie  fur  le  champ  ,  fans  prendre 
congé  de  perfonhe  ,  8c  même  fans 
compagnon.  Il  eft  vraj  «ju'il  s'ajten- 
doit  de  trouver  en  chemin  ,  le  Père 
Antoine  de  Serravezaa  qui  venoit  étf 
Caflangé  avec  (e  Frète  Janipere  d* 
5an-Sevenn»>  qu'il  avoit  dâUein  de 
conduire  avec  lui  i  Sainte  Marie  dit 
Mararaba. 

Il  lui  arriva  dans  ce  voyage  nne  choa 
fc  qui  mérite  d'être  rapportée  ici.  t« 
iroiuémc  jour  de   f*  marche',    il  U» 
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fembU  Diiir  les  foibles  cris  d'un  peâc 
enfant.  Il  demanda  aux  Ncgces  qui 
Vaccompagnoicnt  *  s'ils  avoîent  enten- 
du quelque  chok  >  ils  refondirent  que 
non  ,  ôc  ils  avoienc  caifon  ;  car  ces 
gens  matchenc  toujours  i  û  grand 
bruit,  qu'il  eft  impoâîble  qu'ils  en- 
tendent quelque  chofe  ;  cependant  le 
Fere  leiu  ayant  tmporé  filence  ,  ils 
Àroûteient  quelques  motnens  ,  Se  ils 
entendirent  les  mêmes  ctis.  Le  Père 
leur  ordoima  de  fuivie  la  voir>  &  ils 
rrouverenc  au  iommet  d'une  colline 
efcarpée ,  une  femme  Se  un  petit  en^ 
fant  fi  exténués  qu'ils  alloieni  rendre 
l'âme.  Le  Père  qui  les  fuïvoit  deman- 
da i  cette  femme  qui  l'avoit  condui- 
w  en  cet  endroit  &  obligé  de  fe  met- 
tre dans  un  (î  grand  danger  d'être  dé- 
vorée des  bÈtes  avec  fon  enfant? 
c'eft  mon  Pcrc  ,  lui  repondit  -  elle  , 
le  ^Iftfpok  qui  m'y  a  portée.  Il 
y  a  trois  joms  que  nous  fbm- 
mes  ici  fans  alimens ,  &  j'anens  la 
mort ,  comme  ja  fin  de  mes  miferes, 
&  i'aimc  raicult  être  la  'pâture  des  bê- 
tes ,  que  de  retourner  d'où  je  fuis  par- 
tic.  Sçachez  que  je  fuis  efclave  d'un 
Gentilhomme  Portugais  qui  demeure 
à  Maflangano.  Il  m'a  mis  avec  plufîeuts 
autres  Tous  lacondcite  d'un  de  Tes  Mal- 
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cohro  ou  Agcns,  pour  faire  valoir  une 
Métairie ,  it  me  maltraite  d'une  fi- 
étrange  manière,  que  j'aimerois  mieux 
Qiourir  mille  fois  >  que  d'être  davan- 
tage expofée  aux  cruels  tourmens  de 
cet  inhumain.  Croycs  que  j'étois  en- 
core moins  touchée  de  fes  cruauté», 
que  de  ce  qu'il  faiCoit  foufftit  À  cet- 
te créature  innocente;  j'ai  donc  mieux 
aimé  l'expofer  avec  moi  au  derniet 
des  malheurs. 

Le  Perc  tacha  de  la  confoler.  Ilvît 
bien  par  fa  manière  de  s'expliquer 
que  cette  femme  n'ctoit  pas  d'une 
condition  fervîle ,  quoique  le  malheuc 
l'eût  réduite  âans  l'efclavage.  Il  lui  pro- 
mit de  faire  fa  paix  avec  fon  maître, 
&  de  lui  obtenir  un  fort  plus  heureux. 
H  lui  demanda  enfuice,  lîfonenfanc 
étoit  baptifé  î  Non  ,  lui  tepondit-etic, 
6c  c'eft  ma  plus  grande  peine.  Je  n'ai 
ttouvé  perlonne  pour  me  fecaMif,  âf 
il  n'y  a  point  d'eau  ici  j  car  li  j'en 
avois  trouvé  ,  je  l'aurois  baptifé.  A- 
lors  le  Perc  ordonna  à  fes  gens  d'en 
chercher  ;  mais  n'en  trouvant  points 
il  fe  profterna  par  terre ,  &  pria  Dieu 
de  le  recourir  en  cette  extrémité ,  afin 
quecctenfant  qui  étoit  moribond  ne 
rendît  pas  l'ame  >  avant  d'avoir  reçu 
le  Sacruneni.  Cppçnd^nt  il  fit  domiçc 
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'  i  manger  à  la  meie  »  &  quand  elle 

fut  un  peu  icconfortée ,  il  la  fit  Tui- 

-  vte  doucemcnc  fa  troupe  }  quelques 

-  snomens  apr^  ils  apperçûtent  une 
trou]>ede  Négies,  un  deTquels  portoic 
une  outre  pleine  d'eau.  Il  s'en  fervit 
pour  bapiilei  l'eniànt ,  &  aullî-tôt  fon 

-ame  s'envola  au  Ciel.  Ce  fut  une  gran- 
de confolation  pour  le  Religieux ,  Se 
pour  cette  femme.  Ib  ciicillicent  dans 
-  fa  campagne  des  Beats  qui  reflêmblent 
aflés  à  nos  lys  ,  dont  ils  firent  une 
guirlande  avec  laquelle  ils  mirent  en 
tecre  ce  petit  corps  avec  une  petite 
cioix  de  bois  >  pour  marquet  ta  fepul- 
tute.  ' 

Ils  arrivèrent  enfuite  il  un  village, 
où  le  Pcre  Antoine  écrivit  au  maîtie 
de  cette  femme ,  lui  raconta  tout  ce 
qui  s'étoii  pafle ,  6c  le  pria  de  la  traî- 
tet  doucement.  Il  donna,  fa  lettre  1 
cette  femme ,  qui  s'en  retourna  bien 
contente  à  Maflàngano. 

Le  Père  Antoine  trouva  d  Embac- 
ca  le  Pctc  Antoine  de  Serravezza> 
■  &  Je  Frère  Junîpere,  il  les  prit  avec 
lui.  Se  continua  fa  route  vers  la  Cour, 
ils  palTctent  au  travers  de  l'armée 
•  Portugaifc ,  ils  apprirent  du  Généra! 
.qu'elle  n'ctoit  afieniblée  que  pour  châ- 
tier quelques  rebelles,  &  point  du 
^touc  contre  la  Reine.  I  iij 
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Apiès  fix  jours  de  marche,  ilssr- 
riverenc  à  Sainte  Marie  de  Matamba. 
La  Reine  fut  ravie  de  revoir  le  Pè- 
re Antoine  de  Gacre.  Après  les  pre- 
miers cemplimcns  ,  il  iui  ait  qu'il  avoir 
vu  l'armée  l'ortugaife,  &  l'aflûra  qu'el- 
le n'avoii  aucun  detlèin  contre  les  £- 
rats,  &  <]u'ib  étoient  dans  une  fer- 
'  me  refolution  de  confcrver  avec  elle 
fine  paix  inviolable,  &  une  alliance 
des  plus  étroites.  ^ 

Le  Pcre  Antoine  ctoit  arrivé  le  Sa- 
medi de  la  femaine  de  la.  Palïïoo.  Il 
trouva  que  le  Père  Benoît  avoir  tout 
mis  en  ctat  pour  animer  la  dévotion 
de  ces  nouveaux  Chrétiens  ,  de  forte 
qu'il  n'eût  qu'i  lui  aider  i  entendre 
les  confcdtoDs ,  ce  qui  ne  iut  pas  une 
petite  fatigue. 

On  dobna  la  Communion  le  Jeudi 
Saint,  à  un  petit  nombre  que  l'on 
avoir  beaucoup  éprouvé ,  te  quoique, 
la  R«ne  s'employât  à  les  y  difpofcr  par 
les  exhortations,  &  fes  bons  exem- 
ples ,  on  lui  fir  comprendre  qu'elle 
n'éroic  pas  encore  en  état  de  s'ap* 
prêcher  de  la  Sainte  Table.  C'étoit 
une  grande  buniiliarion  pour  cette 
Princellè,  tout  autre  qu'elle  auroir  eu 
de  la  peine  à  s'y  foumeitre  \  mais  die 
étoit  fi  pénétrée  de  fes  fautes  paffées 
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qu'elle  s'y  foumcrtoic  avec  toute  l'o- 
béïffance  qu'elle  croyoit  devait  â  cens; 
qui  l'avoient  tcconciiiée  avec  Dieu, 
Ce  fiit  à  fts  irtftsnccs  réitérées  que 
le  Père  Antoine  Préfet  de  la  Miffion 
étuhlit  dans  \»  grande  Eglifc ,  la  Con- 
firairie  dû  Saint  Refaire.  Touj  cta 
nouveaux  Chrétiens  y  avoietit  une 
finguliere  dcvorion ,  &  fi  on  l'avolt 
recitée  dix  fois  le  jour,  il  y  auroit  eu 
également  prefle  i  s'y  trouver. 

Cet  établiflcmcnt  fut  fuivi  d'uft  Edir, 
que  la  Reine  fit  publier  >  par  lequel 
elle  ordptina  foiis  de  gtievcî  peines, 
que  quand  on  fonncroit  l'yive  M*. 
ri*  ou  \'^ngtlHSy  tout  le  monde  le  mît" à 
genoux  pour  reciter  cette  prière.  Le  mi- 
me Edit  fur  publié  dans  tout  le  Royau- 
tne,  &  comme  il  n'y  âvoitpasencotede 
"  cloches  dans  touS  les  lieux,  on  mar- 
""  qiia  pour  là  récitation  de  cette  prière , 
Je  lever  dii  Soleil,  le  Midi  &  le  coucher 
du  même  aftre.  On  ne  peut  allés  loiiCr 
la  pondualité  de  cts  peuples  ,  quoi- 
que greffiers  ,  à  s'acquitter  de  ce  de- 
voir. 

Le  Père  Antoine  ,  que  nous  appel- 
lerons dorénavant  le  Pcte  Préfcrpour 
le  diftinguer  de  l'autre  Père  Antoine 
dcSerravczza.entrepritdans  cemêrrtc 
tcms  la  démolition  des  Scpulchres.  Ils 
I  iii) 
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.  écoient  encore  perruadés  ,  que  lï  on 
y  touchoit  il  airiveroic  quelque  grand 
malheur  ,  non  feulemeni  à  ceux  qui  y 
ineciroieqt  U  main ,  mais  cnctue  à 
tout  l'Etat. 

Le  Préfet  en  parla  à  la  Reine»  qui  y 
confentit  aufli-tôi.  Le  Pete  y  alla  avec 
/es  compagnons  ,&  armé  de  la  foi& 
d'une  pince  de  fer  ,  il  donna  le  pre- 
mier coup  i  ces  teftes  de  l'Idolâttie. 
Ses  comparons  l'imitèrent ,  &  furent 
fnivîs  de  tous  les  Chrétiens  >  qui  eu- 
rent bien-tôt  renvccfés  ces  tombeaux. 
On  tamalTa  les  os  .&  on  les  reduilît 
en  cendres  que  Ton  jetta  dans  la  tivie- 
te }  &  ainfi  on  ôca  ces  objets  de  fcan- 
dale  t  &  c«  occafions  de  chute  à  ce 
pauvre  peuple. 

On  remarqua  que  depuis  Pâques^ 
iufqu^à  la  Pentecôte  ,  on  av{»t  célébré 
dans  la  feule  ville  de  Sainte  Marie  de 
Matamba  près  de  quatre  cents  mariages 
félon  la  forme  de  t'EgUfe. 

La  Reine  fit  conduire  un  jour  au 
Pcrc  Préfet  ,  un  homme  qu'on  avoit 
toujours  regardé  comme  un  des 
plus  grands  Singhilles  du  païs  ,  mais 
.  qui  étoii  réellement  poiïèdé  du 
.  Démon.  Il  croit  (î  méchant  qu'il  avoit 
fallu  l'enchaîner  >  8c  encore  avoîi-oit 
beaucoup  de  peine  i  en  être  maître^ 
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Dès  qu'il  fut  i  la  ptcfence  du  Père 
Préfet ,  il  s'agita  d'une  manière  cx- 
tvaoïdinaire  ,  il  rugtlToît  comme  un 
lion.  La  Reine  qui  étott  pte^ïnte  ap- 
prehendoit  qu'il  ne  fit  du  mal  au  Pè- 
re. Il  la  lalTura  ,  &  pour  lui  faite  vpiri 
&  à  toute  l'aflemblce  qu'il  ne  le  crai- 
znoît  ni  le  Démon ,  il  dit  i  ceux  qui 
Ee  icnoicnt  de  le  lailTer  en  liberté  >  8c 
tenant  une  petite  croix  à  la  main  ,  il 
lui  demanda  Ton  nom  ,  s'il  éioic  feul, 
ou  fi  c'écoit  une  légion.  Se  par  quelle 
autorité  il  lourmentoit  ce  onfeia- 
ble. 

Je  fais  ftul  ,  repondit  le  Démon 
par  la  bouche  du  pofledc,;«m'.^pf//tf 
JV-  Gtlumbandi  Cri»UHr  du  Ciel  &  de 
léTerre )  f^  maître  sbfclM  dt  tVni- 
veri. 

Le  Préfet  entendant  ces  blafphêmes 
•xectablcs,  ne  jugea  pas  à  prc^tos 
d'entrer  en  difputc  avec  lui ,  i  caufe 
qu'il  j  avoii  là  beaucoup  de  gens  qui 
n'en  écoient  pas  capables.  Mais  il  lui 
commanda  au  nom  de  Jefu^rChiift , 
de  fe  profteiner  levifagecûntrcrerrc. 
Il  obéît  fur  le  champ  \  mais  il  fe  jet- 
u  à  terre  avec  tant  de  violence,  qu'on 
crût  qu'il  s'étoit  fendulatÈte.  Cen'é- 
loit  pourtant  qu'une  illuiion  ,  il  n'a- 
Iv 
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voit  pas  k  moindre  marcpw  de  cette 

chute. 

Alors  le  Préfet  le  foulant  aux  pieds 
avec  méprij  ,  lui  dit ,  EJprit  rtbelle  , 
£Jprit  fmmotfde  ,  Efprit  m/prijklrie ,  cà 
tji  kfréfint  ugrttndefir ,  ta  fr^tendui 
IHvinité  f  Om  efi  ta  force  ,  pMe  ,  re- 
fffndtVOffge-toi  dtmnfitutnas  le  fftf 
voir  ? 

L'efprit  ne  dtfoii  mot  /  on  entcndoit 
feulement  qu'il  fc  plaigncMtil'uncvoiii 
baiTe  &  entcecoupéc  de  la  violence 
qu'on  lui  fxifoic  i  mais  le  Préfet  coa- 
nnuant  de  le  fouler  aux  pieds,  adreifa  la 
parole  aux  affiftans  ,  &  Icor  dit  v  S^e 
veut  ftmhie-t'il  de  eeltti  tjmfarle  far 
U  huche  dt  V9tre  SimghilU.  Vojés  ce- 
Ifti  f«/  voMt  aderiés  à  f *r  veits  adref- 
f/s  vos  frieres  ,  dent  verni  craigni^s 
jf  fort  lacolert  t^  Irtehithntntyàiiui 
voHS'  aviez,,  recours  comme  à  nn  or^ 
tU,  dsKt  vous  tfftriés  des  grâces  (^  ict 
favesrrs.  ^^e»  diers-votts  f  Veul^t- 
voMS  des  gractt  de  eet  offrit  immonde  î 
Tsrlés'.  Diett  l'a  mit  dam  maf>tilf<*nce\  il 
gfimoHefcUve. 

C'étoii  Miift  que  patlmt  ce  digne 
Prêtre  du  vrai  Dieu  ,  &  qu'il  invee- 
tivoit  avec  mv  .z^le  des  plus  ardem 
contre  l'abwttinablc  Seâ«  cfes  Giague* 
dont  il  fedouwilbien  qu'il  y  en  avoir 
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iencOEcdansl'adêniblée  <]uin'eii  éuàttat 
pas  enti«i«tiem  revenus. 

Tout  le  tifondc  étoit  dans  le  lîlen- 
ce  Se  daas  J'àonnCnKi».  La  ReUft 
■même  quoique  bien  convertie,  pouvok 
avoir  encore  une  foi  foibtti  ;  c^r  quei*- 
q«'*UenedoutâEpas  de  l'autoricé  des 
-Ptêiiscs ,  elle  ïie  laiflbit  pas  de  crain- 
dre les  fuites  de  cette,  aftaite,  de  foiV 
te  qu'elle  pria  le  Préfet  de  lui  remet- 
tre ec  miterable  ,  &  qu'elle  le  ferok 
brûler  tout  vif  avec  fon  ï)ènon  dans 
Je  corps.  7V*w  Mêdamt ,  lui  dit  le  Pr^ 
■fet,  il  faut  tiçher  deli  eon-Birtir ,  f^ 
fiDitu  Mût  tttfatt  UgrMcty  il  fourr» 
4tr»  k4ftifie ,  é-  aiortDieu  Ud^ivtt- 
•fM  entiârcmtnt du  DémvH. 
^  Comme  il  étoit  déjà  fort  tard,8i£ 
■qu'^1  étiMt  i-propos  de  reilvoyer-Ie  p«i 
pie  en  Icars  maifoni  ,  le  Préfet-  comi- 
imndà  au  Démon  de  ne  point  aïolet 
ttt  cet  homme  pendant  la  nuit.  Il  eovtt- 
«MftJâ  qu'on  le  ftfeônduifie  à  fa  mii- 
^tit  Se  que  le  t«Ad<imâia  nitinon 
l'amenât  àl'Eglife.   '  '  :-. 

La  Reine  ne  mâÈqaàpas  de  ^'y  tt dû., 
ver,  car  elle  étoit  îmjjaneBtc  de  le  Vt^ 
Converti  »  ou  de  le  faire  punir. 
■  U  pMHt  encore  plvis  ftirieux  que  le 
jonrpréÉedeftt ,  &  le^  Démon  faifoit 
TO«-lto  poffiUf  pMK    t'4inpêchai  ik 
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palier.  Mais  le  Préfet  animé  d'uneiôî 
vive ,  commença  à  lui  faire  les  exorciC- 
mes  de  l'EgUfc  ,  &  le  fit  mcnre  dc-^ 
vant  le  crucifix  merveilleux  qui  éioic 
fur  l'Autet ,  &:  le  contraignit  de  rer 
^ndtc  à  fct  inrerrog^ations. 
:  Il  luidemanda  entre  autres  chpfes,  s'il 
■vouloit  fe  convenir  &  recevoir  le  Bap- 
lÊme  ;  mais  cet  impie  repondit  avec 
'  une  voii  épouvantable  qui  fut  cnteii>- 
duc  de  cous  les  afliftans,  ^m'U  m  rt- 
9êi*iioiffoit  d'oMtre  Dieu  fue  c^liti^M'it 
■mvoit  dansU  ftitr'in*..  Se  fut  le  champ 
rompancfes  chaînes  j  6c  en  frapanr  dç 
côté  Se  d'autre  les  aflîftans ,  il  fit  un 
A  piodigîciut  (auE ,  qu'il  fe  trouva  hors 
Ac  TEglife  malgré  les  gardes  qui  np 
le  piircBc  retenir  &  coura,nt.  de  contes 
rfès  fbrces^>il  alla  fc  jeaex  dâaïutje  prCk- 
XbndciQdèiQjï  il  fe  briGi  tous  Ies.inecn- 
l)res  >  Scoùilexpira.  La  Reine  âc  tout 
Xon  peuple,  remeccierenc  Dieu  avec  de 
grands  cris  de  la  vi^ire  qu'il  venait  d« 
donner  i  U  Rel^on.  Ëtlc'fit  tirer  te  ca- 
davre hors  de  la  folié ,  le  fit  brûler 
«Uns  lï  grande pla«e  éjecter fes  cen- 
ilres  au  vent. 
Le  Pcre  Préfet  demeura  cette'  foit 
quatre  mc»s  à  Matamba.  Il  les,  employa 
partiel  laGour,:^  partie dàt» des  MiC> 
^onsqn'ilâtcn.dinecçiilcs  .endcfftïf.  <& 
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k  fin ,  les  affaires  de  U  MifEon  le  re- 
demandant i-  Ma^angano  ,  il  {upplia 
la  Reine  de  rrmvet;  boa  qu'il  Ht  ce 
voyage.  Elle  y  reûfta  long-tems  »  à  la 
En  petruadée  pat  Tes  raifons ,  elle  lui 
permit  de  l' entreprendre  ,  &  lui  fouT' 
nie  tous  les  moyens  de  te  faire  com- 
modetnent'  Il  laiHa  auprès  d'elle  le 
Père  Aatoine  de  Scrravezza ,  &  le 
Frère  Ignace  connu  i  la  Couc  Ôc 
dans  le  pais*  Se  infiniment  eftimé  de 
tout  le  monde ,  6c  emmena  avec  lui 
,  Je  Perc  de  Lufignana  &  le  Frère  Juni- 
pere-  aufqucJs  l'air  de  Maïamba  étoit 
louc-i'faii  contraire. 

Us  arrivèrent  i  MaSangano  r  dans  le 
lems  que  le  Vicerol  d'Angole,  chec- 
choit  les  moyens  d'introduire  le  com- 
merce, &  par  le  mêmemoyea  r'aFoi 
dans  qucltyies  Provinces)  Se  en  parti- 
culier dans  celle  de  Caftiici.  Il  pria  le 
.Perc  Antoine  de  Gacte  Préfet, d'ac- 
compagner Oom  Jean  Bravo  ,  qu'il  y 
envoyoii.  C'étoii  un  homme.de  mérite 
quifçàvoîc  en  perfeâion  la  langue  & 
les  ulâges  de  ce  pais.  Cependant  ils 
ne  réuHitent  point  du  tout  dans  ce  qui 
regardoit  la  Rel^ion.  Le  Seigreur  de  . 
cette  Province  )étoit  un  Idolâtre  des 

£lus  obftinés^près  plul^eurs  tentatives 
;  Préfet  fat  obligé  de  s'en  retourner  à  fst 
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refîdience  ordinaire  i  MaHkngano.  Ce 
Prince  lear  araic  fait  voir  ttcnre-fix 
de  Tes  fils  ,  ions  de  belle  lâitle  ,  bien 
formés ,  de  bonne  mine ,  &  suffi  Ido- 
lâtres que  lui.  En  vcMci  une  preuve. 

Dont  Jean  Bfftvoluiitvoîiraii  ptcCeaz 
de  quelques  flacons  de  vin  d'Europe  Se 
d'un  pxrafol  magnifique.- Quoique  les 
Négresaimcm  eurêmemetn:  te  vin  d'Eu- 
rope ,  ce  Prince  en  avoir  fait  une  obla- 
tton  i  un  Idole  de  grande  ftaturc  ,  qui 
éioic  &u  milieu  de  la  ville ,  Se  il  n'avoit 
point  veultl  fe  fèrvîrdu  parà(?bl ,  qu'a- 
près l'avoir  êxpoft  firt  la  tête  de  l'Idole. 
Toutes  les  maifons  de  cette  ville  font 
tellement  environnées  de  hayes  &  d'é- 

fines ,  qu'elles  rcffcmblent  bien  plus 
des  tannieres  de  hètes  fëroces  ,  qu'i 
des  demeures  d'hommes. 

Il  n'y  avoir  encore  qu'onze  mots 
que  le  Préfet  avoir  quitté  Matamba  » 
que  la  Reine  l'y  rappella  avecempref- 
icment.  Il  s'y  en  retourna  au  mois  de' 
Mai  1559.  Se  trouva  la  Reine  occupée 
à  fonder  une  nouvelle  ville  à  deux 
lieues  de  l'aiicrennc-  Elle  avoir  chot- 
û  un  terrein  élevé ,  agréable ,  ouvert 
&dans  un  très-bon  air  furleboiddè 
la  rivière  Vamba.  Déjà  on  avoit  ra- 
malle  une  quantité  prodigieufe  de 
pierres    ûiéet  -des   tochers  vcsfiBsv 
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qui  étoienc  ttanfportécs  Tor  les  épau- 
les des  efcUves  ,  que  k  Keinc  y  era- 
ptoyoit  en  tiis-gcand  combre.  Cette 
Piincellc  Toèiae  malgié  Ton  âge  ,  dtHi' 
fioit  l'exemple  âtous  Tes  Ai)ets,  Se  en 
|>oftoû  avec  le Ftere Ignace, qui  éioit 
conHue  le  Sur-Intendant  de  (es  bàù- 
mcDS.  Son  dçftein  étoit  de  bâtir  une 
Ëglife  conlidecable  au  vrai  Dieu  >  fous 
J'inrocation  de  Ja  Sainte  Vierge.  La 
pretuieie  fois ,  que  le  Père  Ptétei  alU 
voir  cet  actelier ,  il  trouva  onze  mille 
/lonunes  qui  y  cravailloient  >  &  la  Se- 
conde fois  ,  il  y  en  avoic  diz-(cpt  mil- 
le en  comptant  les  ^nunefi }  mais  aulE 
fans  compter  les  efclaves. 

La  Reine  fît  part  au  Préfet  de  fe& 
deilcins  ,  &  le  pria  de  lui  en  dixe  fou 
fentiment  en  toute  liberté 

Lorfque  l'enceinte  de  la  ville  fin  mar- 
quée on  cbmfit  le  plus  bel  endroit  pom 
y  bâtir  J'Egtife.  On  toi  donna  ceot 
vingt-neuf  palmes  de  kmgueur  ,  Se 
quarante  deux  de  largeur.  Les  murs 
jttfqu'âla  hauteur  de  (ept  palmes, fu- 
rent bâtit  ft^tdement  <»  grandes  Sf 
gteifes  pierres.  La  Reine  nùt  de  Ces  pro- 
pres mains  un  gros  diamant  d'unprix 
zrès-coa£deraUe  dati»  les  ibndemcns. 
Perlbniie  n'ett  fut  témoi»  que  le  Père 
f  réfet  &  ie  Frerc  Ignace.  >  q^i    gra- 
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vcrcntce  fait  fur  unepîetrc,  qui  fut 

infcrutée  dsns  la  mutaule. 

La  Reine  &t  bâtir  en  même  tems 
i  côt(i  de  l'Ëglire  un  boCpice  conve- 
nable pour  les  Miffionnaices  ,  Se  tani 
que  dur;i  la  conftruâion  de  ces  deux 
édifices  elle  s'y  trouvoit  avec  une af- 
Itduicc  qui  donnoit  de  Vadmicaàon  i 
fes  gens. 

Ces  deux  édifices  étant  achevés,  k  Rei- 
ne fit  travailler  il  celui  qui  lui  devoît  fer- 
vit  de  demeure.  Elle  choifîi  un  tetrein 
"uni,  &  y  fit  faire  une  enceinte  qui 
avoir  près  d'une  lieue  de  circon- 
férence. La  première  enceinte  >  étoit 
un  tiQu  de  feiiilles  de  palmier  nattées 
d'une  manière  ingcnicufe ,  foutenuë 
d'efpacc  en  efpace  par  de  gfos  pieux 
Se  d'une  hauteur  a  ne  pouvoir  être 
franchie  par  les  bêtes  fauvagcs.  Ces 
fortes  d'enceintes  font  agréables  à  la 
vùëmaisfujettesatt  fcu&  qui  deman- 
dent beaucoup  de  travail  &  de  dcpenfe. 
Toute  cette  grande  enceinte  n'a  qu'une 
erKréc  que  Ton  ferme  avec  une  efpc- 
ce  de  hcrfe  de  même  matière.  Elle  en 
renferme  une  féconde ,  qui  en  eft  éloi- 
gnée d'environ  quinze  bradés.  Cello- 
ci  eft  faite  de  groHes  épines  plantée^ 
qui  font  d'une  épailTeut  connderable. 
Elle  n'a  au£  qu'une  feule  entrée  >  ^ 
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■eft  i  l'oppolîtedela  pcetniere.Latraîr- 
'  lîcme  cft  encoie  plus  H»te  ■>  mais  encie 
,utçe  ttoilïéme,  &  laicctuide,  il  y  a 

tant  de  hzyes  qui  lent  comuK  un  la^ 

-  birinciie ,  qu'il  faut  bien  connoîue  le 
terreJB  pour  s'en  dcmêler.  Le  milieu 
de  eetce  enceince  >  tenfecme  une  rafte 
place,  où  l'on  peut  mettre  une  armée 

.en  bataille,  autour  àe  laquelle  font 

.  (Jilporécsenfortbelotdieles  maîroo^ 

eu  plutôt  les  cabanes  de  wav^  la.  Cour, 

on  les  appelle  N-Dnmhi ,    elles  font 

fondes  &c  piramidales ,  leurs  fablieres 

.  circulaires  ne  font  pas  élevées  plus  de 

;  fept  pieds  ,  le  planchée  eft  aurdellus. 

.Elles  n'ont  point  dc fenêtres-  Tour© 

:Jeuf  lumière  yient  delà  porte  (pu eft 

;  iî  baJle ,  que  c'efi  tout  ce  que  peut 

faire  un  enfant  defepcans  d'y  entrer 

tout  droit.  Ms  les  font  ainlî  >  pooi  fe 

;  deScndte  plus  aiCement  des  afiàms  des 

.  bêre;  &  de  feurs  ennemis  >  s'ils  en 

éroient  attaqués. 

Les  Cafés  de  la  Reine,  font  à  peu 

-  près  de  même  ftcuâure.  £lle  en  a  quel- 
:  ques-unes  de  plus  grandes  >  avec  des 
■  portiques  qui  font  comme  tu  cloître , 
.  qui  Ecnferme  une  alTés  grande  cour- 

C'eft  dans  ce  cloître  ,  ou  font  toutes 
.  les  enuées  des  cafcs  qui  font  au  de- 
.  lK>rs  r  qui  fervent  pour  tes  logqnens. 
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des  Dames  &  des  ivmmes  de  fetvlet 
ic  la  Prince^ ,  de  tnagazins  ,  de 
-garderobes  «  de  cuifuies  y  d'ofiicuietf, 
&:  d'ootres  pièces  dui  «tmpofent  lour 
res  enfembre  Je  Palais.  Tous  ces  aj>- 
partemens  font  renfermés  par  un  mar 
de  terre  ,■  de  bois  &  de  feiiitles  treflées 
avec  unavant-naut  de  grolles  épines 
impenetT(d>lcs  ,  qui  foAt  que  le  quar- 
tier de  la  Reine  efl  comme  une  pe- 
tite ville  renferiaée  dans  une  plus 
grande. 

Au-devant,  de  toutes  les  cafés  dont 
nous  avons  parlé ,  Se  direâement  des 
deux  côtés  de  la  pori»  du  Palais  de 
la  Reine  t  elle  fit  bâtit  deux  gtaruU 
hmmtmit  c'eft-à'dire  »  deux  grands 
fallons  ouverts  de  trois  c6tés  comme 
des  portiques.  L'un  croit  pour  les  Au- 
diences ,  l'autre  étoit  le  lieu  d'afiem- 
bïée  des  principales  perfolines  de  la 
Cour  qui  »^  promenoieni  co  atten- 
dant Ineure  de  leur  fervice  }  ou  les 
ordres  de  la  Reine. 

Il  ne  rcftcBt  plus  qu'à  partager 
te  cerreiB»  oûles  Bourgeois  dévoient 
placer  leurs  maifons.  Lorfque  la  Rein& 
dit  au  Père  Préfet ,  qu'elle  avoît  def- 
lein  de  ne  donner  des  emplacemefis 
qu'aux  Chrétiens ,  ic  de  Uifler  dans 
l'ancienne  ville  .  tous  ceux  qui  n'é- 
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loient  pw  baptifés ,  elle  demanda  Ton 
fcntimcnt.  Le  Pcre  après  y  avoir  pen- 
£é  t  lui  FcpoBdit ,  que  cela  pourroit 
avoir  de  grands  mconveniens ,  que 
ce  feroic  comme  violenter  tes  fujecs, 
&  les  forcer  de  fê  faire  Chrcdcns  par 
l'avantage  qu'ils  tirerojent  d'être  au- 
)rès  de  fa  Majefté  s  mais  dont  ils 
'c  croiroient  exclus  s'ils  en  étoientfe- 
parét.  Quç  cela  les  porteroic  i  feindre 
d'être  Chrériens ,  pcndani  qu'ils  de- 
meureroi^u  obiHnés  dans  leur  cœur 
dans  l'IdMtrie  >  qu'en  matière  de 
Religion  le  choix  en  devoir  être  m)re 
&  exempt  de  toute  forte'  de  crain- 
te. 

El  qu'en  fécond  lieu,  l'ancienne  vil- 
le deviendroit  l'azile  de  tous  les  mé- 
chant, qui  l'y  trouvant  arrroopà,  pour- 
roient  faire  des  entreprifes  contre  d 
Majefté  fans  qu'on  les  pût  dccouvrûr» 
jii  par  confçqacnt  y  remédier  -,  ce 
:quJ  n'étoir point i craindre,  quand  ils 
feroient  mêlés  avec  les  Chrérienr, 
qui  veilleroient  fur  leurs  démarches , 
&  donc  la  Religion  repondroit  tou- 
jours de  la  fidélité.  La  Reine  goura 
cesraifons&nopenfaplus  i  feparet 
fes  fujcts. 

:   Il  avoir  une  chofe  qui  faïfoic  une 
peûie  i  la  Reine  ;  c'eft ,  que  depui» 
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plus  de  <]uatFe  ans  qu'elle  svoit  abjil' 
ré  fcs  «[teurs ,  on  n'avoit  pas  jugéi 
-propos  de  l'admettre  à  la  panicipation 
de  la  Sainte  ËucharifUe  ;  quoiqu'oa 
y  admit  bien  d'autres  de  ^s  fujecs. 
Le  Pete  Préfet  qui  la  connoiflbit  i 
fond  ,  craignoït  coûjoiiis  quelque  te- 
chùte  facheufe  ,  ix  differoti  toujours 
de  lui  accorder  cette  grâce.  Un  jour 
qu'elle  lui  en  patloit ,  &  qu'elle  Ce 
plaignent  ameiement  de  ce  refus ,  il 
lui  ditfranchememqu'unaJes  raifons 
qu'il  avoit  eu  ,  étoit  TMachement 
qu'elle  paroiHoit  avoir  pour  les  os  de 
fon  ftste  N-GoUmiaiidi ,  (yâ.  étaiatt  . 
dans  ce  riche  coffre  qu'elle  gardoîc 
dans  Ton  cabinet.  Je  fuis  perfuadé» 
•Madame,  ajoûta-t'il  ,  que  vous  ne 
leur  rendes  plus  la  vénération  que  vous 
JeuE  rendiés  autrefois,  que  vous  n'en 
attendez  plus  des  oracles  ^  mais  c'effc 
un  fcandale  que  vous  donnés  à  vos 
.  peuples ,  Se  une  tentation  toûjoura 
prélente  ,  i  laquelle  vous  vous  expo- 
fés  volontairement.  Elle  lui  dit  pouc 
ezcule,  qu'elle  avoit  peine  i.  perdre 
l'ivoire  Se  l'argent  dont  ce  cofEre  écoic 
couvert.  Cette  excufe,  comme  on  le 
volt,  ne  convenoit  pas  i  une  grande 
^eine  ,  &  le  Pete  Préfet  n'eut  pas 
de  peine  i  l'en  faite  convenir.  Élt« 
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ietta  un  pcofond  foupir,  6c  lui  dit> 

3uçs'il  ne  cenoic  qu'à  cela  qu'U_!ui 
onnât  la  fatisfaâion  qu'elle  fouhai' 
toit  lî  aidemment ,  elle  lui  abandon- 
noit  les  os  de  fon  frère  N-GoUm-  ' 
hofidii  pour  en  faire  ce  qu'il  voudroic 
atifli-bien  que  l'argent,  dont  le  coffre 
qui  les  renfermoil  éïoit  revctu,  & 
•qu'elle  l'afTuroit  qu'elle  n'y  a  ;oit  au- 
cun atrachement  ni  cftime,  &  enco- 
re nwin^  de  vençration ,  &  qu'elle 
icoit  prête  de  les  jcttcr  cllc-mèmc  dans 
le  feu. 

Le  Père  loiia  beaucoup  fa  refolution, 
5c  lui  dit,  que  quant  si  l'argent,  il 
cioyoit  qu'il  feroit  bien  employé  à  en 
faire  une  lampe ,  pour  menredevani  le 
fain.t  Cruciiîx  ,  auquel  elle  devoir  le 
commencement  de  fa  converfion.  Mai» 
ajouta  le  Père ,  tl-ne  fâut  pas  que  les  os 
de  N  Golamhandi  foient  brûles  fculs;  il 
faut  jetter  dans  lemèmebrafier  ,  ceux 
de  Cafdng/,  de  Kaja ,  de  Chi>iÀa  9c 
de  Céilenda  ■  aân  d'ôier  i  vos  peu- 
ples Tout  objet  de  ruperftition  y  fie 
qu'il  feroit  lui-même  le  Miniftrc  de 
cette  exécution ,  a5n  de  faire  connoî- 
irc  à  tout  le  monde  le  peu  de  fujeè 
qu'on  i^voit  de  craindte  le  rcflenti- 
;nent  de  ces  malheureux  Princes. 
i,a  Reine  y  copfentit encore; après 


ai4  KrLATioK 

<juoi'cllc  lui  demanda  s'il  y  avait  cnca- 
le  quelque  chofe  qui  pût  l'empêclier 
-«le  lui  accorder  la  grâce  de  ta  Commu- 
Jiion,  qu'clledemandoitdcpuisiiloog- 
tems  j  il  n'y  a  plus  qu'une  bagatelle, 
lui  repondit  le  Père,  Votre  MajeJlé 
porte  de  certains  anneaux  fabriqués 
par  les  Singhilles ,  que  vous  croyés 
ecredes  prefervarifs  apurés  contre  tou- 
tes fortes  de  malheurs;  croyés  moi,  Ma- 
dame,  ce  font  des  fupeviUtions  qui  dé- 
plaifent  au  vrai  Dieu.  Vous  vous  êtes 
aonnéc  à  lui  toute  entière  ,  il  faut 
lejeccer  toutes  les  marques  de  fon 
■ennemi.  Il  faut  vous  détacher  tout- 
a-fait  de  tout  ce  qui  y  a  du  rapport, 
afin  que  votre  exemple  foit  fuivi  de 
toutes  les  autres  femmes ,  Se  que  vous 
deraciniés  entièrement  tous  les  reftei 
&  tous  les  abus  du  PaganiCmc.  Dieii 
^demande  cela  de  vous  ,  &  il  aies  mains 
-ouvertes  pour  répandre  fur  vous  Sc 
fui  vos  Etats  toutes  Ces  grâces ,  fa 
prorcâion  &  Ion  affiftance. 
•  A  CCS  mots  la  Reine  fc  profterna 
aux  pieds  du  Perc  Préfet  ,  te  remer- 
cia de  ce  qu'il  avoit  parte  avec  une 
une  liberté  Evângelique  >  Sc  lui  pro- 
mit j  que  le  jour  fuivant  ,  elle  lui  le- 
metttoit  non  feulement  tous  fcs  an"- 
DCaux,  mais  eiicore  tous  ceux  des  D2- 
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mes  de  (on  Palais  &  de  la  ville. 

Elle  tint  parole  i  cite  lamalTa  pea- . 
dant  la  nuit  plus  de  deux  mille  de  ces 
anneaux  fupeEftinaiï  >  &  les  mit  en- 
tre les  mains .  du  Préfet ,  avec  les  of- 
feniens  de  ces  cinq  Princes  ,  queles 
JdolâticttcgacdoientcotDtDe  les  Dieux 
tutelaties  de  l'Etat.  On  alluma  un 
grand  feu  ,  le  Perc  Préfet  y  jetta 
toutes  ces  reliques  d^  l'Idolâtrie  >  les 
radui(tc  en  cendres  &  les  )etta  aa 
venu. 

Il  eSt  viM  ,  que  pendant  cettô  exé- 
cution ,  Dieu  permit  au  Dcoion  de 
troubler  l'air.  Dans  uninomcnt  le  Ciel 
-fut  couvert  ,  on  ettceiidic  de  grands 
^lats  de  tonncTEe  ,  les  faibles  dans' 
la  Foi  euccnc  peur ,  d'autres  dirent  que 
ces  Princes  qu'on  outrageoiidans  leurs 
oSemens  ,  fe  vengeoieot.  L'intiepide 
Préfet  armé  de  la  foi  ,  coocinua  fon 
ouvrage  ,  &C  le  moquant  à  haute  voix 
des  eâoits  impuitlants  du  Démon, il 
lui  reprochait  fa  foiUefie ,  &  le  dé- 
iioit  de  tirer  do  .ièu  ces  oâcmens  , 
4oni;  il  s  etoit  fcrvi  pour  abufer  ees 
feuptcs.  Sa  fcrmccérafliirales  aiEftans, 
on  acheva  de  confomracc  txs  ofle- 
ineBS,  £u]s  qu'tlaxrivâr  auom  accident,  - 
Se  le  peuplJB  scn  letsercia  Dieu  i  pai 
de  grands  ciis  do  joyc. 
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Cette  importance  affaire  &  û  àé~ 
Kcaae  ,  ëtantainfi  hcureufcrnen:  ache- 
vée ,  le  Préfec  fe  donna  tout  entier  à 
inûcuirc  la  Reinedu  Myftereadorabte 
de  la  Sainte  Eachariftie.  IJ  la  dUpo- 
Ca.  cnfiiitc  à  la  recevoir  par  uneCon- 
fcffion  générale.  Amefuce  que  le  ter-, 
roc  qu'en  loi  avoic  marqué  ^prochoit  v 
on  fa  voyoit  s'y  préparer  avec  plus  de 
foin.  Elleéroif  plus  dans  l'Eglifc,  que 
dans  fon  Palais  ,  elle  y  pleutoit  ame- 
ïement  fes  péchés ,  elle  s'impofoit 
des  jeûnes  &  des  ocnitraices  que  le 
Préfet  avoir  bien  delà  peiâe  à  mo- 
dérer. Elle  reçàt  enfin  le  faccé  gage 
de  notre  Rédemption  /avec  des  {"en- 
fimens  d'humilité  &  dexomponâioiii 
d'amour  St  de  révérence ,  qui  auroicot 
donné  de  l'envie  aux  plus  anciens  & 
aux  plus  fèrvens  Chrétiens  >  ce  fut  i 
la  Fête  de  la  Pentecôte  de  l'année 
1660,  -■       - 

■  -Elle  parut  dès  lors  toute  tiiangée , 
elle  n'avoit  ptus  de  hauteur  ,  de  fier- 
té,' de  rigueur ,  elle  étoit  douce ,  hum- 
b]e>  coniparî0ante,  aiïâble  >  libenilé> 
charitable.  Elle  demandoic  [buvcntde 
s'approcher  de  la  Sainte  Table  ,  Se  cei 
-  jours  étoient  pour  elle  des  jours  de 
joye  ,  &  pour  les  autres  des  jours  de 
grâces.  Elle  faifoit  des  aumônes  ex< 
tiaor^ùccs 
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rrjordinaircs ,  Se  on  ^toic  fur  d'obtC' 
Jiir  tout  ce  qu'on  lot  demandoit. 

Elle  pria,  le  Perc  Prcfcc  de  fc  diar- 
gei  de  foire  faire  la  lampe  dont  nous 
venons  de  parler  ,  &  peut;  cela  de  le 
transporter  a  Loanda  :  eUe  lui  donna 
desOfficiets  pour  l'accompagner, une 
groflc  efcortc ,  &  généralement  tout 
ce  qui  lui  étoit  ncccflâire. 

£n  palTant  i  Ëmbacca  ,  il  y  trouva  le 
Peie  Jean  Antoine  de  MontecucuUo , 
&  l'envoya  fur  le  champ  pour  tenir 
compagnie  au  Père  Benoît  auprès  de 
la -Reine.  Il  Ja  trouva  ii  changée, 
qu'elle  lui  paroiflôit  toute  autre. 

Elle  n'ctoit  pas  contente  de  la  gran- 
de Eglife  quclleavoit  fait  bâtir,  elle 
ie  foavenoitdc  celles  qu'elle  avoit  vue 
autrefois  i  Loanda  ;  mais  comme  fau- 
te d'ouvriers  habiles  ,  elle  ne  pou- 
voit  mieux  faite ,  elle  s'appliquoit  â 
l'orner  le  plus  magnifiquement  qu'il 
croit  poffible. 

Elle  refohit  encore  de  faire  bâtir 
«ne  grande  Chapelle  dans  l'enceinte  de 
ton  Palais.  Elle  )a  fit  dédier  à  Sainte 
Anne ,  dont,  elle  portoit  le  nom.  La 
ponc  donnoit  fiir  la  graude  place. 
Ayant  apris  que  Conftantin  ,  premier 
Empereur  Chrétien  avoit  travaillé  luj- 
fflême  aux  fondcmens  de  l'Eglife  d* 
Terne  JK.  K 
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Saine  Pierre  qu'il  faifoit  hâta  *  elle 
l'imicii  ;  elle  &  fou  mari  fouillerestlea 
fondemens ,  Se  mirenc  fous  la  pcemie- 
Te  pierie  deux  belles  pênes  piéciea- 
fes  enchaflees  dans  l'or ,  &  quand  l'é- 
xiifice  fût  achevé  >  elle  l'orna  par  dc« 
dans  des  plus  beaux  draps  de  ro)'ev 
Se  fil  mettre  fur  l'Autel  un  grand  ta- 
bleau de  cette  Sainte ,  qu'riie  avcùs  ' 
fait  faire  à  Loanda  par  un  h^ûle  pein- 
tre ,  auquel  outre  le  prix  »  dont  on 
Àoit  convenu  ,  êc  philieurs  fsefens 
qu'elle  lui  envoya ,  e!ie  donna  encore 
nne  gratification  de  quatre- vingt  écus 
d'or. 

-  ■  La  Fête  de  Noël  s'approdiant  ,  le 
Père  Jean  Antoine ,  crut  que  pour  s'ac- 
commoder au  ^nie  grolîcr  de  ce  peu* 
S,  qui  ne  Ce  conduit  gueres  que  pat 
fens,  il  fajtoit  Ivii  cxpofer  une  rC" 
prefcntation  de  la  Naiffancc  du  Sau- 
veur dans  t'écable  de  Bethléem,  c'e& 
ce  qu'on  connoîc  eu  Italiefous  lenont 
de  frifefé  ou  de  Cxcche.  Il  fit  faire 
une  grande  cabanne,  il  y  pl^i  avec  are 
toutes  les  figures  qui  étoient  neceUà^i 
res  pour  reptefentet  le  Myftete,  &  pour 
exciter  la  dévotion  du  peuple.  La  Rei- 
ne qui  la  vit  la  première  ,  fit  publier 
un  ordre  dans  tous  les  cnvirc»is,  psur 
appellet  tout  le  imui^iuneFëisqiii 
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:ae  s'étoit  jamais  vûë  dans  le  pais. 

La  ^Mcfle  Ae  Minuit  fût  célébrée 
avec  là  folcmnité  ordinaire  ,  avec  U 
iimphonic  du  pai(s ,  &  des.  décharges 
féïterces  de  toutes  les  armes  i  fetl. 
les  troupes  étoient  en  bataille  dans  la 
grande  place ,  &  la  quantité  de  feu* 
allumés  de  tous  côtes  ,  faifoit  uA 
beau  jout  au  milieu  de  la  nuit.  La  Méf- 
ie étant  achevée,  le  cclébiant  prit  l'ent 
fanc  JeCas  entre  fes  bras  »  8c  la  porta 
R-ocêffionellement  à  la  Crèche ,  il  l'y 
pofz,  &puisil  fit  undifcoursaupcu-' 
plcfur  le  Myflrerequol'oncélcbroit. 
'  Il  dit  les  deux  autres  MefTes  aux 
4ieaies  otdiaaires ,  &  communia  la 
Heine  avec  quantité  d'autres  petfon- 
nes'  i  la  dernière.  Après  qaoit  on  vit 
«croître  dans  ia  place  un  grand  nom- 
bre d'EfcIaves  de  la  Reine  ,  chatgés 
àe  mahis,  de  farine,  de  racines,  de 
fi-uics  ic  de  viandes  ,  qu'ils  portèrent 
autour  de  la  place,  &  on  puolia  que 
chacun  en  prit  à  fa  volome.  Ce  regal 
inefperé  plût  bcanconp  au  peuple ,  &i 
attira  de  grands  retnercimens  à  fa  Prin- 
ceffc  qui  le  faifoit.  Le  Père  Jean  An- 
toine y  m&lant  aufli  les  fiens  ,  la  Rei- 
ne les  reçût  avecunfoutis  gracieux,  & 
lui  dit ,  j'autois  mieux  fait  fi  je  n'a- 
vois  pas  été  futprifci  mais  je  repave- 
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rai  ce!a  étant  tcfoluc  d'accorder  toaç 
ce  qu'on  me  demandera  pendant  l'Oc- 
ravc  de  cette  Fêcc. 

On  changea  la  diQ>olî[îon  de  I4 
Ciéche  le  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an 
166t.  On  y  teprefenca  l'adoration 
des  Rois  ,  &  le  Perc  prêcha  ce  jpur- 
1^  d'une  manière  fi  paihetiqye,  qu'il' 
y  eûï  beaucoup  d'Idolâtres  qui  dctnan- 
dercnc  le  Baptême. 

La  Reirjp  vint  à  la  Meffe  en  Céré- 
monie, elle  étoit  accompagnée  de  tou- 
te fa  Cour  en  habits  de  Fête  ,  &  pré- 
cédée de  trois  Pages ,  portants  des  oaCr 
fins  d'argçnt.  Dans  le  pietpiet  defquels 
il  y  (ivoit  trois  cbadêllçs  de  citç  dorées.. 
Le  fécond  étoit  plei»  d'encens  ,  Se 
le  trqifiémç  de  divers  préfens  qui 
pouvoient  feryir  à  rEgiife.  A  l'Offer- 
toire ,  la  Rejne  s'approcha  de  l'Autel, 
Se  offrit  ces  trois  prefens ,  &  comme 
toutes  ces  cérémonies  fefaifoicnt  avec 
un  tr^s-grand  prdre  ,  un  mcrvEilIeux 
Clence,  &  une  grande  Majefté,rous 
ces  nouveaux  Chrétiens ,  &  les  Idolâ-. 
très  qui  ctoicnt  encote  mêlés  parmi 
çux  en  étoicnt  édifiés,  $c  comparant  ce^ 
telles  cérémonies  à  leurs  anciennes, 
tpûiouts  fanguinaires  Se  tumulrueufcs ,. 
ils  difoicrt  que  !c  Dieu  des  Chrécions , 
^toit  !i  feul  yrai  Diçq  ,  &  Iç  fçul  qH'iî 
fallpit  adorçr, 
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.  LeCarÉmcs'approcharitlc  Pcrcjcan 
Antoine  prêcha  la  penircncc ,  l'obli- 
gation du  jeûné ,  &  leur  renouveUa 
Icfouvenir  des  pratiques  de  mortifi-' 
cadon  qu'on  leur  avoit  déjà  apprifcs. 
La  Reine  qui  éroit  toujours  i  ia  tetc 
des  bonnes  œuvres ,  s'y  diftingua  d'une 
manière  iiiiguliere  -,  elle  oublioit  fa 
dignité,  fon  grand  âgCi  la  foiblefle 
de  Jbn  (exe.  On  la  yqyoic  dans  tes 
ProceUjons  de  pénitence  ,  chargée 
d'une  pefante  croix  ,  la  tête  couronnée 
d'épin^  ;  &:fîIcsPercs  n'avoient  mo- 
déré fon  zéte  ,  elle  fc  fcroît  portée 
aux  plus  cxccffives  rigueurs  de  la  Pé- 
nitence. Depuis  qu'elle  avoir  comnm- 
niée ,  elle  étoit  toujours  affamée  dé  cet- 
te viande  fàcrée.  £lle  s'y  preparoit 
par  de  longues  prières ,  des  jeûnes  auf- 
tcres  ,  &  par  des  confeffions  réitérées 
accompa^ées  de  tant  de  larmes , 
qu'elle  en  tiroit  des  yeuxdc  fon  Con- 
fertcur,  &de  tous  les  autres  Religieux 
<]ui  ne  ppuvoienc  adés  admirer  les  effets 
prodigieux  de  la  grâce  fur  cette  Prin- 
ceflc. . 

On  célébra  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. La  Reine  fouh'aita  que  la  Pro- 
ceffion  fit  le  tout  de  fon  Palais ,  afin 
ifoit-ellc,  d'y  arciref  les  benediaioiïs 
Kiij 
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du  Ciel.  Elle  fie  faire  des  Chapelles 
•u  tepofoirs  en  differens  endroits  ,  Se 
prit  elle-même  le  foin  de  les  omet 
•te  tQui  ce  q^ii'ellc  avoiç  de  plus  beau.  Jft 
ne  fçaurois  vous  expiimer  difoit-'elle  , 
tes  lentimens  de  mon  cœuf  ,  quand 
je  pcnfc  à  ce  Myftere  de  l'amour  de 
Dieu  pour  fcs  créatures. 

Elle  parut  à  cette  proceffion  plus  ri- 
chement vêtue  qu'elle  ne  l'çcoic  Ici 
joues  les  plus  folemnels.  Elle  avoit 
des  plumes  ,  des  pierreries ,  Se  pat 
dediis  un  manteau  royal  très-ricncJ 
Elle  portoit  un  cietgc  allumé ,  &  en 
ftvoit  fait  didribuer  à  toute  k  Courj! 
Lotfque  l'on  s'ariêtoît  à  an  rcpofbir,; 
elle  donnoit  fon  cierge  à  un  valet  dt 
chambre ,  Se  après  avoir  adoré  lerrès- 
Saint  Sacrement,  elle  prenoic  Coa  arc  Sc 
fcs  fléchçs,  &  faifoit  l'exercice  avecuna 
grâce  &  une  Icgcteté  que  tout  le  mon- 
de admirait  i  après  quoi  elle  Ce  prof- 
■  ternoitpar  terre,  adoroit  le  Sainr  Sa4 
crement ,  Si  danfoit  comme  elle  l'a- 
voic  vu  pratiquer  iLoanda  dans  fêm- 
blablcs  occalîons  i  mais  avec,  une  grâ- 
ce ,  une  gravitç  &  une  joyc  qui  mar- 
quoient  la  {ârisfadion  de  fon  ame. 

Elle  fil  couvrir  de  toille  blanche  tout 
le  chertùnoù  le  Prêtre  pafibit  en  por- 
UQC  le  Saiûc  Saciymeiit  >  6c  doonaeitr 
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cofaice  toutes  ces  toiiles  à  l'Eglife. 
Le  Pete  t'écatit  aile  voir  après  la. 
FtoceiBon  ,  lui  dcmaodii  &  elle  avoîc 
eu  quelque  vue  en  faifanc  étendre 
ces  toiles  lilanches  où  le  Saint  Sa- 
crement paflbit.  Elle  lui  repondic  qu'el- 
le avoit  voulu  faire  conuoîcte  à  tout 
le  monde  la  puicté  de  conrcienee  que 
l'on  doit  appotiec  dans  la  réception 
de  cet  Augufte  Sacrement.  Que  les 
danfes  qu'elle  avoit  faites,  marquoient 
la  joyc  iBterieute  qu'une  créature  rcf- 
fenr  quaiidelie  fe  irouvefavoriféede 
la  ptefence  réelle  de  fon  Ciéareur  ; 
&  q,ue  par  l'exercice  des  srmei  elle 
avott  prétendu  faire  connoître  ,qu'clJc 
^oit  prête  de  prefldtc  les  armes  pour 
dépendre  contre  tous  les  verîtcs  de 
notre  Religion.  On  peur  juger  par  cet- 
te réponfe  quels  éioieoi  les  fentimeus 
de  cette  grande  Reine. 

Cependant  le  Pcte  Ptéftt  qui  s'étoit 
chargé  de  faite  f«re  la  lampe  à  Loan- 
da ,  arriva  i  Sainte  Marie  de  Matan»- 
ba  les  derniers  jours  de  l'année  i66t. 
il  apporta  la  lampe  Se  la  prefenta  à  Ja 
Reine  qui  en  fiir  très-conteAtc.  On  eJi 
admira  le  dcflcin  &  la  fa^on.  La  fa- 
^n  feule  avoit  coûté  deux  cens  dix 
^cus  Rotoains ,  &  comme  elle  ne  pe- 
/oic  tjiit  Tittgt-huit  marcs ,  on  fit  du 
Kiiij 
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rcfte  de  l'argent  un  vafc  pour  porter 

i'cau  bénite,  &  on  acheta  unechafu- 

ble  Se    un  devant  d'Autel    de  drap 

d'or. 

La  Reine  choiilr  le  jour  de  l'Epipha- 
nie t66i.  pour  offrir  i  Dieu  ces 
nouveux  ptcfens,  comme  elle  avoic  fait 
l'année  précédente.  Elle  vint  le  matin 
i  TËglife  ,  accompagnée  de  toute  fa 
Cour  ,  en  habits  de  Fête.  Le  Préfet  gui 
l'avoii  reçue  à  la  porte  de  l'Ëglifc  > 
la  conduiât  ,au  piea  du  grand  Autel  > 
où  proCtcrnée  devant  le  Crucifix  mer- 
veilleux, elics'offntàDieu,  elle  &  tout 
fon  Royaume  ,  &  renouvcUa  en  cet- 
te occafion  la  dcreftation  de»  erreuts 
qu'elle  avoit  fiiivie  pendant  qu'elle 
avoit  demeurée  dans  l'abominable  Scâc 
des  Giagues.  Après  quoi  elle  ofïiiE 
à  Dieu  au  pied  de  l'Autel  la  lampe» 
le  bénitier  ,  la  chafuble  ,  &c  le  devant 
d'Autel.  On  s'cmprefla  aulO-tôt  de  met- 
tre en  place  le  devant  d'Autel  &  la  laiti- 
pe.  On  y  étoit  occupe,  &  on  alloit  cont- 
mencer  le  fervicc  ,  lotfqu'il  fe  répandit 
tout  d'un  coup  un  grand  bruit ,  que  !c 
GiagaCaflangé  alloit  attaquer  la  ville 
avec  toute  fon  armée ,  &  la  mettte 
à  feu  &  à  fang.  Cette  nouvelle  im-  ■ 
ptevûë  déconcerta  un  peu  la  Reines 
Elle  pria  le  Préfet  de  différée  le  foiv 
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■?ice  :  elle  appella  le  Génial  "de  fes; 
afhiées  ,  Se  lui  cointnandi  de  faire 
prendre  les  armes  ,  ôc  d'envoyer  (es 
meilleurs  Courreurs  battre  i'eftradc , 
êc  d'écouvrir  lî  ce  briiic- avoir  queU 
qaê  fondement.  Elle  envoyacherdier 
ies  armes  ,  aBn  de  fe  mettre  à  la  tète 
de  fes  trobpes  H  la  chote:  étoit  iuieu- 
fe. 

Le  Perc  Préfet  fottir  de  l'Eglife , 
&  s'étant-  informe  cxaiSkeroent  d'où 
on  avoir  appris  cette  nouvelle  fans  cri 
nendccoHvrir.lt  jugea  que  c'^toic  un . 
artifice  du  Démon  pour  troubler  la' 
folemnité  du  jour.  En  effet  IcsmeiU 
kurs  Courreurs  étant  revenus,  rappof- 
ïercnt  qu'ils  n'avoiem  rien  découvert, 
&  que.  les  lisbirans.  des  Libtuxes  vor<> 
fiftcsn'en  avoient  aucune  connoifTan- 
ce,  de  forte  qu'on  mit-lcs  armes- basj' 
on  forma  la  Mcflc,  &  l'Eglife  s'étaof 
rempliedans  un  inftant  on  commença  la. 
Meflc,  Le  -Préfet  monta  en  chaire  i 
l'Offertoire. ,  il  commeJlçoip  fon  dif- 
coursii'ior/qu'on-vit  ^a  lampe  qu'on 
vcnoir  d'aiîtachcr  ^'ébranler  d'elle  mê-' 
me  d'une  manière  fi  extraordinaire  , 
&  la  corde  qui  la  foûccuoit  craquer,- 
comme  fleUe  eût  été  prête  dcfc  tomprc 
en  eieces.  Ce:  notrv;*!  -.accident  tiroik' 
bbie-  Sainea:,Je..È«£ct  .i^ftètai  ,Scu 
Kv 
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jugeam  que  cela  venoit  de  U  i«cn)4F 
caufe  1  il  penâk  que  le  métal  donc 
elle  écoit  faiu  >  ayant  été  autxefoî» 
confacré  va  Démon  ,  on  auroit  dû  bé- 
nir la  lampe  avanc  <le  TexpolÂr  dcvanc 
l'AtiteU  II  la  fit  de&endie,  la  bcnic 
avec  les  formollcs  de  l'Eglife ,  U  fit 
tctnettie  en  place.  &  dlc  oe  bvanU 
plus.  Il  reprit  Ton  difcours  ,  on  avait 
placé  la  cuire  i  la  grande  porte  de 
l'Ëglife,  afin  qu'il  pui  être  entenda- 
du  peuple  qni  ctcù  hors  de  r%)ire> 
mais  le  Diablen'éroit  posencoce  Jas  do 
trouUw  la  Fèic,  £c  quoique  dé-ja  batta 
deux  fois,  il  vottbit  encore  entter  en 
lice  arec  le  Ptéfeu  Le  teois  ctoK  le  plus 
beau  dtt  monde ,  L'ak  niécoit  obfciir-t 
ci  d'âiaeotf  nCagfl  >  quand  tout  d'un 
coup  il  s'élevj   un    vêtu   imeetueux 

Sélevaiu  dies  toutbiUoftS  de  poui^ 
e>  fajfoit  craindre  une  tempitefa- 
jcîeti^  Le  Pféftt  ne  s'épouvanta  paa 
û  fie  j^rpQtcer  l'eu  bentiie  ,  en  )en« 
da.  c&tc  quftit  veatvcnoirf,  &  pro» , 
ttonçafiEieaeRQrcifîacs  de-  l'Ëglife.  il 
ût  di^ascûcre  crpcefti^>  Sieonrinea 
foQ  diliiioàDs  >  dans  lc<^iel  il  n'oubliai 
fa&  de  faire  remorquer  au  peujde,  b 
malice»  ea  nicEne  tenu  lafoil^eflcds 
Ytipàr:  immonde  ^^  aaroient  -câ  le 
MBÏoe  V  d'adoixi:  aittrefou..  Jo.  me  è/o^ 
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te  tùen  qu'il  fe  trouvera  de  ces  cC>> 
|Wits  foitt,  qui  rcvoqucDont  en  <kiu~ 
te  ces  faits ,  ou  qui  leur  doDDCronc. 
des  caufes  naturelles  ;  mais  ils  doivent 
ie  fbuvcnir ,  qae  Diea  pcimec  en  ces 
païs  plus  qu'en  aucun  autre  ,  que 
le  Démon  faiCe  encore  paraître  quel*, 
ques  foibles  teftca  au  poovoir  tyranni- 
que  qu'il  exctçoit  fui  ces  peuples  i  s£n 
it  kar  iaire  coanoître  qu'ilt  ne  doi^^ 
vcBt  plos  craindre  cet  ennemi  qui  n'ai 
àa  forces  qn'autani  qu'on  loi  en  veut 
donner ,  Se  de  pouroit  que  ce  qu'on 
lai  en  vent  taiâcr  prendre ,  te  qu'un 
Ikomme  itrai  de  la  foi  eft  plus  que  faf> 
fifanc  pour  mettre  en  fute  une  le 
gion  de  Défiions. 

AprdS'  eette  troifî^me  viâtnre,  oti 
etfntUina  trdnqiitilement  la  Meflèy 
la  Rdne  fie  fei  dévotions  avec  fa  Bic-> 
té  ordinaire  ,  &  à  la  fin  du  fervice  ^ 
on  rcBieïcia  Dieu,  en  chantant  le: 
Comique  ori^natte  d'aûioB  de  gra^' 
te;- 

La  Reins  n'étant  pas  fatisfaitc  i» 
*oir  l'éta&lilïiinent  ficareux  dans  £» 
viUe  capitale,  refoim  de  faiïe  partie- 
erper  tons  fes  Etats  à  ce  gr*nd  bien. 
Me  en  pu-fa  au  Père  Pcéfer,  &  lui  de- 
manda des  Miâîonpiaires  ,  pour  aller 
^tobfic-de»  Ègtfc*  fixes.,  élever  àe» 
Kvi 
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croir ,  prêcher  i'EvangUe  dans  tous  le» 
lieux  de  fon  Royaume.  Jufqu'alors 
la  Miilion  n'avoic  été  ,  pour  ainû  di- 
te,  qu'ambulante.  Elle  vouloir  en  ob- 
tenir de  peimancntes  au  moins  dans . 
les  principaux  endroits ,  Se  détruire 
ablblumeni  la  Sei%e  des  Giagues  >  ' 
6c  les  reftes  de  l'Idolâtrie. 

Le  Préfet  raanquoit  alors  de  Reli- 
^eux ,    les    Portugais  ne    vouloienr 

{>as  laillèr  forrir  ceux  qui  cioient  dans 
cuTs  Domaines  ,  ils  lentoient  trop  le 
befoin  qu'ils  en  avoient. 

Le  Préfet  yctta  les  yeux  furie  Perc 
Jean  Antoine  i  il  fçavoit  -la  Langue  du 
pais  ,  il  étoit  à.  peu  prés  fait  à  l'ait , 
on  l'aimoit  &  on  lercQ>eiloit.II  pou- 
voit  faire  de  grands  biens  ,  fon  hu- 
milirc  feule  s'oppofoit  à  la  grande  en- 
treprife  qui  lui  croit  propofce.  Il  fc 
rendit ,  &  partit  vers  la  En  de  Jan- 
vier i66i.  muni  de  la  benediâion- 
de  fon  Supérieur,  Sc  des  ordres  de  la 
P.eine  ,  qui  lui  donna  quelques  OSi-. 
cicrs  pour  l'accompagner  ,  afin  qu'il 
ne  trouva  rien  qui  pût  tetarder  le 
progrès  de  l'Evangile. 

.11  prit  fa  route  aux  Ifles  de  la  Coan-. 
i^  Il  y  en  a  dix-huit ,  fçavoir  ,  Dan- 
gii  ,  Gûngariozzi  ,  Balacu^làs-Chiff 
Tis ,  Calalo ,  Dambia  ,  Giiflafa ,  .Zatv-. 
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%tL,  Chigii  >  Tctto  ,  Chiraccio ,  Dona- 
«9 ,  Tomba  ,  Chiradamba  >  Caflillo  , 
Gola,  Uccola  ,  Mualla,  &Cabonda. 
Ces  deux  dernières  ne  font  pas  du, 
Domaine  de  lajlcinc,  mais  de  celui 
du  Soua  Gufambanbé. 

L'iflc  de  Dangii  ,  cft  la  principale 
de  toutes^  ce  fut  à  celle-là  >  que  le  Pc- 
te  3çan-Ancoine  aborda.  Tour  le  peu- 

fle  qui  avoir  éré  averti  de  fa  venue,, 
attendoii  fur  le  rivage  ,  &  le  reçue, 
avec  beaucop  d'honneur.  Tou:  le  mon-, 
de  e'roit  dans  l'affliâion  i  caufc  de  la 
mort  de  leur  Gouvernear;  &  ce  qui 
étoit  plus  fa;;heux ,  c'eft  qu'il  éroit  per- 
du pour  jamais,  attendu  qu'ayant  été 
bien  inftruit dans  la  Religion  ,ilavoic 
toujours  négligé  de  recevoir  le  Baptê- 
me >  comme  avoient  fait  plulieurs  de 
fcs  coftipagnons  ,  avec  Ic(quels  il  s'é- 
toic  trouvé  pludeurs  fois  à  Loanda> 
mais  ccr  infortuné n'avoit  pûferefou- 
dre  d'abandonner  fcs  concubines, 
dont  il  avoir,  un  allés  bon  nombre. 

Le  Vice-Gouverneur  vint  recevoir, 
ie  Pcre  avec  beaucoup  de  politeflc  y 
&c  le  conduifitau  logement  qu'on  lui 
avoit  préparé.  Après  les  compliment 
ordinaire  ,  il  lui  demanda  avec  quel- 
que forte  d'importunité ,  la  pcrmiffioa 
4'fntççi9.1c  Co^veintur  qui  Yenoic4c 
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inourii'.  LePere  feignit  de  ne  (xu  coni(r 
piendre  le  feos  ou  le  but  de  cette  de" 
inamte  ;  &  afin  que  ceux  qui  prcten- 
doientreferrir  du  manteau  defonaa- 
corité  pour  couvrir  les  ruperftîtions  r 
dont  les  Idolâtres  ont  accoutumé  d'ac- 
compagner leurj  ftincraillcs  ,  il  lui  re- 
fondit qu'il  it'avmr  gatde  d'empêeKee 
qu'pn  mit  un  cadavre  en  terre;  mat& 
cju'il  l'aTcrtiflbit  en  ami-  de  prendre 
bien  garde  de  contrevenir  aux  Ëdk» 
de  la  Reine.  Cet  Officier  s'en  tour- 
na avec  eetteréponfe.  Se  dis  It  len- 
demain te  Père  ayant  fait  afiertibler  1* 
^pte  dans  la  place ,  U  6t  lire  i  hau> 
te  vwx  par  le  Secrétaire ,  en  préfence 
d'un  Officier  de  la  Reine  *  les  Edita 
de  I« Reine ,  8i les-ordrcscxprès qu'el- 
fe- avoir  donnés ,  qu'en  matieic  de  Re- 
ligion, ils  eufïem  i  lui  ob^i-^que 
perfonne  ne  fut  zÛés  hatdt  pour  nen. 
Ximover  fur  ce  qu'elle  avoit  àcf»ét^i. 
Cette  leârure  fie  merveille.  On  en- 
terra fans  bruit  &  fam  céfémonk  le 
corps  du  dcfflmt  GouvCfnear.  Tout 
k  peuple  fc. rendit  rrès-ofaitement 
ou  Catechifme  ,  S:  psrut  même  éeoô* 
ter  le  Ptre  avec  [rfaifir  i  Se  en  raoin» 
àt  huit  jours  ils  bâcirem  ww  EgU^^ 
qui  n'avoir  à  la  vérité  que  vingt-cinq 
pieds  de  longtietir ,  nraW  qui  fitf'-'" 
dans  ces  coniniencemens> 
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Le  Pue  patcouraiu  L'Ifle  qu'on  lui 
avoû  du  cire  toute  leiDplie  oes  raai- 
ques  <ia  Pagaaitme,  trouva  daiu  va. 
endroit  écarté  vingt  fepulcces  qu'on 
lui  dit  &ce  d'autant  de  petits  cofan» 
^'on  avoit  enterrés  dans  ce  lieu,  afin 
que  leuTï  tneiespuScnt  plus  liWement 
les  veùr  |Aeinet:  fur  leuis  fepultiues 
&  leut  apporter  à  marier. 

Il  demanda  eoTnite  où  étoknt  les 
fepulcures  des  Adultes  ,  &  on  lui  ré- 
pondit qu'on  les  cntetioit  bien  avant 
dans  la  ibrêt ,  aân  que  les  âmes  s'é» 
garant  &c  Ce  perdant  dans  ces  Uottf- 
failles  ,  ne  tiouvaltènt  pas  te  chciaîn 
du  village»,  où  elles  feroient  venues 
in(}uietcr  les  habitant.  Telle  eft  U 
folie  ùnagînaïioQ  des  Ncgits. 

U  ft^ûteocoreque  c'étoîeni  les  M*- 
ni  ImbiùUa  ,.c'e{l-Â-^re,  les  Seigneurs 
(|méc<Hent  chargés  de  USepuLtufe  des 
Kois  anciens  de  cette  Iflc  ,  ^ui  étoient 
BU  mitica  de  l'tilc ,  Se  tyj'ii.  y  avott 
des  periônnes  qui  étoient .  cbaggia 
d'entretcoii;  un  ccrtûa  porùque,  qut- 
ierc  i  coaTcrver  la-  imeinoire  des  an-  . 
cicn<Rois  de  cette  lâe,  où  d«  ces 
ISks;  car  il  n'cft  posbùcB  (m  que  too- 
te&  ces  Iflçs  foiest  fous  uo  même  Ptin- 
tjt  f  oa  tiwi^pliifieurs.  C'érait  £pas  ce 
fifftV^^t  .^0$:.  »'a.â«B!blpK»I.l«]  JUK 
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gcs  quand  ils  avoient  quelque  affai- 
re de  confequencc  à  décider',  parce 
qu'ils  croyoient  qu'ils  étoient  alors  af- 
iiftcs  de  i'cfpricduMani  Imbuilla,  qui 
y  refidoit.  Il  vît  fur  le  chemin  une 
fo/Iè  profonde ,  il  s'informa  ponc  ' 
quelle  laifon  elle  avoir  été  'creuîce  ;' 
éc  on  lui  répondit  que  les  'Ganga  ou 
Miniftrcs  en  avoient  fait  tirer  le  corps' 
d'un  certain  Mani  Imbuilla,  &:  l'a- 
voient  fait  jcttcr  à  la  rivière ,'  parce 
que  ce  méchant  deflxmt  moleftoit  les 
habtcans  ,  &  que  depuis  qu'on  avoir' 
jette  le  corpsà  la  rivière , il  avoir  ceC- 
fc  fcs  perfecutions. 

Le  Pcre  fit  tout  Ton  polTible  pour  lent" 
ôter  cette  folle  imagination-,  mais  ce  fut 
en  vain  ,  tant  elle  avoitpris  racine  dans- 
ces  cerveaux    foibles   éc  fuDerfUcieux. 

Il  bapiifa  dans  les  premiers  joacs  ■ 
qu'il  fat  dans  cette  iHe  quarante-qua- 
tre enfans  de  biût  à  dix  mois  ;  un  d'eux 
étant  mort  la  nuit  fuivante  ,  il  fût  em- 
barraffé  ,  quoique  d'un  côté  il  ■  fut 
bien-aife  que  Dieu  cât  pris  les  prcmi-' 
.ces  de  ces  nouveaux  Chrétiens  i  i!' 
craigtioit  de  l'autre,  que  cela  ne  donna 
aairparens  de  l'éloignement  pour  le 
Sacrement.  Dans  ce  doute  ,  il  envoya- 
dicrcher  la  naere  ,  8c  lUi  demanda  fr 
elle  cwit  bie  a  fÂchéc  de  .  la  ^iSittt  %' 
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Ton  cnfani  :  cette  demande  fît  de  la  pei« 
ne  à  cette  mère  aâligée>  elle  pleura ,  Se 
puis  elle  lui  dit  >  Dieu  ma  cr^ ,  afin 
que.  je  mitlê  au  monde  cet  enfant^ 
conimefa  oiere,  il  eft  impoffibleque 
;e  ne  pleure  pas  fa  mott  :  cependant 
comme  je  fuis  peifuadée  qu'il  l'aimoic 
plus  que  moi  ;  puirqu'après  une  lon- 
gue maladie ,  il  lui  a  confervc  la  vio 
/ufqu'à  ce  qu'il  cûi  leçu  le  Tel  (  c'eft 
ainfi  qu'ils  expriment  le  Baptême  ) 
c'eft  pour  moi  un  fujet  de  confotation, 
parce  que^  fçai  qu'il  eft  préremement 
avec  Dieu  dans  le  Ciel ,  où  rien  ne  lui 
manque ,  8c  où  il  a  l'abondance  de 
tous  tes  biens. 

Le  Père  admira  la  foidc  cette  fem- 
me, Se  ayant  envoyé  chercher  i  Ton 
logis  un  morceau  de  toille  avec  des 
âeurs,  il  l'cnfevelît  lui-même  >  il  be-i 
nit  enfuite  un  Cimetière  j  y  fit  plan- 
ter une  grande  croix ,  &  enterra  au 
pied  ces  heureufes  prémices. 

l!y  avoif  uncchofc  qui  lui  don- 
noit  beaucoup  d'inquiétude,  c'étoii  dC' 
prendre  un  certain  Enchanteur  celé-. 
bre  dans  le  pais  ,  qui  palToit  pour  un: 
Ganga  du  premier  ordre ,  Se  extraor- 
dinaitemenc  favorisé  des  Dieux.  Tou- 
tes fes  diligences  fuient  inutiles  ,ilnc 
pût  .jamais  le  trouver^  Ce  fourbe  avoit 
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<iifttibi»î  pai  tout  une  infinité  d'innilrt- 
Ecs  compofces  a-veo  les  cérémonies  dcs- 
Idolàcrc»  ;  routes  Icï  maifoos  en  croient 
Kcmplies,  les  raits  ,  les  murailles  ,  les- 
planchers  en  étoienc  chargées.  Le  zélé 
Pcre  les  arrachoit,  les  brifoit  rlesjettoit 
au  feu.  Jl  prêcha  fi  paihetiquemcnt  con* 
tre  ers  ^pcctlitions ,  qiu  beaucoup 
d'haHtans  en  étant  détrompés  les  lui 
apportaient^  mais  dèj  qu'il  leur  arri- 
Toit  quelque  difgraee,  ils  difoietit 
aaifi^t&  que  le  Ganga  leur  avoit  bicB 
prédit  que  cela  leur  arrivcroît,  s'ils 
ne  cohferviMenc  pat  avec  foin  ces^ 
JBiiuîettcs.  Le  Pete  au  contraire  lent 
faifoit  fcniir  la  vanité  fie  l'inntiiité  de 
ces  bagatelles  ^  &  il  en  vint  à  bout 
ù.  heuteu^ement,  qu'ils'les  jcttoicnc  eux- 
mSmes  dans  le  feu,  fc  mocquoient  da 
Démon,  8c  lui  r^tochoicnt  fa  foibîeffe. 
La  Reine  lui  avoit  recommandé, 
lotfqu'il  partit  de  la  Coar  ,  de  raa- 
cier  félon  les  fcHrracs  de  l'Eglife  ,  une 
jeune  perfonne  qui  l'avoit  (etvie  i  fa 
chambre,  6c  qui  avoir  été  reléguée  dan» 
noe  de  ces  Kks  i  caufe  d'un  vol  qu'elle 
avoit  fait.  Le  Pete  la  fie  venir  &  lui 
demanda  fi  elle  avoit  quelque  amant, 
TalTurant  qu'il  avoit  ordre  de  le  lut 
donner  ponr  époux.  Elle  lui  répondit 
&iufaefiteC}  <^'dlc  n'en  avoit  point  « 
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^'elleétoic  encore  incapable  d'amour. 
Se  qu'elle  avoit  confervée  juf<iu'alo[9 
fa  virginité.  Une  réponfe  Ci  prccifc 
lui  pacut  fufpcâe  y  il  connoiCoii  trop- 
bi:n  le  pajs  pour  s'y  l'aiHèr  prendie. 
U  fit  venir  la  veuve  du  GouverneuE 
dernier  mort ,  5c  lui  dit  qu'il  fouhai- 
toit  de  s'aboucher  avec  quelqu'un^^ 
des  amans  de  cette  jeune  perlonne. 
£!le  n'en  a  que  deux  repondit  dio* 
plement  la  veuve,  l'un  eu  à  picfent 
Bors  de  l'Ifle  ,  &  l'autre  y  cft  occu- 
pé à  Ton  travail.  Le  matin  futvanc ,  le 
Père  fc  promenant  fur  le  bord  de  1a 
riviete  ,  apperçûc  cette  jeune  perfon- 
ne  cachée  dans  des  buîAons  ,  comme 
fi  elle  eût  été  ptcte  à  fe  baigner  i  tnûs 
comme  ce  n'étoit  pas  l'heure  que  le» 
femmes  ont  accoutume  de  le  faire  j  U, 
la  gronda  beaucoup  fass  qu'elle  parût 
s'en  émouvoir-,  ennn  du  monde  étaor 
arrivé  en  cette  endroit ,  il  l'en  fit  te- 
tiier  par  foicei  on  lui  fit  mettre  f» 
pagne  ,  &  on  la  lui  amena.  Il  lui  de- 
manda pourquoi  clic  s'expofoit  ainâ 
à  être  dévorée  par  les  Crocodilles,-  elle 
ne  répondit  d'abord  que  par  un  pro* 
fond  foupir,  &avoiiaenÔR>  quecon^* 
tre  les  deffènfes  de  la  RcineeUe  avoit 
deux  maris ,  &  que  craignant  la  rigueur 
de  fa  juftice  ,  elle  Avoic  mieux  aimé 
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8'cxpofer  à  être  dcvorçc  des  bêres.  té 
Pcre  la  confola  ,  lui  fit  efperer  Cqii 
paidon.  Se  lui  lemoncra  que  le  dc- 
tcfpoir  ctoic  le  plus  grand  de  tous  les 
malheurs.  Il  la  renvoya  i  la  Couir  avec 
des  lettres  pour  la  Reïne  ,  qui  lui 
pardonna   &  la  fie  marier. 

Pendant  qu'il  parcourroit  la  Provin- 
ce de  Oacco ,  &c  qu'il  dëcruifoit  les  car 
bannes  Se  les  autels  des  Idoles  ,  il  fe 
tïouva  un  jour  au  bord  de  la  Coan- 
za  ,  àj'endtoit  où  cette  fiviere  fait 
une  cafcade  déplus  décent  cinquan- 
te pieds  de  hauteur  ,  avec  tant  de  for- 
ce &  de  rapidité ,  qu'elle  forme  une 
nuée  fi  épaillè  ,  qu'elle  femble  être  U, 
fumée  d'un  bourg  qui  fcroit  tout  en 
feu.  Cette  chute  d'eau  s'cA  creufcc 
dans  les  rochers  ,  une  grande  talTc  ft- 
mi-circu1alre,  qui  reçoit  auffi  le  fleuve 
Jâcondo.  Il  vit  aux  environs  quelques 
pêcheurs  qui  pêchoient  avec  uncatten- 
rion  qui  lui  parut  être  myfterieufci 
&  dans  le  même  tems  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient ,  loi  firent  remarquer 
iine  cabanne  d'ozicr  élevée  fur  des 
pieux  ,  devant  laquelle  il  y  avoit  quel- 
ques-unes de  CCS  nallei ,  dont  les  pê- 
cheurs ont  accoutumé  de  fe  fervir. 
Il  s'en  approcha  Se  vît  qu'il  y  avoit 
fut  une  petite  table  un  poiffon  crû  Se 
ungâieait  de  faïazin. 
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Son  zélc  s'enflamma  à  cette  vûë ,  il 
Ht  fut  le  champ  détnolir  ce  pcrit  Tem- 
ple >  &  jectet  tous  les  matériaux  à  I4 
rivicie  >  &  s 'étant  approché  des  pê- 
cheurs ,  il  les  reprît  Icvcrcracnt  de 
ieur  folle  Idolâtiie.  Ces  pauvres  gens 
^uroici^c  bien  voulu  l'empêcher  de  dé- 
molit leur  petit  Tcmplei  mais  il  ne  leur 
en  avoit  pas  donné  le  tems.  Ils  Icie* 
gardèrent  quelque  tems  avec  des  yeux 
étincelans  de  coicce.  A  la  fin  l'un 
d'eux  lui  die ,  Père  ,ff4ch/j  ^ne  mut 
ttntns  fur  tradition  ,  y»f  es  fietivt 
Çoatis,a  a  parU  i  nts  ancêtres ,  (#"  leur 
a  dit,  ç«e  t'ils  voulaient  faire  de  bonnet- 
fiches  ,  ils  /ni  devaient  bâtir  une  ea-^ 
fi ,  &  y  mettre  un  foiffen  ,  é"  un  gâr 
teaft  4ejàraz,ift.  Le  Pcre  fit  tout  fou 
polTible  pour  leur  faire  comprendre  la. 
îblie  de  ccjte  imagin,4tion,  ils  l'rcoû- 
tcrenf,  mais  de  tous  £cux  gui  l'écou-. 
letcnt,  il  n'y  en  eût  qu'un  feul  qui 
le  crut  ,  qui  fe  repentit,  &  qui  laî 
dit  pour  cxcufe  ,  qu  il  n'y  avoit  pas  en- 
tendu malice,  &; qu'il n'avoit fait qu't- 
inicer  (es  ancêtres  >  mats  qu'il  ne  Iç 
feroit  pîus  ,  puifqu'en  cela  il  ofFcnfoic 
Dieu.  Le  Perc  fc  confiant  en  Dieu , 
leur  dit  ,  jettes  tous  vos  filets  ,  je  voua 
aifiire  au  nom  du  Dieu  to"ut-pui(îànt 
qu'fl   n'y  guia  qijc   cç(  homme  qui 
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prendra  du  poiflbn.  Ce  dîfccntrs  pro- 
duifu  une  gtoflè  difputc  cntre-enx  Se 
entre  ceux  qui  accompagnoient  le  Pè- 
re, qui  les  affuroient  guc  le.Pcrckur 
difoir  l'exaftc  vérité. 

Ils  en  vinrent  à  l'cxpcricBcc  ,  ilsiet- 
terent  leurs  filets ,  tous  les  dbftinés 
ne  pritent  rien  ;  î!  n'y  eûl  que  celui 
qui.s'écoir  rendu  aux  raifons  du  Pcrc,& 
qui  s'étoit  repenti  de  fon  crime,  qui 
flt  «ne  pêche  des  plus  abondantes. 
Se  qui  vint  par  veconnoiflance  apport 
(er  fes  poiffons  aux  pieds  du  Pcre. 

Il  trouva  tous  les  bords  de  ce  flen-' 
Te  pleins  de  petites  cabannes  &  d'au- 
tels qui  lui  éioicnc  dédiés  ,  tant  "pat 
les  pêcheurs  ,  que  par  les  voyageurs, 
-qui  ayant  i  iraverwr  la  rivière  Rç- 
«hiffènt  les  genoux ,  battent  des  mains, 
&  y  jettent  de  petites  ofïrandes  ,  afin 
de  la  pouvoir  traverrer  fans  danger , 
.conuneli  elle  étoit  capable  de  raifbn. 

II  ne  trouva  pas  la  même  foumif- 
lîon  dans  quelques-unes  des  autres  Ifles. 
le  Gouverneur  de  celle  de  Chiraccr 
te  reçut  mal ,  lui  déroba  les  provifions 
qu'il  faifoit  pour  lui ,  &c  pour  ceux 
que  la  Reine  lui  avoit  donne  pour 
raccompagner  -,  &  quand  il  lai  en  de- 
manda d'autres ,  il  lui  répondit  que  le 
païs  étant  épuifé  ,  il   ne  voulcnt  pu 
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teduite  Tes  habitxns  àla&minc  potu 
nourrir  des  cctangeis.  Ilamufa  le  peu- 
ple ,  lui  âc  pcendie  les  armes  >  com- 
me ft  on  eût  eu  deâèin  fur  fa,  vie  î 
mais  on  lui  &  dire  fous  main  ,  que 
xc  n'était  que  pour  l'épouvanter ,  ôc 
l'obliger  à  le  terirec  :  il  prit  prudam- 
jnehl  ce  patti.  Il  pafla  la  rivière ,  & 
jevenoit  tous  les  matins  fur  Ja  place 
du  village  ,  .aâèo^loii  le  peuple  >  le 
ptcciioic  ,  Se  puis  s'en  retoumoit  à  fa 
cabatfie.  1 1  eût  peu  de  faâsfaâion  dam 
.cette  lilcj  il  avait  cependant  icfolu 
d'y  demeurer  ,  efperanr  tout  de  la  bon- 
té de  Dieu  î  mais  il  aniva  im  valet  de 
pied  de  U  Reine  ,  qui  loi  apporta  une 
lettre  de  cette  PcincefTe,  6c  une  da 
Ptie  Picfet ,  qui  lui  marquoii  de  ve« 
nie  proœptemeiic  i  la  Cour,  oà  le 
Fere  Préfet  étoit  tombé  malade 
&  avoit  ^efoin  de  foo.fecouts.  Il  en 
larla  à  ce  mécbam  Gouverneur  >  & 
[ui  demanda  une  eicorte ,  àrrendu  qa'il 
-devoit  p^Ser  Gu:  les&ontieiesduGia/- 
g»  Caflangé  ennemi  de  la  Reine.  Le 
Gouverneur  qui  étoit  obligé  de  la.  lia 
donner ,  feignit  d'obéir  aux  ordre* 
de  fa  maîtrelle  ;  mais  il  donna  fecre- 
tement  ordie  aux  gens .  qu'il  nomma 
|K>ur  accompagner  le  Père,  del'aba») 
^siniiex  quand  ^.fecokac  acrtTcs  an 
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bord  du  fleuve  Cuigî.  Ils  ne  (e  érent 
■Çourtam  pas,  iU  lui  facilitèrent  le  paf- 
iage  de  la  iivierc,y  tranfpocteceni  tout 
ion  bagage,  c'eft-i-dire  Ta  chapelle; 
Après  quoi  fans  lui  dire  adieu,  ils  fe 
^terent  i  î'eau ,  &  repaflcrcnt  la  ri- 
vière à.  la  nage- 
Le  Père  fc  voyant  dans  cet  embar- 
ras >  dcpcdia  le  valet  de  pied  de  la 
Reine  a  ia  Cour  pour  en  Ëiire  ve« 
BÎr  du  lècours ,  Se  cependant  lui  ic  Ces 
gens  firent  une  cabanne ,  où  ils  fe 
logèrent  en  attendant  le  Recours ,  il 
ne  tarda  pas  à  venir. 

La  Reine  fit  partir  tous  les  gens  qui 
lui  étoient  neceflaires  ,  &  envoya  or- 
dre i  ce  Gouverneur  de  fe  rendre  i 
la  Cour  ;  il  obéir ,  &  ce  fiit  un  bon- 
heur pour  lui  d'y  trouver  le  Pcre  Jean- 
Antoine;  car  Ci  tête  auroir  répondu 
de  fa  defobciffance.  Ce  bon  Perc  de- 
manda fi  inftainmet\t-ra  grâce ,  que  la 
Rùne  lui  proaiit  la  vie-,  mais  elle  vou- 
lut le  faire  châtier.  Elle  le  fie  charger 
de  chaînes  >  bâtonnet  fréquemment ,  6c 
quoiqu'il  eût  été  Gouverneur ,  on 
l'obligeoit  de  porter  de  l'eau  dans  lc« 
Offices,  enchaîné ,  &  au  rang  des  au- 
tres efcUves.Au  bout  ce  quatre  mois 
k  Perc  obtint  qu'on  lui  ôteroit  les 
(haines  ,  &  on  le  mit  â  garder  leg 
chevics, 
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chèvres*  il  obanc  .en£h  dela'Ràno 
-qu'elle  lairendroii  (on  sncien  pofte. 
Quand  il  vînt  fcmerâet  la  Reine ,  elle 
lui  die  de  remercier  le  Perc  :  Se  elle 
4JOÛE3  >  que  s'il  lui  arciroii  jamais  de 
'Commettre  la  moindre  defobéïHânce  » 
il  pouvoit  s'attendreidc',  mourir  ,  où 
^'ctre  envoyé  au-^dd ,  de  la  mer  fei> 
vit  dans  les  mines  des  blancs. 

Le  Père  fean-Antoine  arriva  à  la 
Cour  :1e  rdernier  jotie  '  àç-Mxii-i66z, 
il  trouva  le  Perci  Picfêt  hoa'ibi  dan» 
gero  A:mËmcdansimc.Jici:freu£:cDn- 
valefcencei  mais  Is-Reineroniba  b»- 
làdé  :  (oh  grand  âge  faifoit^  craindre 
ftour  elle>  cependant!, fonimal  n'eue 
point  de  Tuiic ,  fâchouife'.  i  '  ' 
.  -On  reçût  avi*  jde  L'oaoda  ,  qu'il 
y  ctoit  étifit  iarriYcddî::Aiiflîonnaires 
<^pucitistleftiflispQUj:  ie  Rbyaumcidc 
^atamba.  Ils'  étoienti  chargés  de  deux 
lettres,  l'une  du  Pape  Alexandre  VIL 
iqui.fervoit  dg  reponTeà  celle  que  la 
ftcine  lui -ayoit  éçâte^  en  1^57.  pat 
le  Père  .Séraphin -.  tlt' Cortône  iom 
iAmbafladctir  >.  l'aatf&éfoîi  de  la  Coo^ 
gregation-  de  la-  Propagande  ,  elle 
^coit,  pour  les  Mlj05»nnaire»-d«  Royatt» 
»xïe,Le.Pi;éfet4eî  r^çût  f  amn  exprès 

3u'on ,1m.  dépêcha:,:  &  tout    joyeux, 
^la^.  îu*    Pajais  pottçr  à  la  Rtiac 
Terne  JV,  L 
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cdlc.  qac  le  Pape  lui    éaivoù.- 

La  Reine  reçût  la  lettre  du  Sos- 
«erain  Pontife  arec  un  profond  rcf- 
peâ  t  elle  en  pleura  de  pye ,  elle  U 
baiik  {nkifteurs  fois ,  elle  U  mit  fur  Ik 
tète  en  ûgne  dcveixtatioa  ,  BcfnxeC- 
ca  qabllc  n'amiciiunûireçnëideno»- 
-velie  qui  lui!>e&c  fût  tant  de  ptùfir, 
&  qu'elle  ai  témoigncioit  fa  joyc  Se 
Ca.  reconnoUIànce  dès  que-  Dieu  lui 
auEOtc'xenda  la.  foncé.  Cela  ne  andt 
pu  ,  JiUe  cotnnran^a  dife'ce  moment  i 
iemixax  porta  i  te  eUe  fut  Bitiere- 
ment  )gu«rie  en  peu  de  jours.: 

La.  lettte  de  Ja  Congrégation ,  étoit 
accompagnée  de  quelques  jproviiîtHW 
pour  les  bcToins  des  Miffionnaiies. 
Elle  marqBDÎti  s8X  Religieux  ,  que  le 
Papeavbit  f tabti  le  Pcre  Aotoïne  de 
Gacte  ,  Préfet  de  tomes  les  Miffions 
des  Royaomes  d'AngioUe»  deMnanv- 
ba»  Se  de  totKCs  les  ^OTinces  Toifi> 
ncs.  Cette  oerte  diarge  Toèdigeoit  i 
refider  i  Loanda ,  comBic  dans  fe 
lieu  le  plus  brc^e  pouf  donnet  or- 
dre k  tout,  il  en  pu-la  à  la  Reine,  qui 
en  fut  entîmêmont  affligée.  Elle  fen* 
toit  la  perte  qii'dle  alloit  faire  ,  eltè 
avoit  aoDAé  tome  fa  tonfiaiux  i,  ce 
Saint  Religieux,  elle  te  rendait  com- 
me fon  Maîcr«  4ws  IgFoI,  comne  la 
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.diieâeur  de  fa  confcience  i  mût  U 
croie  encore  fcMi  conleil ,  non  feule- 
cDCiu:  en  ce  qm  t^ardcùr  la  Religion, 
mais  encore  peut  tegouvetnctnentdc 
J'Ërat  Elle  lui  fit  une  peinture  natu- 
relle de  Tes  peines-,  mais  le  Piéfec 
loi  oppofant  ce  qiilt  dévoie  lui-roè- 
me  à  les  Stipcrieurs,  elle  eût  peur  de 
fÙK  queli^uc  faute  confidetabte ,  de 
^rre  ,  qu'elle  lui  dit  lA  larmes  aux 
^cux  :  Je  voudrois  vous  rctmîr  >  Se 
vous  ne  pouvez  pas  me  donner  cette 
lârrt£uftion,  je  ne  dois  pas  vous  em- 
pÈchec  d'djéïr  à  votre  Supérieur  ,  i'ef- 
pete  ■  que  vous  ne  m'oublierés  pas  >  & 
<[uc  nous  anitms  un  frcqucm  commer- 
ce cnfcmble;  mais  avant  que  vous 
parties  ,  je  vous  demande  ochx  clie- 
fes  ,  ta  première  eft  un  vieil  habit  de 
Capucin  poui  couvrir  mon  corps  quand 
je  feraimorie  jcar  difeit-elle  ,  je  fuis 
revenue  des  vanités  du  monde,  je 
veux  irre  enierrce  tmmbîe  ,  afin  que 
mes  peuples  ne  me  croyent  pas  nncef- 
pece  de  DfeflC)  Se  qu'ils  n'ayent  pas 
pour  moi  ime  vénération  que  je  ne 
metite  pas  ,  je  connois  ma  mifere ,  & 
je  vois  que  je  cours  â  grand  pas  aa 
tombeau.  L'autre  chofe  que  j'attcos 
de  vous  ,  eft  de  benlr  l*EgIifc  que  je 
veux  dcdici  i  SaimeAone  ma  Patronne. 
Lij 
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Il  fut  aifé  au  Préfet  de  hii  accor- 
xlcr  CCS  deux  chofcs ,  il  lui  apporta  un 
habit  de  Capucin,  elle  le  reçue  corn- 
jne  im  grand  préfent ,  l'en  rcmercii 
.  beaucoup ,  &  le  lemetcant  entre  les 
plains  ce  fon  Général  ,  mari  de  fa 
iiceur  Donna  Barbara,  elle  lui  com- 
jnanda  de  l'envelopper  dans  un  drap 
d'or ,  &  de  le  faire  conferver  dans 
(a  garde-robe. 

On  iixa  la  benediâion  de  l'Eglife 
fM  24.d'Avrili  elle  fe  fitavectouce 
la  folcmnité  poflibic.  Le  Préfet  y  die 
la  première  Meflc  >  il  prêcha ,  Sc  prit 
congé  du  peuple  qui  ne  pût  l'écouter 
fans  verfer  bien  des  l'armes.  Il  par- 
tit, la  Rçine  l'allaconduite  avec  tou- 
te fi  Cour ,  elle  lui  donna  une  nom- 
brcufe  efcortc  9  Se  tom  ce  qui  l\ù  poo- 
voic  rendre  fon  voyage  plus  commo- 
4e  j  mais  elle  ctaignoit  beaucoup  qu'il 
ne  mourut  en  chemin,  parce  qu'il  n'c- 
ïoit  pas  enriercmçnt.rétablidc  fa  der- 
nière matadie- 

II  lailla  auprès  de  la  Reine  le  Père 
Jean- Antoine  de  Moniccucullo  avec  la 
Frète  Ignace. 

Cependant  la  Reine  étant  enticte- 
mcnt  rétablie  1  dit  au  Père  Jean-An- 
loine  ,  qu'elle  vouloic  recevoir  de  f9S 
ïn»ios  cnçétcraopiçlçercf  dçfsS^ta-' 
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teié  }  &  ie  faire  lire  en  picfence  de 
Tes  peuples. 

On-chotltc  pouc  cette  cérémonie  la 
ij.dc  Juillet.  Ce  jour-là  les  gardes 
de  ia  Reine  armes  de  grands  bou- 
cliers j  de  cimcicrcs ,  &  d'aatrcs  ar- 
mes ,  le  mirent  en  bataille  dans  .la, 
grande  place.  Les  cfclaves  du  Palais,- 
fortircni  en  bon  ordre,  ih  avoienttouï 
le  corps  peint  de  diffeicnies  conteurs 
fclon  l'uugc  du  pus.  Les  OSrciersdc 
guerre,  &  ceux  d'Etat,  habillés,  ar- 
mes Se  parés  magnifiquemait.  La  Rei- 
ne les  ruivoit,  elle  avoir  un  ttès-ti- 
che- manteau  avec  quantité  de  colliers> 
d'or  &  de  perles ,  &c  far  la;  tcce  un^ 
càCqae.  legef  tout  couvert  de  belles 

i)luriics/&  derrière  elle,  fcs-Dcmoifel-'. 
es  en  trois  bandes.  Les  premières 
Eortoient  des  arcs  &  des  flèches,  le» 
îcondes  des  vafes  &  des  p^iers ,  & 
lès  troifiémes  de  grandes  pièces  de 
fttâlle  blanche.  Cette  difpofition  fer- 
prit  IcPcrc,  il  en  demanda  lafignifi- 
cation  &  perfonne  ne  la  lui  pût  dire,. 
il  n'y  eût  que  quelques  Offiaets  ,  qui 
loi  dirent  qucccs  fortes  de  chofcscon- 
venoient  à  la  Majcfté  d'une  gtandc  Rei- 
ne. , 

L'Eglîfc  ne    pouvant  contenir  la- 
multitude  de  gens  qui  s'étoient  aflem^ 
Il  iij 
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biés  pour  cttœ  cétcmonic  ,  on  n'y  ■ 
laifla  entrer  que  les  petfonnes  les  plus 
con^KlerAbtès.  La  Raine  ayant  iau  Cx 
prière  devant  l'Autel ,  ôta  dcfbn  -coh 
une  bourre  d«  brocard  qu'elle  y  avoic» 
dans  laquelle  oune  le  SrefdH  Pape»^ 
il  y  avoic  une  petite  imace  de  1* 
Vierge  eniicbiede  perles,  elle  U  fit 
pfcTencer  au  Perc  par  ion  Sectetaite 
d'Etat,  dsmandatic  .qu'elle  fui  tûë  d  hau- 
te voix  ;  après'  .quoi  elle  entendit  la 
MeSCci  genoux  jurqu'à  rof^oirc 
El!c  fe  leva  alors  ,  &  fit  fon  Offran- 
de de  parfums  &  de  cierges ,  Se  (^anct 
la  Me^e  fat  achevée ,  elle  s'atk  mec»  ' 
tre  fur  ion  tlu&ne. 

Le  Père  (âos  Quitter  l'Aioel  cnvric 
le  Bref,  ilétmtaui^.  Juin  liéa.  l'an' 
fixiéme  du  Pontificat  d'Alexandre  Vif.- 
de  glorieiîfc  memâre.  tt  le  lût  en  Por-' 
tugais^  apris^uoi  te  Secrétaire  ImeT'^ 
prête  le  lût  dans  ia  Lan'giu:  du  pau.  II. 
contenoit  des  expixffions  choî«eB  ide' 
la  joye  que  le  Souverain  Pontife  avoir' 
reli^atie  >  qaaod  il  avcdt  appris  Hku- 
rmx  recour  de  la  Reine  au  giron  de 
l'EgJifc;  il  l'ciiïoteoit  i  la  pctfev©- 
raBce  >  .£c  à  devenir  -par  tes  bons 
exemples ,  la  euide  de  fes  fujcts  » 
U  la'  ièliciia  et  fon  retout  i  l'E- 
gli& .  &  l'exhorta  â  y  utitec  lès  peu- 
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pfes,9£  i  fevorifct  le*  Mîniftres  de 
rEvsngilc  i  après  quoi  il  lui  dbnnoic 
&  à  teot  fou  Royanme  fa  benediaion 
Apoftoliqiie.  Telle  éî<»c  la  fabftancc  de 
«rte  lettre,  dans  tw^iicUe  Iti  Pape  la 
Traitoîr  toujours  en  Reine  ,  &  lui  den- 
aoïc  par  tout  le  tÎKe  de  Majeft^. 

La  Reine  écouta  la  leâure  de  ce 
Bref  debout,  «près  «moi  Vêtant  ap~ 
prodi^  de  l"4uceJ ,  cHc  le  baifa  avec 
ïefpcft  ,  ic  mettant  les  mains  fiit'  le 
le  Hvtc  des  Evangiles  ,  elle  jura  de 
nouveau  de  garder  invielablCTieiit  tout 
ce  gabelle  ayoit  prcnfii»  i  Se  ayant  re- 
^  le  Bref  des  isair»  d«  Penï,  elle 
le  remit  dans  fa  b(iwfe>  8c  l'ayant; 
arraciié  à  ^  cot ,  eUe  l'en  ictouro* 
avec  toute  fa  Coui  à  fen  Palais. 

Ce  jourfut  uHjOUcde  ioyt  pour  la 
Reine  8t  pouf  tout  le  peuple.  Elle  âc 
an  feftin  foperbc  ,  fous  les  pottiquci 
du  Patws ,  ou  elle  trwta  toute  fa  Cours 
ftile  fit  auflî  difliibuer  des  viandes  i 
tout  le  pcu|Je  avec  quanthi  de  vin 
à'S,aiopc. 

Cte  remartjua  que  la  Reinç  j  fat 
fcrvie  à  la  ■  »>aniefe  é'Euttiw;.''  EHc 
^oif  aflifc  dans  une  ftnreml,  fa' ta- 
We  étAi  cotrvtrre  de  beau  linge  ,.  toa- 
te  ;/a  vaiffeUe  étoit  d'argent  on  de  vcr- 
actl.  Elle  fe  fervit  contre  Ton  otdi* 
Liiif 
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luii-e  de  couteau  &  de  fourchette ,.  affn 
dcfc  conf^meren  tout.,  aux  manières 
EutopéçnDes.EJIe  diftribua  des  recoin, 
pcnf^s  à  plufiew.s  de  ,  fes  Officiels  . 
des  dignités ,  des  «très  i  elle  demna  la 
liberté  à  plulîeurs  cfclaves ,  &  la.  grâ- 
ce à  des  criminels.  Le  Refidcnt  des 
Portugais  fut,  trjité.  fomptucufemcnt , 
&  fur  Iq  foir;»i^s  Dames  du  Palais  en 
forcirent  habiillces  &  armées  comme  dei 
Amazonnes  j  &  ayant  là  Reine  A  leuï 
tc;e  , elles. firent  un  combat ,  où laRei.- 
ne  quoique  chargée  de  plus  de  qua- 
tre vingt  ans,  montra  toute  lavigueuFj 
ïafprcç  j  l'agilité  &  l'adrcffc  qu'cIUi 
^voit  à  vingf-<iiaq.ans,; 
,  Peu  .de  ^ujTS;  après  cette  fête,, 
la  î  Reine  vint  en  cérÀnonic  d  U 
même  EgJifc  ,  où  elle  offrit  ^un 
préfent  confidcrablç  de  cire  blan- 
che >  après  quoi  levant  Ira  yeux,  8e 
les  attachant  fur  le  tableau  de  Sain- 
te Anne  ,  qui  éioit  au  gtand  Auîel, 
dlc  cecita.  tout  haut  une  Qraifoft 
qu'elle  avoit  compofée,  &  qu'elle  te-, 
opit  écrire  dans  un  papier  ,  afin  dfi  s,'en 
mieux  fonvenir  :  la  voici  i 
. .  .G.r/i»de  S-aïnte.  Anne  >  }e  pcrtt  in- 
dignement  votre  nêm  ,  tarée  ifue  je  ni 
fuis  tju'une  pauvre  pecberefe  ;  c'efi  A 
votre  gloire    ^ite,  j'4i  b^ti  cette  jetitjt 
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f  é- chetive  Eglife.  y*/f*  grandi  S min- 
tSyque  vtus  comntiJfez.parfa'mmeMt  Uf 
fiatimtiu  de  r^on  çœnr ,  /xrcf  i^ut  veut 
■'    iej  vey/j  tn  Dieu,  fat  /té   Cbr/liennc 
de    »*iw  feulement    pendant  Hn   grand 
nombre  d'années  ,  i'ai  dbufî'de  la  gra~. 
tedemwDittt.   foi   été  Apofiate  de 
Ia  Foi  ,  je  Toe  fuisjettée  dans  f/dolÀ- 
trit  t  j'ai  répandu  le  fing  innocent ,  (^ 
fe  méfuit  plongée  dans  ttutet  fines  de 
vices.  «^  préjent  que  1>ieH  ufeavic 
moi    de  fes  grandes   miferieedes  y  df 
^u'il  me  donne  le  tems  defmre  péniten- 
ce y.  ^  qu'il  m'en  fuggere  Us    moyens- 
far  fis  Miniflres  ;  j'ai  recours  à  votre: 
froteOien,  afin  qiu  vpus  mobteniés  le 
pardon  de  mes-  crimes  ,  de  Jefus-Ohyifi- 
votre  Sfi^eur  far  natur» ,  &    votre 
fetit  fils  feloH  la    chair;  fuijqu'il   ejk 
né  de  la.  très-pure  fierge  Adar'ie  votrs' 
fille  bien    aimée.   Obtentx^- ntoi  doue 
^u«  je  fuiffe- réparer  les  dommages  in- 
finis que  j'di  fait ,  neu  feulement  à  mon^ 
tune ,  mait  à  une  infinité  d'autres  amet 
rachetés   dsf  fang  frécieux    dtTefui— 
èkrifi,  qfte  j'ai  précipités'  dont:  l'enfer... 
Obtenez,   moi  le  pardpn  de  toutes-  ces. 
fautes  ,  (fr  que  ta  fin'  de  ma  vie  foit 
acompagnéedstne  vraye  ^fincere  eow- 
trJiien..  ^ecevéi  grande  Sainte  ,  lepe- 
*i*  ^(ff"*i^>*t  it  VOHS  fais-  de 'cette' 
ÏLvv 
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€ahMint  ,  ($•  mtnA-i0bi  4uiumhftSt 
lits  efeUves  :  metri^s  -  mot  ijMel^Mr 
_  tof^mttité  Ait  nom  ^ue  je  farte  »v*c 
h  vôtre  .  &  ^Me  Dien  cemble  me»  dmr 
de  fis  Jkintes  irttees  tà"  défis  bénédic- 
tions /ternelUs. 

La  Reine  prononça  ecne  Otaîfon' 
arec  tant  de  marques  d'humilité  dtf 
coraponaion  &  de  dévotion  ,  qu'elle 
tira  des  larmes  Se  des  foupiis  de  tou- 
te l'alïcmblie ,  qui  furent  fuivis  do" 
grands  cria  de  vire  la  Reine ,  que^ 
Ton  peut  croire  avec  /ufticc ,  avc»r 
été  accompagnés  des  appiaudilTeniens' 
du  Ciel. 

(^  Lorfqueces  scclynartons  fîirent  fi- 
nies, le  Percjean-Ancoine  célébra  la 
MclTc  ,  qui  fut  comme  la  /econde 
tap.(ecTau.on  de  cette  Eg(i(ê  à  l'hon- 
neur de  I^eu,  fous  llnvocation  de 
Sainte  Anne. 

Nous  avxMis  dit  que  !a  Congréga- 
tion de  laPtopagande  avoic  écrit  une 
lettre  aux  Miffionnwfei-  Il  ne  fçra- 
pas  hors  de  ptopos  cfc  dire  quelque' 
chofe  de  ce  <^e(le contenoit  jcUe  in-' 
ûftoit  beaucoup"  for  deux  points,  " 

Le  preriMor  j  qu'on  tâcna  d'ériger 
un  Séminaire  pour  y  élever  de  jeu-  ' 
;ies  gens  ,  leiK  enfcigner  i»  Langue  ■ 
Latine  >  &  ks  luettrc  en  éta:  d'fcre  ' 
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ptMirvAs  aux  Ordres  Cactées  ;  afin  qu'ils 
pulfent  avec  le  lems  ,  entretenir  la 
Reli^on  ,  6c  la  ptovigner  dans  le  pais, 
fans  avoir  bcfoin  do  fecoors  des  Mif- 
Éonnaircs  Ettangcts. 

Le  fécond  ,  qu'on  cmp&clia  pat  tou- 
Ks  lottes  de  voyes ,  même  par-  les 
eenfutes  ,  que  les  marchands  achetai" 
fcnt  des  ciclavcs  qui  fuflcnt  déi* 
Chfétiens  ,  cela  étant  indigne  de  la 
liberté  qu'ils  ont  reçus  au  Baptême  i 
qu'ils  les  achetdTcnc  Payens  i  mais 
qu'avant  de  les  tranfporrcr  en  Amé- 
rique,  ils  euflcnt  foindc  les  inftnii^ 
re  &  de  leur  faire  recevoir  le  Baptê- 
me ,à  cuifc  des  dangets  qu'ils  cour- 
rcnt  fur  mer  ,  &  pout  engager  ceuX 
qui  les  achettent  en  Amérique  ,de  les 
traiter  avec  pJus  de  douceur,  puifqu'ils 
les  doivent  confiderer  comme  leurs 
pEcres  en   Jcfus-Chrift, 

Cette  lettieétoicdiifi.Oâobre  i6éoi 
it  ftghée  pat  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
Bciin ,  Préfet  dfc  la  Congrégation  de 
la  Propagande. 

tes  Miffionnaitcs  s'étant  conful- 
tés  ,  tépondircni  qne  Tèreftion  d'u» 
Séminaire  à  Matamba  n'étoit  pas  pra- 
ticable pour  le  prclént,  que  le  tem* 
atneneroit  tout.  Ils  expHquerenr leur» 
laifoBs-cQ  détail  ,  cSes  font  ici  iouti- 
Lvj 


iJZ  E.S  i  A  T  lOM-    . 

,  les.  Ils  maïquoicnc  cnfuite,  que  It 
Séminaire  érjgc  à  Saint  Salvaaor  de 
Congo ,  oi\  l'on  inftruifoii  quarante 
îcunes  gens  dans  la  Grammaire  ,  don- 
noir  des  cfperanccs  ,  &  qu'il  fer  viroit 
â  en  former  un.  autre. 

Qiiand  au  fécond  point ,  ils  mat- 
qucrcnt  des  difficultés  qu'ils  n'avoient 
pas|le  pouvoir  de  lever,  cela  dépendant 
abfoIu.racnt  du  Viçcroi ,  &  du  Con-- 
fcil  de  Loanda.  ,     ■ 

Mais  pour  revenir  à  la  Reine  An-r 
.ne  Zingiia  ,  cctre  Piincellè^toirians 
■celle  occupée  des  moyens  de  dilatet- 
la  Religion  dans  fes  Etats  »  &  c'ctoit- 
pour  cela,  qu'elle  vouloit  demander 
biendes  choies  au.  Pape  dans,  la  letr 
tre  qu'elle  devoir  lui  écrire,  pour  Ift' 
remercier  du  Bref  qu'elle  vcnoit  d'en: 
recevoir.  Elle  en  conféra  avec  le  Pè- 
re Jean-Antoine  :  ce  Religieux  nû: 
jugea  pas  qu'elle  les  dûtobienir  ;  mais, 
il  la.  connoifibit  fort  vive  dans  (es  dc- 
fas  ;  il  ne  voulut  pas  la  chagrinée 
en  lui  difanc  nettement  fa  penfée.  U 
crût  qu'il  falloir  gagner  du  tems.afîn^ 
de  lui  faire  perdre  fes  idées,  &  lui, 
remontrer,  qu  il  ne  convenoit  pas  dô 
faire  des  demandes  en  même  tems- 
qu'on  a,  des  rcmcrcimcns  à  faire.  Elle 
.fe rendit  en  partic.àfcs  r^fonsi  ma;i. 
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die;  voulutabfolument  demander  t^ois. 
Indulgences».  &  le  Père  y  confen- 
rit. 

La  première  étoit  pour  le  troidé- 
tpe  de  Mai ,  jour  dédié  i  la  Sainie. 
Croix  ,  à  lat^uelle  elle  avoir  une  iîngu~ 
licre  dévotion  ,  à  caufe  du  Crucifix, 
qui  avoir  été  la  première  caufc  de  fa. 
converiîon.. 

La  féconde  pour  le  1 5.  Août  jour, 
de  rAlTbmpiion  de  la  Sainte  Vierge», 
à  laquelle  elle  avcâr  une  (înguliere  de- 
voiion.. 

Et  la  rroiiîéme  pour  le  16.  Juillec 
Fête  de  Sainte  Aime  >  dont  elle  por- 
toit  le  nom. 

Le  Perc  Préfet  étant  arrivé  à  Loan- 
da  ,  £r  parrir  auffi-riôclc  Père Archan- . 
ge  de  fiianzano,&:  le  Frère  Gabriel:- 
de  Velletti,  Laïque.,  tous  deux  de  la. 
Erovince  Komûne  >  pour  aller  fecou- 
rir  le  Perc  leanTAntoinc  à  Matam- 
faa.  Ils  y  arrivèrent  heurcafement  ,■  & 
la  Reine,  lesreçur  avec  joyCi  niais  peu  , 
de  jours  après-,  on  apprit  la  uide  nou- 
velle de  la  mort  du  Pcre  Antoine,  Pré- 
fet des.  Millions  ,  arrivée  à.  Loanda. 
ie  9.  Juillet  de  la  même  année  i66f 
La  Reine  reflcntit  vivement  cette  per-  - 
te,  elle  pleura  amèrement  ce.  gr^dt 
fet-viteuc-de  pie«.,  qu'elle  res^rdok.:: 
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eomme  fon  Père  &  fon  maître  en' f» 
Foi ,  Se  en  gui  elle  «voit  une  entiè- 
re confiance.  Elle  voulut  lui  donnct 
après  fa  mort  des  marques  édaiatites- 
de  fa  reconnotflànce  Se  ae  d  douleur^ 
Elle  fil  tendre  de  noir  toute  la  gran- 
de Eglife  avec  des  guirlandes  de  ver- 
dure, Se  des- trophées  de  palmes  mcfê»' 
delumiere.  Le  milieu  de  t'Eglife  étoic 
occupé  par  un  grand  Cata&lttie  tout' 
chugé  de  cierges  de  cire  bUnclie.  £lle- 
voultit  que  le  Pcrê  Jcan-Antoine,Supe' 
rieur  del;i  Million,  prononça  une  Oi  ni- 
fon  Funèbre.  Ellevint  au  fervîce  vctuc' 
de  deiitl ,  auJli-tMen  que  toute  fa  Courj, 
&  entendit  le  lervice  &.  l'Office  des 
mort!  ,  &  donna  pendant  tout  ce  rems 
des  marques  de  la  nillefie  dont  s'.le' 
étoit  pénètre. 

Le  Père  Supérieur  Vêtant  allé  voir' 
l'après  midi ,  Se  lai'  demandant  (i  la- 
longueur  des  cérémonies  ne  l'avoit. 
point  ennuyée.  Noa,  mon  Père,  lut 
dit-elle, 'leur  gravite  mêles  a-fàteft- 
timcr  davantage-,  &  )e  fin»  petfua'-- 
dée,  que  c'eft  refpiie  de  Dieu  qufc 
en  a  didé  le  Rit ,  pour  le  foulage* 
tnent  dés  aines  des  deffunt»  qui  fonc 
mores  dans  fa  grâce  ,  quoiqu'il»  foienr 
encore  redevables  à  {a  julhce  ,.au]ictt 
^u'cllcfr  ne  Tervciu  de  rien  au  x  dsnn- 
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nés ,  cotttre  lefquel^  l'Artêc  d'une  coii', 
dainnuion  éternelle  eft  prononcé. 

Elle  ordonna  en  mênie  teins>  (jue 
toutes  les  ti;mmcs  qui  avoienc  des  ca- 
fans  qui  avoienr  teçû  le  Baptême 
des  mains  du  deffunt  yles  appettalTent 
à  l'ËgUre  pour  pleurer  la  mort  de  ce- 
lui ,  dont  ils  avoieac  reçu  une  &  gran- 
de grâce. 

'  EUe  envoya  le  même  jour  quantité 
de  vivrcsau  Couvent  des  CaptKÎns^ 
pour  être  diftribuis  aux  pauvres  >. 
6u  pour  parler  plus  juHe  ,  à  tous  les 
habitans  de  la  villç  &  des  environs. 

Tous  ceux  qui  avoicnt  connu  la 
Reine  Zingha  avant  faconverHon  >ne 
pouvoient  afféa  admirer  la  force  de  la 
grâce  qui  avoir  opère  de  fi  prodi« 
girtix  changemens  dans  ctttte  Priit- 
ccffe- Ellen'étoit  pitts  leconnoiflable  î 
on  lui  dit  que  l'oifivetc  cioit  la  cau- 
fe  du  libertinage  des  femmes,  iln'ea 
fallut  pa;  davantage  ;  elle  âr  venir  de 
Loanda  .des  femmes  E>xirtugaircs  ,  Se  les 
engageât  par  de  grandes  [eçompenfe* 
à  Itre  les  maitreOès  des  Cames  de 
fa  Cour  ,  Se  ^  leur  ehfeigncr  à  cou- 
dre ,  à  broder  ,  à  lire  ,  te  tous  les  au- 
tres exercices  convenables  i  leur 
fcxe. ,    ,  -    . 

Ëîlc  A'abaii'doDtioit  pas  pour  cela  le 
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(oits  de  tes  armées,  elle  faifoit  dé  fré- 
quentes revues,  elle  y  paroiflôit  vécue 
&  armée  comme  une  Aq^azone ,  &  vou* 
foit  qne  les  Dames  de  fon  Palais  s'c- 
lerçaflencà  tirer  de  l'arc  ,  à  l'ajicer  le 

Î'avclor,  afin  de  pouvoir  fc  trouver  dans 
es  occaiîons  de  guerre,  où  elle  fe  fe- 
roit  trouvée. 

La  haine  qu'elle  avoît  autrefois  con- 
tre les  enfans ,  fccliangca  en  une  ccn- 
drcflc  mcrveilleufc  ;  Se  elle  difoit 
quelquefois ,  qu'elle  rcgacdetoit  cora-' 
me  une  grâce  fingalicrc ,  (i  Dieu  lui 
donnoit  un  iîls  ,  dont  elle  pur  faire 
un  bon  Chrétien  Si  un  Bon  Roi. 

Elle  ordonna  que  toaces  les  fem- 
mes auroicnt  la  poitrine  couverte, 
fiir-touc  à  l'Eglife  &  dans  les  rues  ^ 
de  qu'elles  ne  paroîtroient  jamais  dan; 
cette  nudité  qu'cUeavoit  alors  en  hor- 
reur. Il  eft  vrai  que  cette  Ordon- 
nance avoir  des  difficultés,  fur  -  rout 
à  la  campagne  à  caufe  de  la  pauvreté. 
du  pais.  Elle  y  fiippléoit  Tpuvent  j 
maiselle  faïfoit  châtier  celles  dans  qui, 
clic  fçavoit  qu'il  y  avoir  dçla  négligen- 
ce ,  &  difoit  qu'elle  étoit,  obligée  à,, 
cette  rigueur,  pout  niTpas  oav-rir  là^ 
pore  au  libertinage-,  qm  eft  une  fuites 
de  cette  indécence:  , 

lieftyrai  qu'elleaJraoit  Içfaftc  fiC  lcs> 
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«jnftemens,  &  quot<^u'«Ile  fût  vieille  > 
elle  s'habilloit  &  k  paroit  avec  auunr 
de  foin  qu'une  jeune.pa.'Tonne  autoit  pu 
faire.  Ëlleportoic  foavenc  un  pecit  caf- 
que  legec  tout  chargé  de  pluines ,  ce  qui 
marquoic  que  les  années  n'avoienc  pas 
éteint  fon  huineut  gtieniere.  Elle  fe. 
fetvoit  afles  fouvent  de  cenaines  étof- 
fes qu'on  fait  dans  le  pais  ,  qui  font 
de  très-bon  goût  &  fou  fines  >ou  bien. 
de  ceftoines  toiles  de  cotion  qui 
viennent  de  l'Ille  de  Saint  Thomé. 
Elle  eraployoit  auffî  tes  plus  beaux, 
draps  d'Europe  »  &  les  brocards  les. 
plus  riches.   Quelquefois  elle   n'avoit 

four  habillement  que  deux  pagnes,, 
une  attachée  fur  les  reins  qui  luu 
pendoit  jufqu'es  terre ,  Sc  l'autre  en 
guife  de  tnanteau  ou  d'écliarpe  qui 
lui  couvtoit  les  épaules ,  Si.Cs  croitoic 
fut- la  poitrine.  Ces  pagnes  fe  font 
dans  le  pais ,  elles  font  decorce  d'ar- 
bres /il  fines,  &  /î  variées,  que  le  pluï 
beau  fatin  d'Europe  n'en  approche  pas». 
&  d'un  il.  grand  prix  >  qu'il  n'y  avoir 
autrefois  que  les  Rois  Se  les  ReineS' 
«nii  en  puflent  porter  ,  c'étoitrlà  fon 
vêtement  ordinaire  ,  quand  elle  don- 
noir  Audiance  aux  Ambaflàdeurs  Etran- 
gers ,  ou  quand  elle  recevoir  les  hom- 
OMgcs  de  fcs  fujets  >  elle  avoit  alors; 
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ia  Couronne  foi  la  tcte  ,  éc  tetioït  à 
la  mains  un  bâton  couvert  de  vekmrai 
8c  garni  de  petites  fonncttes  d'argent^ 
^ui  lui  fervoit  defceptre. 

Elle  fortwt  quelquefois  defon  Pa-' 
lais  vécue  à  la  mode  du  païs  ,  &  elle 
y  retournoit  habillée  à  la  Portugaife. 
Elle  avoir  toujours  des  colliers  d'or  , 
de  perles ,  de  (fizmans  ,  des  iM'acriets 
&  des  chaînes  de  pteds.  Depuis  f* 
converlïon .  dlc  n'en  poitoit  pmnt  qu^ 
B'cufent  été  bénis  par  un  Prêtre  ,  vou- 
lant que  leur  bcneAéHon  pi-it  la  pla- 
ce des  bcnediaion*  fupperftitieufes  > 
que  les  Singhilles  donnoient  àees  bc- 
ttemens  ^s  le  teras  d«  rid(^S^ 
trie. 

Les  Eurtwcçns  feifoient  quelque- 
fois prêtent  i  h  Reine  de  certâne» 
chaînes  de  faux  corail  &c  de  verte», 
quoiqu'elle  connût  bien  le  peu  de  va-^ 
feue  de  ces  préfens  »  elle  les  poreoitf 
par  politctTe  quelques  momens  ,  SC 
puis  clic  les  donnoit  i  fes  femmes  de- 
fervice.  Elle  vouloir  <jae  tous  fes  fu- 
jets  Chrétiens  ,  jportaflénr  au  col  un- 
Rofaire  ou  un  AgnvR  Dei,  fut-tour 
dans  les  batailles  ,  afin  qu'en  cas  de 
mort,  oa  pùcdiftinçucr  les  Chrétiens 
de  ceux  qui  ne  l'étoient  pas  ,  &  leur 
AooDSc  la  fepultœc  EcdcfîaftiqBe. 
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Elle  aimoit  U  chafle ,  Se  j'y  exer- 
çoû ,  quoique  «hatgcc  d'années ,  com- 
me quand  elle  iiak  jeune.  Elle  difoic 
qae  cer  exercice  éioit  bon  pour  la  fan- 
té  >  &  qu'étant  une  image  de  la  guer- 
re ,  iil  falioit  s'y  plaire  &  s'y  exercer, 
afai  d'acre  twjours  en  état  de  prendre 
lesatmesi^defoûtenirles  guéries  quï 
fom  iniir jtaWes  dam  un  Ecat  environ- 
aé  d'ennemis  &  de  jaloux.  Auffi  mrfj. 
grêla  derotipn  6c  lafpteté  qu'on  admî* 
Eoic  dans  fa  c<»)duire  ,  on  remarqnoit 
qu'elle  n'avoit  rien  perda  de  fon  se- 
nie  giwrrier  &  maraal. 

Elle  eût  de  grandes  gHcrres  à  foûte- 
nit  contre  fcs  voifms,  &  ratmt  con- 
tre Ck  fujetSjdtMK  l'dprit  turbulent 
£r  xbangeanCi  tes  porta  affcs  fonvent 
i  U  rev<^.  Elle  défit  à  platie-coil- 
mre  ie#  ans  &  les  autres  ,  &  quoiqu'el- 
le fct  contrainte  d'ufer  de  rigueur  dans 
ces  occ^cmi ,  on  remarquoîr  pour- 
tant, qu'elle  y  miloit  une  douceur,- 
qa'elle  n^avoit  point  avant  fon  retour 
àl'Eglife.' 

Elle  étMt  un  jour  rcftïluc  de  punir 
à  toiKc  figueur  quelques  rebelles.  Lé 
Père  Jean-Antoinelui  fit  des  rcmon* 
trances,  &  obtint  qii'etie  modéra  beau- 
coup la  Sentence  qù'ellt  avoir  portée 
•ontre  euxî  mais  le  même  Petc  lut 
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ayanc  porté  des  plaintes  quelques 
jours  après  contre  certains  Idolâtres  en-' 
tètés  ,  qm  ne  Te  contentoicnt  pas  de 
vivres-  ckas  leurs  anciens  defotdrcs  ï 
mais  qui  tâchoiem  encore  d'y  attirer 
les  nouveaux  Chrétiens ,  elle  lui  dit: 
Jt  fuis  ravie,  me»  Père  ,t}iêeCexft: 
rience  vbhs  faffe  çemottre  legratidpr/- 
judice  tjHe  m*  douctur  peut  afporttr 
Mux  ^titres  dt  la  Religion.  Sfachexi 
fite  U  rigutmr  ftule  efi  capabh  de  de- 
rMCiuer  Us  mâtvMfis  cêiuuiÊKs ,  de  ces, 
£ettl-ci  i  parce  que,  oà  la  r a-fin  ne  domi- 
ne point,  il  faut  que  le  châtiment  car- 
rigt  la  mamvaifi  volonté  des  fitjetf.- 
Vous  êtes  mm  maître ,  je  vous  ai  chetfi 
four  mettre  un  frein  à  met  pa(fie»s  ,  je 
reçois  vas  atvertijfemetti  ,  <^  je  veux 
tsûjeurs  dépendre  devosconfeils  ;  mait 
dsns  ch  eccajtout  ,  je  fuis  tbligée  de 
me  comporter  eemme  vous  me  l'avtxj- 
eenfeill/e  autrefois  avec  frf»*  d'empref- 
fement.  Il  faut  aujjl  que  Voies  dift- 
muli/t  fuelquefois  pour  ne  pas  m'elfli- 
ger  i  prendre  des  refilutians  violentes., 
^alhien  liest de  n'être  pas  tententeyml- 
me  de  mon  mari,  ma  jalou/ît  efi  bieà 
fonàft^  Dans  Mu  autre  ttms ,  ;>  l'au^ 
rois  fait  châtier  avec  rigueur  de  fe» 
infd/lit/-y  je  v^*»  feindre  dt  ne  m'en 
fés  A}^ercevoir  ;,  */?«  iL^prouver  /  /« 
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•p'ACt^HC  je  lui  fAis,poHrra  rendre/^ 
-gts  ciHX  dont  voHS  vtus  plaignit,  ftf- 
fere  de  venir  i  bout  un  /o«r  de  Jeu- 
mettre  <i  m*  veUnt^,  le  génie  mau- 
vMi  y  &  la  frenefe  de  mes  fitjets  , 
avec  d^ autant  ptits  deraifon,  que  ^uand 
j'amhraffai  la  malhenrenfe  Stée  des 
Giaguts ,  fM  un  d'eux  ne  voulait  tu 
fuivrey  S"  à  la  fin  fourtant  ils  y  vin- 
rent teus;  <^  vous  Jfavex, ,  quelle  ré- 
putation je  m'/tois  ac^uife.  fefpere  donc 
^ue  Dieu  me  fera  la  grâce ,  ^ue  ceux 
ffui  m'eut  fuivis  dans  te  mal  me  Juivront 
'  aujfi  dans  le  éien. 

La  Coût  de  la  Reine  étoit  auffi 
nombreufc  qu'aucune  Cour  des  Sou- 
verains d'Europe.  Elle  eft  compofée  de 
pctronnes  à  qui  les  dignités  feules  & 
les  charges  donnent  le  rang,  &  les 
preroganves  de  la  Nbiolefle  j  on  n'en 
«onnoît  point  d'autre.  L'ancienneté 
des  familles  n'y  f«t  de  rien ,  ils  font 
tous  regardés  comme  efdavcs ,  il  n'y 
a  que  les  charges  qui  les  tirent  de  ce 
■rang,  Se  ils  y  retombent  auffi-tôc  qu'ils 
font  quelque  faute  qui  les  jettent  dans 
la  dilgrace  de  la  Reine.  Quand  la  Rei- 
ne étoit  Giague,  elle  nommoic  un  hom- 
me &  une  femme  à  chaque  charge,  II 
ne  falloit  point  compter  fur  les  pro- 
leûions  n'y  fac   la  faveur ,  c'éioic  Iç 
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naciite  ieul  qui   faifoit  l'îvancenwirt. 

La  Reine  a    trois  cens  femmes  i  fon 

Tervicc,  elles  fervent  dix  i  dix  pen- 
«Jant  dix  joun  ,  &t  pendant  ce  tCHM* 
elles  ne  s'éloigiient  jamais  de  fâ  pcs- 

fonne. 

A  moins  ;  c|u'«i|e  ncfuçniaUde.»  çVç 
:mangcoit  coujours  ea  puJWii;-'  C'ccoic  , 
jfous  le  portique ,  où  elle  domioit  Au- 
diaoce  jqu'on  mettoit,  fccouvcrt.  En 
yoîci  la  cérémonie. 
.  On  ctendoit  far  le  plaReher  m 
grand  tapis  ou  une  belle  'mue  du  pais, 
on  le  couvroit  d'une  grande  nappe  de 
«oile  d'Europe  ,  ou  iàcn  de  ces  toi- 
les d'écorcc  qu'on  ^bii^^ue  dans  le 
sais.  Elle  «'aueoit  fiw  un  couAîn  en 
fur  les  tafoos,  elle  n'avoîtni  fcinttce  m 
cuUiete  ni  couteau  ni  ibar«liccte>  on  ne 
la  {êrvoit  pouc  l'ocdiilaire  ,  que  de  la 
TaiflèUe  déterre.  Elleprcnoit  Tans  faço» 
dam  les  placs  avec  Jaiîtfin  la  viande. 
la  mettoic  pju:  morceaux ,  &  mangeoit 
Qliand  elle  maftgeMt  à  r^nropccnnc» 
elle  avoir  ooe  tSie  élevée  >  un  fai»- 
çeiiid  .  &  toute  la  vaifelle  étoit  d'ar- 
gent ou  de  vermeil.  EU'e  parloii  pen- 
dant fon  lepos  ^u^  Dames,  6c  aax 
OIHcieis  qui  l'envitounoient ,  8c  leat 
jettoit  dcp  pièces  de  viande  qu'ils  le-r 
cevoient  avec  telpeét  &  les  mangcoienj 
fut  le  ciuun^ . 


<^  u^oa,  t^eihe.  Zi/i^ha, ^„.^, 
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Le  Pcte  ]caa-  Antoine  nous  affûic, 
qu'on  lui  fctvit  un  jour  )ulqu'à  qua- 
ne-vingt  plats.  Il  fut  furpris  qu'entre 
ks  mers  les  plus  délicats  ,  il  y  avoit 
éc  petits  Icïards.dcsiàinaelles,  des 
grilLw  »  ëc  amrcï  femblaWes  animauxj 
&  cmre  ici  auircs  un  plat  de  fouris 
rôties  avec  le  poil  &  la  peau  .  com- 
me les  chaflcuts  les  avoicnt  piiies.  ta. 
Reine  qui  vit  qae  le  Perc  tbutioit  de 
ce  mets ,  le  prelïâ  d'en  goâsec  au  moins 
nue  ,  &  le  Père  s'en  eïcufatu  avec 
refpe£t ,  clic  lui  dit  :  Ltt  Eureféems 
ne  j^Avent  fs  <jM«  cefmt  du  meru^ux 
frmudx. 

Quand  elle  buv(«t ,  tous  les  aflîftans 
battoient  des  mains  >  &  furent  de 
fcuts  doigts  comme  des  cafta^caes  > 
&  un  de  Ces  premiers  Officiers ,  lui 
■^Ecflïjit  avec  ledoigt  indes  detamain* 
;  gros  doigt  du  pieid  gaucbe',  pour  fi- 
gnifier  que  fcs  Gijets  fbidbaitoicnt,  que 
U  nourricure  qu'elle  pccooît  ,  fc  ri- 
pandit  par  tout  ibn  corps  depuis  U 
tâte  ^fqa'drexnèmué  des  pieds. 

Le  GÎaéral  Ginga  Mona ,  mari  de 
{à  {ceur ,  profterné  i  &s  pieds  ramaf- 
foit  xTCc  loin  les  os  &  les  arêtes 
des_  reftesde  la  Reine  ,  Sc  après  les 
avoii  tnen  fuccés  »  il  les  alloic 
cacher  en  tenei  de  pcuc  «qu'ils  a» 
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fulTem  troavés.  Se  ne  fcrvHïcnt  i 
faite  quelque  maléfice  contre  la  Rei- 
ne. 

La  vivacité  de  l'erprit  de  cette  Ptm- 
celTc  paroifloit  dans  \es  queftion* 
-qu'elle  propofoitauxalïïftans,  fccom-; 
inc  elle  avoit  toujours  des  efpions  fi- 
dèles qui  ravBttUIoicnt  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit ,  il  arrivoii  fouvcnt 
qu'elle  dccouvroit  des  chofcs  qu'on  te- 
noit  fort  fecrctcs ,  ce  qui  faifoit  qu'on 
étoit  petfuadc  qu'elle  pcneiroit  dans 
les  fecrets  des  ctrurs.  ^ 
•  Lorfqu'elle  avoit  maTigée ,  elle  diftri- 
buoit  elle-même  fes  relies  à  fes  courrÎT 
Tans,  &  il  y  avoir  toujours  pour  nourrir 
iin  grand  nomtwe  ^  perfonnes. 
<  Le  Père  Jean-Antoine  s'étonnant  un 
four  qu'elle  ptenoit  cecrc  peine,  fie 
4m  difant  qu'eUe  fc  rabaiflbit  trop  . 
elle  lui  répondit!  Feus  antres  Eur»- 
f/ens ,  vofts  »v^i  its  atttntiom  fitfer- 
fués.poûr  dit  chêfe  ejne  VMS  Afftlr 
%  tdttefts  ,  &  vws  ne  fourri^S-fUt 
SASner  par-li  l'^eQioH  deifit^ts  >  ont- 
l»7pnt  les  Princes  Nésres.  AvecpeH 
3ê  iéfenfe^&en  leur  donnantdej  rej- 
tes  ,  ils  fe  crojent  hmorfi  ,  &  "<  fr'n- 
nent  pas  garde-  Jt  la  mam  5» 
ne  efi  nette  0»  m" .  ''^  »'  easijtdereitt. 
mue  UbemteVolom^decelHi'ji**  ('*"■ 
l,nne,  Lorfquellc 
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Lorfqu'elle  recevoir  des  Etranger! 
de  conl'equcncc ,  cjlemangeoit  i  l'Eu- 
ropéenne ,  elle  étoit  affife  fur  fon  trô- 
ne ,  -fes  officiers,  6c  fcs  Dames  riche- 
ment v&cucj  â  la  Porrugaife  »  la  lêr- 
voicnr  comme  on  ferc  en  Europe  ; 
mais  cela  lui  arrivoit  rarcmcnr,  elle  n'ai- 
moit  païlcscoûcumcs  qui  la  gênoîent, 
La  Reine  n'avoic  point  d'écuries  » 
parce  qu'on' ne  fe  fcct  ni  de  chevaux, 
ni  d'Anes  ,  ni  de  Mulets  dans  tous  ces 
pa'iï.  Il  n'y  a  que  quelques  Portugais 
à  Loanda  qui  en  cntreriennent,   plus 

{pour  la  pompe  que  pourlc  bcfoin.  Au 
ieu  de  chevaux  ,  en  a  des  efclave» 
fores ,  robufteî ,  &  bons  piétons  ,  qui 
fbnr  enrretenus  dans  des  cafés  parti- 
culières ,  &  toujours  prêts  pour  le  fer- 
vice  de  laCour,  foit  pour  porter  les  per- 
ionnes  dans  un  hamac,  foir  pour  portA 
les  lettres.  Ils  ont  un  Sut-Incendanc  qiii 
àiCpofe  d'eax ,  &  qui  leur  donne  les 
ordres.  QLiandil  s'agir  deporrcr  quel- 
qu'un lie  les  envoyent  (ur  la  route 
comme  des  relais  ,  afin  qu'ils  foient 
en  ^tat  de  continuer  le  voyage ,  avec 
Une  fi  grande  diligence  ,  qu'ils  ■  font 
jiifqu'à  trente  Ueucs  .  &  quelquefois, 
davantage  par  jour  ;  &  quand  ceux 
qu'ils  portent  ont  foin  de  leur  don- 
ner à  boire  de  l'eau-de-vicou  du  vin, 
Tomt  ly.      ,  M 
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ils  font  une  diligence  incroyable  ,  fc 
plus  qu'un  bon  cheval  ne  poucLOirfaî- 
re.  Mais  les  porteurs  ordimires  onc 
leurs  journée*  nurquées ,  &  n'en  font 
jpas  davancagc. 

Entre  les  Edits  rigoureux  que  la, 
Reine  avoit  fait  publier ,  il  y  en  avoic 
un  qui  ordonnoit  Gmis  de  feveres  pei- 
nes ,  que  ceux  qui  avoicnc  connoif- 
fance  de  quelque  malade  qui  fut  en 
danger  ,  eiiflcnt  à  en  avertir  ie  Miffion- 
naire  avec  obligation  de  l'accompagnei; 
êc  de  l'aider  dans  le  voyage. 

La    Reine    fut  avertie   une  nuit* 

3u'une  de  fes  &mtnes  de  Iêtvice,qui 
emeuroitàuntnille  de  ta  ville  ..  éioic 
dangereufcment  malade,  elle  envoya 
aufli-[ôt  fon  Interprète  avec  quatre 
efclaves  porteurs  >  pour  y  tranfpottcc 
un  des  Pères  ;  un  d  eux  y  fut  ;  mais  il 
ne  pût  rien  tirer  de  cette  femme , 
elle  ne  voulut  jamais  fe  confcfler,  pas 
même  écouter ,  ou  répondre  i  l'Inter- 
prète. Elle  mourut  dans  l'impeniten- 
cc.  Un  de  ces  efclaves  étant  revenus 
accufa  un  de  fcs  compagnons  ,  de  n'a- 
voir pas  fait  fon  devoir  en  cette  occa- 
■^(îon.  II  auroit  été  châtié,  car  !a  Reine 
vouîoif  être  otéïe  ponéhiellcment  j 
mais  le  Père  ayant  pris  fa  dcffen^e  Se 
ptgiivé  la  faullèté  as  l'accufacion  i  h 
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peine  tomba  (ïir  le  calomniareur.  hi 
Reine  ordonna  que  le-  cadavre  de  la 
femme  fut  jecié  aux  bêtes.  En  ccia  Se 
en  une  infiniré  d'autres  chofes  on  ne 
fiouvoit  affés  admirer  le  zetedcceafe 
Princéflè  pour  la  Religion. 

Ses  foins  affidus  ne  l'empéchoienc 
pas  d'Être  cxtiÈmcment  attentive  à  ure 
infinité  d'autrçs  chofes,  elle  veilloic  fur 
la  maifon  comme  fi  elle  n'avoir  point  eu 
'd'autrcaffairc.EUe  avoit  une  mémoire 
admirable ,  elle  n'oifbliott  jamais  rien  , 
les  moindres  circonftanccs  dei  tcmj,  des 
Ueur,  des  pcrformes  lai  étoietit  tou- 
jours prcfcmées.  Elle  étoit  naturcllc- 
mcnt  fiere  ,  bamaÏTie,  dure  &  fevercj 
mais  le  Chriftianifmc  lui  avoir  infpi- 
ré  des  fentimens  de  douceur  ,  de  com- 
paffion,  &  quoique  lai  barbarie  de  fes 
tujets  qui  vbuloient  8trc  conduits  avec 
une  verge  de  fer  ,  l'obligea  aflèz  fou- 
vent  de  Sortir  des  bornes  de  la  mo- 
deratiou  qu'elle  s'étoit  prelîrrites ,  on 
"rcmarquoit  qu'elle  je  faifoit  violence 
dans  ces  occafions;  mars  elle  s'y  trou- 
Voit  obligée  ,  Se  dans  certains  cas, 
elle  (çavott  fort  bren  traiter  comme 
des  eïclaves,  CEirt  qui  s'écartoîen-  no- 
tablement de  lenr  devoir  ,  quanti  mê- 
me ils  eudcnr  été  Princes  de  fo'n  fang. 
''Elle  étoit  d'uiîe  grande  cxaâitGce 
Mi} 
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pour  radnùniUr^ioii  de  la  ju^ice.  I^ 
fsft-vrai  qu'elle  avoic  ç^  des  mirans 
poiit  la  ioi^mcttje  à  un  (cul  hbmmç 
-d'un  efpric  borné  ^  mais  qui  éroic  d'ail- 
leurs homme  de  bieii.G  ctoit  devant  lui 
que  fc  porioient  tomes  les  caufcs  civi- 
les î  &  comme  il,  n'y  a  pas  dans  ce 
fiAÎs  de  Loix  municipales,  cepauviç 
Juge  rendpit  (ouvent  des  Jpgemcns 
qui  faifoicnc  pitié ,  plutôt  par  I4.  crain- 
-tQ  de  niai  fkii:« ,  qiie  dans  Iç  dclTeip  dç 
nuire  à  pcrfonnc.On  ne  nianquoil  pas 
<l'en  appellet  à  la  Reine  ,,  &  Je  Jugç 
jEllîftoit  à  genoux  i  la  reyinon  ,  éc  àja 
çaflatiQH  de  fes  Sentences. 

Quand  aux  caufes  criminelles ,  elles 
écoîenc  portées  immcdiatetnfnt  au  Ttir 
Jïunal  de  la  Reifie>  qui  tes  decidoif 
ipuverainoraent  S^  fans  appel ,  &  (e? 
jugcmens  étoient- aulU'iôc  fui  vis  .^ç 
J'execucion. 

On  sctqiinoit  quelquefois  qa'cPç 
fcmblàt  diffimuler  les  fautes  des  Grands^ 
mais  elle  ayûit  fes  mapiercs.de^cs  par 
pir,  elle  n'y  ■^■"P^°y°"^'^"Vent  cyi'u» 
coup  dœil  ,  un  regard  fevere,  01» 
une  parole,  qui  faifoit  plus  de  pcinç 
À  ces  gens  que  les  châtimcns  les  plus 
rigpurçux  ne  leur  ep  cullçnc  ,pû  fai- 
re,  parce  qii'tis-,craigriQiçnc  plui  qiiÇ 

toaiçs  çhofç*  I4  difgt^çç  ^e  Içiu:  t^y 
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Sceffe ,  qiù  d'un  moment  i  l'autre 
.pouvoir  les  précipiter  de  la  plus  hau* 
te  fortune  dans  l'état  le  plus  mifera^ 
ble;  6c  les.  réduire  à  la  condition  des 
■«ftlaves.  Nous  en  avons  vu  un  exem- 
ple dans  le  Gouvetncur  de  Caffix- 
xi. 

Elle  ctoit  toujours  en  garde  contre 
les  Européens  j_  qu'on  appelle  limple- 
ment  les  blancs  en  ce  pais  là  ;  elle 
fc  dcfioit  d'eux  ,  &  ne  les  admet- 
toit  jamais  dans  fa  confiance.  Il  n'y 
avoit  que  les  Capucins  exceptés  de 
cette  régie  gcncrale>  de  forte  que  quand 
elle  étoit  avertie  qu'il  venoit  des  Am- 
bafiàdeurs  avec  une  grande  (uite  de 
^ns  ,  fous  preccxte  de  leur  fai- 
re honneur  :  eNe  failbir  prendre  les 
armes  à  Ces  gens  ,  alloir  au-devant , 
Se  écoùtoit  leurs  propolîttons  ,  tou- 
jours en  état  de  fe  deifendre  s'ils 
avoienc  eu  quelque  mauvais  deflein. 
Tous  les  lujets  de  l'Etat ,  hommes 
&  femmes ,  étoienc  obligés  d'altcr  en 

Îierfonne  trois  fois  la  fcmaine  cultiver 
es  terres  de  la  Reine.  On  en  parra- 
geoit  le  travail  aux  Nobles  comme  au 
peuple,  cçLix-^ci  travailloient ,  &  les 
autres  cominandoieat,  &  avoient  l'inf- 
peâion  fur  les  travaux.  Ils  pouvoient 
travailler,  les  autres  jours  pour  leiK 
M  il' 
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compte  ,  bien  entendu  pourtant  y  qne 
la  Reine  éioic  ta  maîtreflè  abfoluc  d& 
tout  ce  qu'ils  avoiont. 

Outre  cette  obligation  ,  ils  fe  trou*- 
voient  indirpcnfableinent  ciansia  granr- 
de  place  devant  le  portique  d'Audien- 
ce pour  y  j'ecevoir  la  benediâion  de 
Sa  Majellé.  Cette  benediâion  depuis 
fa  converfion  ,  étoîc  upe  prier:  qu'elle 
tdredbit  à  Dieu  peut  Tes  Cujecs.  Jls 
croient  content  quand  elle  la  leur  doit- 
noit  i  mais  c'étoic  un  fupplice  pouc 
ceux  qui  en  étoient  exclus.  Au  refte  , 
elle  traitoic  avec  beaucoup  d'cquiié 
les  h.'bitans  de  fa  ca|tttalc  ,  3c  elle  re- 
comtnandoir  fouvent  à  fes  Gquvci- 
neuts  d'en  ufer  de  mîme  i  mais  ils 
y   manquoient  encore  plus  fouvent  , 

fiarce  que  l'avarice  »  &  fa  cruauté  font 
es  caraâeres  de  ces  gens-là< 

Le  prefenr  le  plus  agréable  qu'elle 
pouvoiE  faire  à  un  fujet  qui  lui  avoit 
rendu  des  fcrvices  bien  confiderables 
dans  la  guerre  ,  c'ctoit  de  lut  donner 
un  arc  dont  elle  fe  fut  fervie.   Ils  re- 

Îrardoicnt  cela  comme  une  faveur,  & 
a  demandoient  a.vec  empcelTemenc , 
qu»id  ils  ctoyoknt  l'avoir  méritée. 
Ils  étoient  pecfuadés  que  l'attouche- 
ment des  mains  de  la  Reine ,  îtD^Î- 
Moic  dans  cet  ^rc  une  veciu  qui  iaie- 
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{c»t,que  celui  qui  s'en  fecvoic  ne  le 
riroii  jamùs  à  faux,  &  qu'il  écoit 
invincible.  L'expérience  journaficce 
les  auroii  dû  guérir  de  cette  ima- 
gination ;  mais  elle  étoit  fi  profondé- 
ment gravée  dans  leurs  efprirs,  qu'ils^ 
en  rcjetroicm  toujours  U  faute  fur  eux- 
mêmes,  &  jamais  fur  cet  arC)  qui 
félon  eux  écoit  infaillible. 

L'on  vît  fous  le  Gouvernement  de 
cette  Princefle;  c'cft-à-dîre,  depuis  fa 
converfîon ,  l'Idolâtrie  détruite  dans 
fes  Etats,  aulÏÏ-bienque  le  culte  fu- 
perfticicux  que  les  Giagues  rendoienc 
aux  os  de  leurs  dcffunts  ,  les  Sacri- 
fices de  viftimes  humaines ,  &  Icj  fcf- 
tins  des  mêmes  chairs.  Elle  y  avoii 
pourvu  par  des  Edits  extrêmement  ri- 
goureux ,  &  elle  avoir  un  foin  «trê- 
mc  d'être  avertie  fi  on  y  contrcvenoir. 
H  eftvrai  qu'elle  ne  s'ctoit  point  trou- 
vée i  la  rète  de  fes  troupes  dans  des 
batailles  j  qu'une  fois  depuis  l'année 
1657.  de  forte  qu'il  lui  avoic  été  picf- 
que  impoflîble  de  retrancher  tout-i-fait 
cet  abusàcaufedelademangeaifon  pro- 
digieufe  qu'avoient  fes  fujets  de  man- 
ger de  U  chaite  humaine  ;  mais  quand 
elle  le  fçavoit ,  il  n'y  avoit  point  de 

rrtier  pour  ceux  qui  étoient  tombés 
5  cet  excès  ;  &c  quand  les  Officiers 
Miiij 
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ne  l'avoient  pas  empêché ,  ou  n'avoîent 
pas  puni  les  coupables,  cite  s'en  prenoic 
d  eux  ,  les  callbit  Se  les  leduifoit  dans 
un  cFacqui  leur  éioir  plus  douloureux 
que  la  niorr. 

LepencJiant  que  tous  ces  peuples  onc 
à  l'Idolâcrie  &  à  la  ruperftiûon ,  reii' 
doit  les  Millionnaires  extrêmement  te- 
tenus  dansladtftribution  des  cires  bé- 
nites >  Se  des  teliq-jes  des  Saints  Mar- 
tyrs. 

La  Reine  parlant  un  jour  des  cou- 
tumes impics  des  Giagucs ,  &  détcf- 
tant  leur  cruauté  dans  le  mailâcre 
qu'ils  faifotcm  de  tant  de  créatures 
humaines  d^ns  leurs  funelles  tombos, 
elle  àédxxa.  qu'elle  deffendoît  abfoluc- 
menc  qu'on  lie  rien  de  fcmblable  pour 
elle  après  là  mort.  Le  Général  Ginga 
Mona  qui  étoit  prcfeut,  ciuc  faire 
bien  fa  Cour  y  en  lui  difant  >  que  (î 
ce  tnalheur  atrivoit  ,  tous  Ces  fuje» 
voudroient  mourir  avec  elle.  Se  fcr- 
yir  de  via:imes  à  fon  Ttmba  \  c'eft-à- 
dire  à  fa  pompe  funèbre.  Elle  le  regar- 
da d'un  œilirricét  &  lui  dic> jÎvsm^ 
ftnfii  ctmmt  vous  fxrlés  vous  vous  en 
repentirez, ,  J«  denaerai  de  fihonj  erdreXt 
^ue  fi  contre  mé  voUntf  o»  fifit  tm 
Tombe  ,  ««  cot^mtHcerM  le  m^Jf^cre 
far  Iv  premières  ferformes  i  &  vous  fs-  ; 

\ 
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yez.  k  ta  tite  ;  fmf^Ht  v*hs  êtes  a.jiés 
kdrdi  pour  Avancer  ttne  Jinthlahie  pr»- 
■foftiott.  En  effet,  elle  détermina  quel- 
•quc  chofe  fur  cela  avec  fca  Miniftre», 
ce  qui  faifoit  craindre  i  ce  General , 
comme  it  l'a  dit  depuis  plufîcurs  fois , 
les  refolutions  de  U  Reine ,  étant  bicft 
tefoUi  de  ne  lui  jamais  contredire  quaitH 
elle  diroit  quelque  chofc.  > 

Elle  a  voit  ^cllctBcnc  avancé  les  af- 
faires delà  Religion  que  le  (îgnc  de 
notre  rédemption  fc  voïoir  par  tout  , 
'  dans  les  places  publiques,  &  fur  les  mai- 
fons  *>  c'était  le  grand  étandart  des  ac- 
niées ,  il  ccoit  fut  tous  les  drapeaux.  On 
l'adoroit  par  tout  où  on  le  rencontroit , 
&  ces  nouveaux  Chrétiens  à  l'exemple 
de  ceux  de  la  primitive  Eglife,  le  fai- 
foicnt  fréquemment  fur  leur  front  &C 
fut  leur  poitrine.   Les  Mochuqui  qui 
font  les  inftcuments  dont  on  fc  fett  à 
la  guerre  ,  fcrvoient  à*  cxcitet  le  peu- 
ple à  venir  i  l'Eglise,  &  les  inÛrtiments 
de  mufique  qui  avoicitr  fcrvi  ii  long- 
lemszuxdanfes  deshoncies  quiétoienc 
:  û  fort  du  goiit  de  ces  peuples ,  étoient 
■  dcftinés  à  proférer  des    Hymnes   Ec- 
clefîailiques    qui  neveilloicnt  la  pieté 
des  Fidèles. 

La  Reine  ordonna  ,  que  les  prifon- 
niers  de  guerre  qui  voodroienr  fe  coa- 
Mv 
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vertir  Se  recevuii:  le  Baptîmft}  ^i&- 
fcnt  àr  k  dirpoâcioH  des  MÂniomuirça*. 
qui  les  empioyoicrjt  ?a  fervicc  manuel 
ces  Eglifcs ,  i  cultivée  des  rerrçs  ,  âc  X 
porter  du  boîi  Se  autces  chofes  aux  pau- 
vres j  &  par  cerce  adieSè  ,  ceice  habillp 
Piinccflè  perutYJii  aux  befoins  d'une 
quantité  de  pauvres  qui  n'itoient  plus 
en  état  de  travailler  pour  gagnçr  leur  vif. 
Elle  anéantie  encore  un  abus  coR' 
£derab!e  qui  étoit  dans  les  hommes, 
comme  dans  les  '  femmes  :  c  ctoit  un- 
Join  exhortùcani:  que  les  deux  (cxesA~-  , 
voient  de  leurs  cheveuxiils  en^Ioyoient 
an  temps  intîni  à  les  peigner  >  les  met- 
tre en  petites  trèfles ,  les  orner  de  plu- 
mes &  de  mcnillcs,  &  les  couvrir 
de  pondre  de  fenteur.. 

La  vénération  qu'elle  avcKt  posr 
les  Reli^eux  ,  palla  à  Tes  peuples  :  da: 
plus  loin  qu'ils  en  appcrcevoienc ,  ÛS' 
fe  merroicnc  d  genoux  >  battoient  des. 
mains  ,  fe  profternojent  ,  quand  il 
<toit  proche  d'eux,  ôc  ne ferelevoient 
^s  qu'iis  n'euflèntreçii  leur  bénédic- 
tion. La  longueur  des  chemins ,  Icars- 
difficnltés,  les  d^igers  quHlya  dans, 
les  voyages  ,n'étoient  pas  capables  de 
hs  retenir  chsz  eux.  Ils  quittoienc  tour 
dès  qu'ils  fçavoient  qu'un  MilEon- 
naire  parcouroit  une  Province,  pour 
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1«  Tenir  nouver,  ^coûter  les  inflrnc- 
rions  ,  prerenter  leurs  enfans  au  Bap- 
tême 1  âc  le  demander  pour  eux  , 
quand  Ut  ne  l'avoient  oas  encore  le- 

î"-  .     .       '  . 

Maigre  les  Edîts  rigoureux  de  la  Rei- 
ne contre  les  Singhilles ,  il  y  en  eut 
un  qui  fut  aflcs  téméraire  pour  ve- 
nir â  Matamba  ,  &  pour  s'inlînuer 
dans  quelques  mailôns.  Il  fut  bien- 
tôt découvert  Se  pris  >  la  Reine  le  con- 
damna à  erre  brûlé  vif.  L'horreur  de  ce 
fupplicc  contre  lequel  Ton  Démon 
n'avoir  point  de  préfcrvatif  l'épou- 
vanta ,  les  Capucins  l'allerentexhorter 
i  reconnaître  le  vrai  Dieu ,  &  à  de- 
nunder  le  Baptême.  Il  leur  répondiez 
qu'il  lui  importoit  peu  ce  qu'on  lui 
voudroit  feire  croire,  poutvû  «^'on  lui 
fauva  la  vie.  Quoique  cette  réponse 
marqua  peu  de  difpofmon  au  Chriftia- 
nifnje  ,  les  Capucins  intercédèrent  iî 
pui/ïàmmenr  pour  lui,  que  la  Reine 
ehangea  la  peine  du  ^u  en  celle 
du  foiict  ,  &  a  erre  reflcguc  aujc 
mines  de  l'Amérique.  Il  fut  donc 
cenduit  Se  anaché  au  tnilieti  de  la  plar- 
ee,  où  cinquante  jeunes  gens ,.  forts  Se 
vigoureux  le  foiieterenc  fi  bien  qu-'il 
penfa  mourir  fous  les  coups.-  Qifandit 
ait  guéri,  on  l'envoya;  aux  mines  de; 
M-vji 
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Rio  Janneiro  dans  le  Brefil  ;  mafs  ce 
mifcrable  pouflë  par  le  defefpoir  Ce 
précipita  dans  la  mer   &c  fc  nojra'. 

Cet  exemple  n'ayant  pas  fait  l'im* 
prcflion  <ju'u  devoît  faire  fur  d'autres 
Singhillcs ,  il  y  en  eût  crois  qui  vin- 
rent la  nait  dans  une  nîaifon  de  la 
ville,  où  ils  avoicnt  été  appelles  pour 
guecir  un  malade  par  leurs  prcftigcs. 
Le  Pcre  Supérieur  qui  en  fut  averti , 
alla  avec  main  force  ,  les  fit  prendre-,  ÔC 
bien  enchaîner  ,  8c  les  fit  conduire  de- 
vant la  Reinci  qui  les  condamna  à  la 
peine  du  prcceden  ,  Se  non  feulement  ■ 
eux  ,  mais  encore  tous  ceux  de  la  mù- 
fon  ,  où  ils  avolent  été  appelles.  Elle 
ne  fit  gtacc  qu'à  une  femme  qui  étott 
groflfe  ,  de  peur  que  fon  enfant  n'en 
fouffrit. 

On  ne  peut  creîrc  combien  les  N"é- 
gtcs  craignenr  d'être  envoyés  à  l'A- 
mérique. Ils  fe  font  imaginés  que  les 
blancs  ne  tes  achetcent  que  pour  lés 
manger.  Il  a  fallut  pour  les  détromper 
-en  faire  revenir  de  l'Amérique,  pour 
les  alTuter  qu'on  ne  les  mange  point , 
&  qu'on  fc  contente  de  les  faire  tra- 
vailler',  mais  ce  travail  dur  &  conti- 
nuel ,  eft  pour  eux  une  peineinfuppor- 
table,  à  caufc  de  la  pareflc  qui  eft  un 
de  leurs  vices  dominanis. 
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Un  jour  le  Pece  Supérieur  cnvoy» 
■à  la  Reine  un  gros  fagot  de  cbofes 
à  l'ufage  des  SinghiUes,  avec  un  vilain 
Idole  que  Tes  Officiers  avoicnt  en- 
levés à  un  Singtnile  ,  qui  demedcoit 
hors  de  la  ville  qu'ils  avoient  laiflc 
échapper.  La  Reine  ne  comprenant 
pas  pourquoi  il  lui  cnvayoic  touccsces , 
choies,  lui  manda  de  vendra  la  Cour 
afin  de  l'apprendre  de  fa  bouche-,  il 
y  fut  ,  &  lui  dit  qu'il  cEoic  de  fa 
-Grandeur  de  faire  tout  rendre  i-  ee 
-Singhillc  ,  paifque  malgré  fes  ordres 
fes  Officiers  fouffiroicnt  qu'il  demcu"- 
ra  û  près  de  fa  demeure  Royale,  & 
qu'il  continua  à  feduire  les  peuples  ; 
ce  qui  pouvoir  faire .  croire  que  Sa 
Majellé  y  domioic  quelque  efpece  de 
confentement.  La.  Reine  fcntit  vire- 
ment toute  la  £brce  de  ce  reproche  ,  Se 
ayant  fait  venir  fes  Officiers ,  leur  dit^ 
que  fi  avant  le  coucher  du  Soleil, ils 
ne  lui  remettoient  ce  miferable  qu'ils 
^vorifoient  ,  comme  il  étoit  évident , 
ils  vercoient  'au  lever  du  Soleil  un 
exemple  cetùble  de  fa  juftice.  Ils  n'eu- 
rent garde  de  s'y  expofcr  ,  quelques 
heures  après  il  le  lui  amenèrent  bien 
lié  avec  de^.  groffles  cordes  :  elle  le  fît 
foiiettcr  d'importance  par  toutes  les- 
mes  de  la  ville»  &  puis  le  condain.- 
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fia.  3UI  mines  des  l'Aoïetique: 

Lorfquc  cette  Princefletit  bâtir  Ix 
gtande  Eglife  de  Sainte  Matic  de 
Matamba ,  &  qu'il  arrivoit  quelque 
Ibgec  accident,  elle  difoit  que  c'étoit 
l'ouvrage  du  Démon,  Le  Ptre  Sape^ 
rieur  eût  beaucoup  de  peine  àluipcr-  ' 
Ëiader  le  contraire  i  enfin  il  en  vint  i . 
bout  ,  il  lui  confeilU  dç  défendre  à, 
tous  ceux  qui  y  travaiiloient ,  de  por- 
ter fur  eux  dei  amulettes  pour  être 
ptcîervcs  des  dangers  qu'ils  coutoienc 
danr  la  conftruébion  de  ce  bâtiment  , 
qui  étant  bien  plus  haut  qu'il  n'y  en 
avoit  jamais  .eu  dans  le  pais ,  -expo- 
£>ii  ceux  qui  y  ttavaiÛoient  à  de 
plus  grands  inconveniens  ,  fur  -  tout 
par  le  peu  d'adrelfè  des  maures  Char- 
pentiers ,  MafloDS ,  &  Couvreurs. 

Païun  fecours  particulier  dis  Dieu>». 
il  n'y  arriva  aucun  accident  confîde- 
table,  ce  qui  obligeoit  la  Reine  Se 
tes  -  Minîonnaires  à  en  rendre  à- 
Dieu  de  fréquentes  aitions  de  gtace. 
On  remarqua  dans  la  fabrique  de  cet- 
te Eglife  deux  chofes  qui  tenoient 
beaucoup  du  prodige.  La  première  fcr- 
vit  à  détromper  ces  peuples  de  la  con- 
fiance qu'ils  avoicpt  aux  amulettes  de 
leurs  Singhilles  i  puifqu'ils  connurent 
4vidammcnt  ,  que  ceux  qiii  s'étoicnc 
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Marges  de  ces  mauvalfcs  drogues  i- 
la.  honte  du  nom  de  Chéden  qu'ils 
«voient  reçu  au  Baptênie ,  avoient 
t<^jours  quelque  avanture  dcfagrca- 
-b!e  ,  au  lieu  que  ceux  qui  porioienc 
nvec  foi  8c  dévotion  des  Rofaices  ,. 
.QU  des  croix,  ou  des  médailles  benî- 
tes,  n'avaient  jamais  aucune  difgrace. 
La  féconde ,  fut  le  zélé  digne  d'ad- 
miration que  ces  peuples  monttoienc 
pour  ce  fàini  Edifice  !  Et  commentau- 
roient-ils  pu  faire  autrement  ,  ils. 
«voient  imijours  la  Reine  i  leur  tê- 
te. Elle  étoit  la  premieie  >  qui  fans 
feitc  attention  à  fa  dignité  &  à  fon 
âge  titoic  tes  pierres  de  la  carrière  qu'el- 
avoit  découverte  :  elle  aidoir  à  les 
porter  jtifqu'au  lieu  où  plu£euis  cea- 
taines  d'emaves  les.  venoienr  pren- 
dre ,  pour  le»  tranfponer  au  lieu  où 
l'on  bâtirbit  l'Eglife  ,  qui  en  étoit  dif- 
tant  de  trots  lieues  :  pour  les  animer 
elle  en.  chargeojt  fur  fes  épaules  Roya- 
les: s'il  fal'oit  abattre  un  arbre,  elle 
y  dunnoii  le  premier  coup  de  hache. 
£l!e  fe  tendoit  kcompagne  de  fes ou- 
vriers ,  elle  chaïuoit  avec  eux ,  ellé- 
leut  diftribuoit  elle-m&me  des  vivres», 
el!e  leur  donnoic  à.  boire ,  tantôt  dU' 
vin  ^  Palme  ,  &c  tantôt  du  vin  d'En- 
Bope  :.«llc  cntretenoit  des  joiicurs  d'iû» 
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•^cumens ,  a6n  d'entretenir  la  \<sye  paP^ 
mi  ces  ouvriers  ;  parce  qu'elle  ctMi- 
tioiflbii  en  perfection  le  génie  de  Tes 
peuples  ,  qui  femblablcs  aux  chameaux 
ne  marchent  jamais  mieux  ,  que  lerf- 
qu'ils  font  accompagnés  du  fon  de 
quelques  inftrumcns.Etd'aiilcucs,  com- 
ment n'auroient-ils  pas  oubliés  leur  le». 
teur  &  leur  pareflé  naturelle,  voyant 
que  leur  Souveraine  s'épargnoicmoiiïS 
que  pas  un  autre  dans  les  travaux  les 
plus  rudes ,  &  qu'elle  y  étoit  plus 
alliduë  que  le  meilleur  picqueur  ne  ■ 
l'eft  en  Europe. 

La  difficulté  du  tranfport  des  pierres 
celle  de  les  taillerjauflî'bien  que  lesboii» 
confomma  trois  années  entières)  dcfor- 
te  que  l'édifice  ne  fût  achevé  qu'an  cora-    ' 
menccment   du    mois  d'Août   nSÛj. 

La  Reine  de  l'avis  du  Père  Supe— 
lieur ,  fhoifît  le  douzième  du  même 
mois  pour  la  benedi£lton  folemncllc 
de  la  nouvelle  Eglife.  Elle  y  fit  invi- 
ter fcs  fujcts  ,  fes  vaflaux ,  &  les  Etran- 
gers qui  s'y  rendoieni  tous  en  tiès- 
grand  nombre.  Elle  eût  foin  de  ledr 
fublîftance.  Il  y  avoit  deux  Chapelles 
■i  côté  du  grand  Autel  ,  celle  de  la  droi- 
te fut  confacréeau  Crucifix  merveilleux 
dont  nous  avons  déjà  parlé  pljffieurs 
■fais,  qui  étoit  toujours  couverte  de  nas 
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rideaux  magnifiquest  Se  celle  de  la  g^u- 
che  au  Rofaire  de  la  Sainte  Vierge  ;  Bc 
legrand  Autel  à  Dieu  ibus  l'invocation 
de  la  SaimeVietgc.On  y  plaça  un  grand 
tableau  copié  fur  celui  de  Sainte  Ma- 
rie Majeure,  à  côté  duquel  on  mit 
-les  tableaux  de  Saint  François  &c  de 
Saint  Anroine  de  Portugal  ou  de  Pa- 
douë.  Le  Père  Supérieur  déclara  qu'il 
y  cciébreroit  la  première  Mellc  le  ij, 
du  même  mois  ,  jour  confacré  à  l'Af- 
fomption  de  la  Siiinte  Vierge, 

On  fit  le  Jour  fuivant  la  Tranfla- 
lion  foicmnelle du  Saint  Crucifix  ,  qui 
étoit  f^fimcnrp  dans  la  Chapelle  de  Sainr 
le  Anne  au  Palais  d  la  grand  £gli~ 
■fe.  La  Reine  affilia  avec  toute  fa  Cour, 
à  cette  cérémonie ,  elle  comtnença 
par  i.n  difcours  excetlent  que  IcPerc 
Supérieur  prononça ,  dans  lequel  il  6t 
voir  les  grâces  finguUeres  ,  &  les  - 
avantages  que  Dieu  ■  répandoit  fut  le 
Koyaume  en  lui  faifant  connaître  (on 
Saint  Nom  ,  &  en  le  retirant  de  l'a- 
bîme des  crimes  &  des  defordres  » 
où  il  étoit  plongé  depuis  fi  long  tems. 
Il  leur  en  ne  le  détail,  &  fans  rien 
exagérer  ,  il  leur  fit  connoître  com- 
bien lis  devoicnt'cftimer  cette  ^veoTi 
dont  ils  s'ctoient  rendus  fi  indignes. 
La  Meilè  Tuivit   le   Sermon  ,  à  la. 
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fin  de  laquelle  le  Perc  Supérieur  ayaor 
pris  avec  lefpeâ:  le  Saini  Crucifix» 
il  en  donna  la  benediâàon  au -peuple, 
qui  à  l'exemple  de  la  Reine  étoic  prof- 
terné  le  vidige  contre  terre.  Après  ce- 
la il  fuivic  la  ProceUîon  qui  fie  le  tour 
de  la  place  ,  au  bruit  de  plufieurs  dé- 
charges de  la  moufqucterie  ,  &  au  fon- 
de toutes  fortes  d'inftrumens.  La  Rei- 
ne fuivoic  le  Crucifix  un  cierge  à  la 
main,  elle  en  avoir  fait  diftribuer  à 
toute  (a  Cour  ,  qui  étoit  ce  jour  -  li 
en  habits  de  Fêre,  dont  la  joye  fut 
au^menrée  pac  les  largeflés  que  la 
Reine  fit  i  Ces  Officiers  &,  a  tout 
fon  peuple. 

La  Proccffion  étant  arrivée  à  l'Egli- 
Ce ,  on  cKania  quelaues  Hymnes ,  Sc 
h  Père  après  avoir  donné  une  fécon- 
de benediâiion  avec  le  Sùm  Cruci- 
fix ,  le  plaça  fat  l'Autel  qui  liù  étoit 
préparé  ,  &  le  couvrît  de  ttob  ri- 
deaux. 

Il  arriva  un  accident  la  veille  de  l'Af- 
fomption  qui  mérite  d'être  rapporta 
ici ,  pirce  qu'il  fert  â  faire  connoî- 
trela  duplicité  des  Nègres,  Se  com- 
bien il  y  a  peu  de  fond  à  faîte  foc 
leur  coîiverfion. 

Deux  Of&ciers  étoîenr  malades  de- 
puis quelques  jouis ,  fans  qu'ils  eulTent 
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Saii  avertie  le  Perc.  [Leius  maladies 
«'étant  augmcnice ,  le  Père  en  eût  avis, 
il  y  courût  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner 
fur  ces  malheureu)!>  qui  déclarèrent 
Iietcemcnc.  qu'ils  vouloient  mourir 
^ans  leur  ancienne  Religion ,  &c  qu'ils. 
a'avoicnt  reçu  le  Baptême,  que  paj 
comt^aifance  pour  la  Reine.  Il  eût  beau.' 
prêcher,  il  ne  pûf  rien  gagner  ,  ils- 
fnoururent  impeniiens  &c  Idolâtres. 
.  Malgré  cela  leurs  parens  viru-cnt 
iàire  inftance  au  Père  de  les  enterres 
dans  le  Cimeciere  béni.  lIleiefuGiab- 
Iblument ,  Se  ayant  appris  qu'ils  fe 
jlirpofoieni  à  faire  un  Tombe  à.  leur 
honneur  ,  il  en  donna  avis  i  la  Rel- 
aie qui  le  deftendit.  Us  furent  obli- 
gés ae  les  enterrer  hors  du  Gmetiere 
«es  Chrétiens  ,  ce  qui  ne  conientanc 
CAS  encore  le  Père  Supérieur ,  il  ob 
tint  de  U  Reine  qu'elle  deffendit  les 
pleurs  que  ces  peuples  ont  accoûtu- 
mé  de  répandre  a  la  mort  des  Grands^ 
La  Reine  lui  accorda  cette  farisfac- 
tion,  &  elle  déclara  que  ii  celaarrir 
voit  une  autrefois  ,  elle  feroit  ;ctter 
les  cadavres  à  U  rivicre  ou  aux  bc- 
tes. 

Les  fondions  dans  U  nouvelle  Egli- 
se étant  achevées,  le  Perc  Supérieur 
lefoJuf  de  faire  une  tournée  dans  Ic: 
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Royaume ,  it  en  parla  à  U'  Reine  (fxi 
teÎM  Ton  detfcin ,  Se  lui  donna  ^eat 
Officiers  pour  raccompagner  ,  Catt 
Secrétaire  pouf  iuî  fctvn-  d'Incerpre* 
te  &  de  Catcchiftc  ,  une  bonne  efcor* 
Se  tous  les  gens  de  fcrvice  ,  dont  ils 
pouvoient  avoir  befoin.  Ils  partirent 
de  Matambalc  dc^iémeSepymbrede 
ta  mêcne   aqnée    iSë^. 

Mais  leur  voyage  ne  fut  pas  auffi 
long  qu'ils  i'auroient  fouhaicc  ,  vu  l'a- 
bondance récolte  qu'ils  faifoicnt.  Lft 
Père  Supérieur  fut  rappelle  avec  cm- 
prcflemcnr,  pour  venir  fecourir  la 
Reine  qui  étoii  tombée  dangereufe- 
ment  'malade.  Il  tcçûc  Courriers  fur 
Courriers  ,  d'autant  i]ue  la  Princeffe 
n'avoic  confiance  qu'en  lui ,  Se  que  (es 
compagnons  étoienr  auffi  malacfes.  Il 
fit  une  diligence  extraordinaire  ,  &  ac- 
tiva i  Matamba  le  1 4.   Oûobre. 

Il  trouva  la  R-cinC  malade  d'une  gran- 
de inflammation  de  gorge  ,  de  •  forte 
qu'elle  ne.  pirloit  qu'avec  beaucoup  de 
pcinci  fcs  paroles  étant  entrecoupÉes 
Se  fortbaflës. 

Il  l'exlforta  i  la  pénitence  &  à  li 
confiance  en  Dieu ,  &  la  fit  fouvcnit 
queledcffunt  Père  AntMne  de  Gaïte> 
l'avoit  une  fois  guérie  du  même  m%U 
en  lui  appliquant  une  Image  delà  Sair»> 
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te  Vierge.  Elle  confcmil  de  Ce  fervic 
TCncore  du  même  rcmcdc,  on  le  lui  ap- 
pliqua 1  &  fur  le  champ  elle  fe  trou- 
va beaucoup  foulagce  ;  la  liberté  de 
la  parole  lui  tcvinc  ,&  elle  l'employa 
i  remercier  Dieu  &  fa  Sainte  Merc , 
cette  grâce  répandit  la  joyc  danstou- 
le  la  ville. 

Mais  la  Reine  ne  fe  crût  pas  tout- 
à-fait  gueiie  ,  elle  ne  parloir  me  de 
ft  mort  prochaine,  &  contre  ibnor- 
dinaiie  ,  elle  abandonna  le  foin  des 
affaires  temporelles ,  pour  s'appliquer 
toute  entière  à  pel'es  de  fon  lalut. 

Lc^Pcrc  Superîcm  craignant  que  cette 
application  continuelle  n'augm.enta  fon 
mal)  tâchoit  de  l'en  diftraire  un  peu,  en 
lui  parlant  des  chofes  qu'il  fçavoit  lui 
Être  agréables  ;  mais  elle  qui  fenroit 
l'inflammation  s'étoît  répandue 
fa  poitrine,  lui  diCoït:  Mv» Père, 
lefens  mort  tuai ,  le  tKement  approche 
f»i  me  dùr^mfera  ,  &  titres  la  mert 
^atheurettfi  de  mes  deux  Officiers , 
i'efi  envÀin  qu'en  mt  vendrait  fimttr 
d^avair  à  vivYe  ftus  que  les  autres. 
^>tt  dirent  biemSt  ces  gens  qxt  me  re- 
gardaient comme  immtrtetle ,  en  y»(  f«' 
é'gArd  à  la  force  de  mon  ttmptr^mmfnt^ 
me  frenoïent  pour  une  DiTeJfe.  Ah  mott. 
Père  ! jt'ntfHWiomme  les  amresqk'^ 
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Mue  ciiArrogue  ,  ^  «»  Jac  de  vers  ^ 
de  pourrit  Hre,  Ce  gîte  j'ai  e»  prtpre ,  c'ejt 
tin  très'OrAud  nombre  de  teck/t ,  Jur 
ief^mels  je  dots  être  jug/e  ait  tribunal  de 
Dieu,  fe  mourrai  bientSt ,  ^  ^uoi^u'on 
s'imagine  ijue  je  fuis  mieux  ,  je  fens 
^ueje  nefuis  pas  guérie  ^  (^  gue  je  né 
puis  pas  vivre. 

.  On  s'appcrçût  en  effet  q«c  l'inflam- 
matioH  avoit  gagnée  la  poitrine.  Elle  fe  , 
manifefta  encore  pat  uncviolente  dou- 
leur au  côté  gauche,  accompagnéed'nne 
fièvre  aiguë.  Ses  Médecins  lui  appli- 
'querent  le  14-  Décembre  une  emplâtre 
de  porcelaine  ,  qui  au  lieu  de  Im  don- 
ner du  foulagement  augmenta  Ton  mal) 
œ  qui  lui  fit  dire  :  C'efi  pr//è/ttement , 
JJ^fon  Ptre  ,  cjue  je.  fens  gûe  mon  mal 
e0  fans  Ktmede  y  il  ne  faut  pas  me  fiat- 
ter,.  je  vous  prie  de  ne  me  pas  abanda»- 
KT  dans  cepa£a?^e  redpntahîe  ^je  faH^ 
iiaite  de  le  faire  dans  une  cènflance  in/- 
èranlaèle  dans  la  Foi  Catholique ,,  (^ 
je  lieux  que  vouf  me  di^/s  librement 
tout  ce  tjue  jt  dois  faire. , 
.  La  maladie  de  la  Reine  augmentant 
de  jour  en  jour  ,  le  Père  Supérieur 
fc  trouva  dans  de  grandes  inquietudesi 
parce  qu'il  fçavoit  la  m^uvaife  coûm- 
îne  dccepaïs,quicftj.qiie  les  Grands' 
fe  rendent  abrolumeot  rnaîtpcs  des  ma- 
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hdcs ,  &  ne  laiflcnt  en  approcher  que 
ceux  qui  peuvent  ètie  favoi^lc<i  i 
leurs  denèins  ,  qui  pour  l'oidinaiic 
font  pernicieux  au  tàlut. 

Il  venoic  d'en  voir  un  exemple  fu- 
nefte  en  la  pcrfonne^a  Seigneur  de 
la  Province  a  Imbuilla  ,  qui  ayant  tou- 
jours VÉCU  en  bon  Chrciicn  ,  fut  tcl- 
temenc  obfedé  par  les  Grands  de  Ton 
Etat ,  qu'il  étoit  mort  fans  Sacremens, 
&  fans-Prêtres  ,  à  qui  on  avoitrefufé 
l'entrée ,  &  qu'ils  avoient  enterre  fé- 
lon le  rit  impie  dc%  Ciagnes ,  difant 
que  cela  convenoit  à  fa  qualité  & 
au  refpe£t  qu'on  devoit  X  fes  Ancê- 
tres. \ 

Il  craignoit  avec  raifon,  que  la  mê- 
jne  chofe  n'arrivât  d  la  Reine.  Il  prit 
le  parti  des'aboucher  avec  fes  princi- 
paux Confeillcts  ,  afin  de  découvrit 
quels  étoient  leurs  fcntimens  ;  précau- 
tion d'autant  plus  necedâire,  qu'il  fça- 
voit  qu'il  y  en  avoir  patmi-cux,  qui 
n'cioient  Chrétiens  que  de  noni;& 
que  d'ailleurs  les  Souverains  qui  fe 
trouvent  en  cet  ^tac ,  ne  peuvent  rien 
dctotminer  qu'ils  ne  l'aycnt  propofé,' 
Se  fait  agréer  à  leurConfcil. 

Il  en  reçût  de  bonnes  paroles  >  mais 
fort  vagues  ,&  fort  i  double  fens  ,cc 
^ui  n£  rÉionna  pas  connoidânt  la  du-' 
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f)licité  deccsgenslà,  &fçachaiitd'aH- 
curs  qu'ils  avoicnt  dit  >  qu'après  la 
mo^^  de  k  Heine, les  cbofcs rcprcn- 
droieni  leurs  ancien  crain. 

C'eft  pourquoi,  il  entra  dans  la  cham- 
bre de  la  Reine ,  Ôc  lui  dît  en  parti- 
culier toat  ce  qu'elle  avoit  à  faire 
dans  cette  occaiion  :  après  quoi ,  il 
entendit  fa  confellîon  ,  &c  ayant  tclc- 
bré  la  Meflc  dans<a  Chapelle  de  Sain- 
te Anne  ,  il  lui  porra  en  cérémonie  le 
Saint  Viadque.  Il  fi:  entrer  avec  lui 
les  quatre  premiers  Confeillers  de  la 
Reine  ,  leur  déclarant  qu'ils  dévoient 
venir  recevoir  les  derniers  ordres  de 
Sa  Majcfté.  \ 

Lorfqu'ils  furent  ffitiés  ,  Se  qu'il 
eût  mis  le  Saint  Ciboire  fur  une  ta- 
ble avec  des  lumières  ,  la  Reine  lui 
demanda  un  peu  de  lems  pour  parlée 
à  fes  Miniftics ,  Se  leur  adreffant  la 
parole  avec  fermeté ,  elle  leur  dit  : 
J^'flie-remerciêit  DifM,  de  a  e^iieUe 
miHrtit  d^Ms  lesftntimensde  la  FeiCa- 
iksltijut ,  ^HefielUfttihaitçitdt  vivre, 
cf  fiVrêit  i^HC  fvHi-  U  foûtenir,  &  U 
diUter  dans  tontes  fis  Provinces  ,  ftr 
mftne  au-delà  ,  ejuà  U  verit/  elle  /toit 
fach/e  de  ne  p*s  laijfer  un  fili  tjui  lui 
Jkçceda  dxns  fou  Royaume  (^  dans  le 
*rî*  qu'elle  Avoit  fenr  l'htantur  de  la 
Diviat 
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Divine  Majefl^,  devant  ItttjHtlh  elle 
éUIeit  paroitre  dMs  peu  d'heurts- ,f9»r 
lui  rendre  ctmpte  d'elle-même ,  &  dt 
finEtAt ,  qftelle  detefloit  de  tout  fo» 
caur  U  mAHVnife  vie  qu'elle  ttvoit  me- 
née,  <è-  les  coutumes  impw  de^Gia- 
■  fues  qu'elle  a-voitfuivies.  Qu'elle  fi 
repenteit  du  fing  inmcent  qu'eue  «voit 
rfpandu ,  &  d^tevotr  ét(  la  eaufe  dm 
fiândatle ,  ^  de  la  iamnatitu  dt  tawt 
de  gens.^ 

La  difficulté  de  parler  ,  l'ayant  oblî- 
eéc  d'interrompre  Ton  difcouis  ,  elle 
le  repofa  quelques  momcns,  &  ayant 
repris  des  forces ,  elle  fe  tourna  du 
côté  du  nommé  Tendala  ,  qui  étoit 
fon  premier  Minifirc  ,  &  Vîceroi  du 
Royaume  pcodanc  l'Interrègne  ,  ell» 
lui  die  ,■  Vous  trcuvéj  le  Xeynume  eu 
toH  état  tir  en  faix ,  tachés  de  le  cfm- 
Jerver  comme  vous  U  treuvft,le  moyeu 
le  plus  /or  ,  &  l'unique ,  eft  de  def' 
fendre  avec  vigueur  U  caufe  deDieu^ 
.en  éloignant  fes  ennemis  ,  0:  en  prote- 
.^eaut  les  Prêtres  ^  ht  Mijj!ennairts,f 
parce  que  c'efi  de  leur  -vigilance  t;^  dé 
leur  pieté,  que  dépend  le falut  de  PE- 
tat  &  laprefperitédejfuiets.fench.r- 
ge  -vatre  fidélité  ,  &  celle  de  mon  In- 
terprète ,  dent  le  principal  devoir  a  été 
de  fervir  de  CatechiJ}e.t&  d'expliquer 
Temt  ir.  N 
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H  mAperfitmâ',  je  me^  fuis  t^ndmnét 
tntitrtmcHt  entre  Us  maÎMt  dt  ntt» 
CattfeffeMr ,  en  nommant  expreffemtnt 
te  Père  Snperieifr ,  ^je  veux  ^epour 
mil  fififre  ,  ($•  mes  fttnerMlhf,  a» 
Jiiive  eXAthement-  let  erdret  ft^tdtn*  ' 
nera. 

Après  CCS  mots,  elle  ft  tourna  vers 
!o  Saint  Gboire ,  Se  les  jteox  baignes 
de  larmes ,,  elle  pria  le  Père  de  hà 
feire  voir  fon  Diça  &  fon  Sauveur. 
Il  te  lit.  Se  s'éianc  appodic  tje^la  m$^ 
lade  t  tenant  la  Sainte  hoftic  {ïic  k  Ci- 
boire, elle  fit  des  a^es  fi  tendiesdie 
cotKrition ,  de  Foi.,  d'amour,  &  de 
foumiffion  i  la  Divine  volonté,  qu'ettc 
tira  det  larmes  Se-  des  fbupirs  de  CQUi^ 
l'afl^mbl^.  Elle  ajouta  qu'elle  moii- 
roic ,  de-  qu'elle  vouloit  cire  enterra 
félon  le  tit  Se  les  faintes  coutumes  d* 
l'Eglife  Catholique.  Elle  reçût  cn.fuitc 
te  Saint  ViatiqHc  avec  une  pieté  &  une 
revcrcBce  e«raordinairc.  Elje  pria  en. 
,  iîlence  pendant  quelque  tems  ,  a^rà» 
quoi  elle  repofa  un.  pca. 

Les  Minières  étant  Tottis  de  1& 
chambre  de  la  Reine ,  eurent  une  loti^ 
gue  conférence  fur  la,  fuc.ceffion  à  Ut 
Couronne  :  mais  avant  dp  rien  déci- 
der, ils  enro}>erenc  d^s  e^Cpr^itous 
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fa  Gouverneurs  des  Provinces  fton- 
lieres  >  qui  leur  pocterentics  ordres  dé 
£iire  prendre  les  armes  à  toutes  les 
Milices,  pour  empêcher -la  fuite  des 
efclaves  ,  &  de  ceux  qui  ctaignani  d'ê* 
,  tiefacrifiésaux  ftuiecailles  de  la  Rei- 
ne, cherchoient  i  fe  mettre  en  (ure* 
té.  Les  Dames  de  la  Cour  b'ctoienc 
pas  fans  crainte  ;  elles  cioienc  comme 
hors  d'elles-mêmes  ;  elle  venoicnt  &a 
reveneicRt  (ê  recommandée  au  Père 
SuperieoT  ,  aBn  de  n'ètte  pas  enter* 
sées  avec  letit  Maîtrellè. 

La  maladie  s'étant  augmcnrée  fur  le 
midi ,  le  Père  Sa[«rieuc  fe  mit  auprèi 
du  lii  ,  refolu  de  ce  la  point  abandon- 
ner dans  cette  eitr&raitc  ,  comme  elle 
Pen  prioit  inftammcnt.  Mais  s'ctanc 
trouvée  un  peu  mieux  vers  le  foir , 
en  obligea  le  Père  Supérieur  d'aller 
iè  repofer  ;  il  eut  de  la  peine  â«'y  re- 
foudre :  mais  confiderant  qu'elle  avoit 
encore  beaucoup  de  ibrce  ,  il  fe  retira 
à  l'Hofpice  où  il  prit  un  peu  de  nour-  ■ 
riture  &  dormit  quelque  tetns  ,  après 
s'être  recommandé  à  ion  bon  Ange , 
afin  qu'il  pûc  aSitbsT  la  Reine  dans  ce 
paflàge. 

Il    fc  fenat    cffeaivcnwnt    éveil- 
lé   d'une    manière     exrtaordinaire  , 
&    quelqu'un    loi  eue  dit  de 
Nij 
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recouiner  auprès  de  la  malacJe  :  H 
Ce  leva  Se  entendit  Tonner  à  la  por- 
te C'étoicnt  le  Secrccaire,  &  l'Inter- 
prète de  la  Reine  qui  le  venoient  cher- 
cher, &  qui  lui  dirent  que  le  mal  pref- 
foir.  Il  courut  avec  eux  au  Palais  ,  il 
entra  dans  la  chambre  de  la  Rcîhc,-  qu'il 
trouva  û  mal ,  qu'il  jugea  qu'elle  n'a- 
voit  plus  que  quelques  momens  à  vi- 
vre. 

Elle  avoir  encore  toute  fa'-tSâ^Tbn , 
elle  ne  pacloit  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté  &  demanda  l'Exttcme- 
Onâion.  Il  U  confola,  lui  Bt  faîic 
des  ades  de  contrition  ,  d'amour  de 
Dieu  ,  de  refignation  :  elle  les  fit  avec 
une  grande  dévotion  ,  tenant  toujours 
foti  cruciiîx  enttcJcs  bras  :  elle  reçue 
l'Extrême- Onâion  avec  une  connoiC- 
Cance  parfaite ,  répondant  aux  prières 
autant  que  fa  foibleUe  le  lui  permet- 
toit.  Enfin  le  17.  Décembre  itftfj;  cite 
tendit  l'cfprit  vers  le  point  du  ^ur , 
£âns  agonie ,  âgée  de  quatre-vingt 
un  an  &  quelques  mois. 

On  doubla  les  gardes  autour  du 
Pa'ais  dès  qu'elle  fut  morte ,  &  on  ne 
permit  k  perfonne  d'y  entrer  de  touc 
le  ■  jour  &  de  la  nuit  fuivantc.  La  tnorc 
dç  la  Reine  n'ayant  pu  être  plus  long  - 
ttms  cachée ,  le    Confeil  d'Etal  U  nc 
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annoncer  le  dix -neuf  au  matin  avec  les 
cétcoionies  ordinaires,  &  Ait  le  champ 
ayant  fait  atTembler  le  peuple  fur  U 
grande  place ,  on  déclara  que  Donn» 
Barbara,  fccar  de  la  defliinte,  avoit  été 
élûc  pour  lui  fuccedec.  On  lui  mit 
entre  les  mains ,  l'arc  Se  les  flèches , 
qui  font  les  marques  de  la  Royauté. 
On  réleva  de  terre  ,  a6n  que  tout 
le  monde  la  vît  &  lui  rendit  homma- 
ge. La  déclaration  de  la  tKort  de  la 
Reine  remplit  tout  le  peuple  d'une 
triftelTe  iniînie  ;  on  n'entendit  plus  que 
des  cris  8c  des  hurlemens ,  fans  que 
la  nouvelle  Reine  parût  les  confdlec 
de  la  perte  que  l'Etat  avoit  faite.  " 
Cependant  le  Perc  Supctieur  faî- 
foit  préparer  le  cofïre,  dans  lequel  on 
devoir  enfermer  le  corps  deladefFun- 
le,  &  fe  fouvenanr  qu'elle  avoit  de- 
mandé plu(iei)r$f<HS,a'ècre  revêtue  de 
l'habit  de  Capucin , "que  le  Père  An- 
toine de  Gacte  lui  avoii  donné  ,  il  al* 
la 'au  Palais  pour  l'en  faire  revêtir. 
Il  trouva  qu'on  l'avoit  revécue  de  fej 
habits  Royaux  les  plus  précieux.  Elle 
'  cioit  étendue  fur  un  brancard  cou- 
vert d'un  brocard  d'or  ,  dont  les  coins 
croifés  fur  fa  poitrine,  étoient  attachés 
avec  une  agraphe  de  pierreries.  Elle 
avoir  fur  1^  tète  un  peut  cafque  ceint 
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«l'une  couronne  d'or  »  tout  gKm  tfe- 
jtlutnes  4e  <lift<:i«ntes  coiiletirs ,  elle 
avoit  des  toan  ciccoiail>  &  de  groSès 
perles  au  col,  de  riches  peodanshax, 
cweîltes  ,  les  bras  ^fqu'atix  coudes , 
Se  les  jambes  )ur<]u  aux  talons,  ^Totenc 
cbarg««  de  cercles  d'or  9c  de  aias  d'é- 
lephant  treffés  fort  ingÈnieufisment , 
ce  quicft  unocnementdesplus  fupet- 
bes  dans  le  pais  s  elle  avoit  aux  pieds  de 
petires  fandallcs  de  velours  rouge  fèt- 
aiées  d'un.  boiHon  de  corôl  >  Se  elle 
écoit  tOHte  envîrcmnce  de  fleurs. 

Le  Père  Siiperieur  la  fit  rtvêiic  de 
l'habit  de  Capucin  qu'elle  avoii  foa- 
haité  ,  fie  lui  Bt  nuttre  dans  les  mùns 
fon  Roffnre&  (on    crucifix. 

Elle  fut  eiMfëe  fur  Ton  lit  de  paru* 
de  dans  le  falon  des  Aodiances  vers  les 
deux  heures  après  midi,  «fin  que  «mm 
te  foonde  la  pik  voit  «onsnode- 
ment. 

Le  lit  ^toit  convatd'un  grand  drap 
du  païs  appelle  Gabu ,  elle  j  ét<Àt  com- 
me affife ,  appuyée  fut  «n  riche  couf- 
fin ,  que  Ton  page  d'hofuieur  itrnno- 
bille  comme  une  ftatuc ,  foûttnt  pen- 
dant pluSeurs  heures.  Un  peuple  in- 
fini vint  voit  la  Heine ,  pendatK  <jat 
les  Miflionnaires  aides  pat  quelques 
gens  du  païs  ,  'qui  aVotent  apris  i  tiic 
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ffl  les  îaraâetCs  Européens ,  ttcitoieni 
i'Officc  des  Morts   auiourda  cxiïp«; 

On  iVoic  cm -d'abord  'que  le  Coib- 
-fetl  ta  rîendfoit  sinfi  éi[>oice  tout  Ib 
jour  fuivant ,  car  v^itoi  qu'on  fut  alor* 
dans  la  faîfon  la  plus  chaude  de  l'an^ 
Bcc  i  cHt  avok  ère  ft  bien  embaumce, 
^'il  n'y  avok  point  i  craindre  ^tic 
»  C9r^ rendît BUctinetnaQvatfcodeuDi 
&  d'ailleurs  on  brûbit  coiiiinueUe>- 
nietK  une  fi  grande  quanticé  de  pat*- 
fùms  qu'il  étoit  impc^fiole  qu'on  s  ap'- 
perçût  d'aucune  toauvaife  odeur. 

On  fut  fùfpris  que  les  Miniftra 
«nvoyereot  avertir,  que  pow  ne  pas 
retarder  la  joye  de  l'exalratton  de  la 
nouvelle  Reine  y  ils  avoient  rcfoiu  dfe 
Aire  mccrre  le  corps  en  terre  au  cou- 
<*er  du  foleil. 

On  Tit  doûc  v<nit  cent  roJdaK 
jOiiears  d'inftmmcns  de  guerre ,  qui 
commcficnent  la  plus  effioyable  êc 
la  plus  difcordante  mufiquc  qui  fe  piiific 
ihâmner,  plus  propre  à  étourdir  les 
oreilles,  qu'd  exciter  la  compaâîon 
&  k  dooRuc  i  ib  àotent  i  la  teK  dss 
Milices  ,  qui  ki  armes  cenveri^  fot' 
-mbicfit  ^euK  gros  on-ps  fut  ia  grande 
-pinie,  .6c  qui  an  mofâent  que  le  bran- 
card jpaila  devant  eux  fe  nùient  en 
-^c  oc  donner  un  conabat. 

N  iiij 
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Le  Clergé  compofédes  Miffiontiaiu 
res  &  des  (^hanrres ,  {uivoic  la  croix 
'  «nchamaBi  ies  prières  accoôcamées. 
Ils  éiotetic  fuivis  du  brancard  poné 
par  douze  des  plus  notables  Confire- 
tes  du  Rofaire. 

Dès  que  le  corps  parue ,  le  peuple 

donna  des  marques  de   )oye;    parce 

que  la  voyant  affife ,  ils  s'imaginèrent 

que  leur  Rcincécoic  relTufcitée  ;  mais 

voyant  qu'elle  ne  leur  donnoit  point    ' 

la  benediâion  comme  elle  avoit  coû- 

inme  de  faire ,  quand  elle  {bflbit  en 

cécémonie  ,  ils  lecbnnurcnt  qu'elle  ccoit 

Téellement    nxn'te ,  &  £'fu>andonne- 

rcnt  i  la  plus  grande  douleur.  Alors 

'    Pla    h  '*'  *^'^^        '"    hurlemens  érouffèrem    , 

it  Tenter-  '*  ^"^"  *^^  inftrumens  ,    ils  fc  )ett&- 

rement  de  rcnt  par  terre ,    fc  couvrirent  la  lèce 

la  Rrine.    de  pouffiece ,  Sc  U  mèUnt  avec  leurs 

^■^7^'       larmes;  ils  déploreieni  la  perte  qu'Us 

venoient  de  faite  de  cette  PciocetTe 

iiKomparable. 

Ce  ne  (ut  pas  fans  peine  que  le 
convoi  fie  le  tour  de  la  place,  8e  qu'il 
entra  dans  l'EgUre  de  Sainte  Anne. 
La  fofïë  y  éioit  préparée:  elle  avotc 
douze  palmes  de  [«ofondeur  Se  dix- 
haie  en  quarré.  Les  murs  étoient  lafHf- 
fés  comme  ceux  d'un  cabinet  d'une 
Princcfle  avec  des  étoffes  de  foyecde- 
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vies  d'oi ,  le  fond  étoit  couvert  de 
belle  naites  ,  fur  lefqucltes  on  avoic 
étendu  un  riche  tapis.  On  avoir  dif- 
pofé  autour  de  l'endroit  que  dévoie 
occuper  le  cerciieil ,  une  grande  quan- 
tité de  meubles  précieux  ,  de  licbes 
habits  ,  des  couronnes  Royales  ,  des 
chaînes  de  corail,  des vafcs d'argent, 
des  pièces  de  toilic  d'Hollande,  de  ve- 
lours, des  fpoDtons,  des  arcs,des  flèches» 
&  cent  autres  chofcs  ,  &  gcnéralemenc 
tour  ce  qui  avoir  été  i  l'ufage  de  la  dcf- 
funte,  dont  félon  tes  Loix  du  paÏ9  , 
il  n'ctoit  permis  à  perfonne  de  fc  fervir. 

Le  Lieutenant  Général  étoit  pré- 
fcm  à  cette  céréoionie ,  iclon  le  dcvoit 
de  fa  Charge  1  c'étoic  à  lui  à  reconnoî- 
tre  le  corps ,  &  ^  le  condgner  aux  Da- 
mes du  Palais,  qui  dévoient  le  renfer- 
mer  dans  le  conte. 

Cet  Officier  ayant  demandé  au 
Perc  Supérieur  ,  s'il  y  avoît  encore 
quelque  cétémonic  à  faire ,  &  s'il  étoàt 
^content  ;&  ayant  fçû  qu'il  l'étoit  ,  il 
fit  nppellcr  an  certain  nombre  de  ces 
Dames  pour  venir  faire  lent  fervice. 
On  auroit  dû  s'attendre  qu'il  y  au- 
roit  des  difficultés  entre  elles ,  pour 
l'honneur  de  rendre  ce  dernier  Servi- 
ce à  leur  Maîrrefle ,  on  vit  tout  le  con- 
traire. Ces  pauvccs  femmes  étoàent 
■  Nv 
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icllement  faifies  de  fa  peur  <f  être  cn- 
terrées  vives  avec  le  cadavre  , -qu'elles, 
s'cnfuyoient  Se  fe  cachoienr ,  &  quoi- 
que le  Pcre  leur  pût  dire  pour  les  raf- 
ftirer  ,  il  n'en  pût  jamais  venir  à  IxJur, 
qu'après  les  avoir  fait  afïiirer  par  le 
Lieutenant  Général,  qu'il  ne  leur  ar- 
rivcroit  rien  de  fâcheux  >  avec  toiiî 
cela ,  il  ne  fut  jamais  poffibic  de  les 
faire  defcendre  dans  le  caveau. 

Oii  apporta  le  coffre  ,  il  étoit  cou- 
vert, &  douWc  de  velours  cramoiiî. 
Le  Pcre  Supérieur  mit  foas  la  tète  de 
la  Reine  ,  imc  lame  de  plomb  avec  une 
infcription  en  caraâeres  latins ,  qui 
étoieni  gravés  de  maniete  j  qu'ils  pet- 
çoient  des  deux  côtés.  On  mit  le  cor^s 
dans  le  coffire  &  on  le  couvrit 
ie  trois  fuaires  de  drap  rouge ,  vio- 
let &  noir  1  fur  chacun  defquels  il  y 
avoir  une  grande  croix  de  fariu  blanc. 
■  C'était  l'ouvrage  d'un  Portugais ,  que 
la  Reine  cntretenoit  i  Ton  fervice ,  Se 
qui  délivra  les  ^fcg^es  de  faire  tou- 
tes ces  chofes  ,  dont  ils  ne  font  pas  car 
pables.  On  attacha  le  defTusdu  cofFre, 
il  n'y  avoit  plus  qu'i  \e  dcfcendte- 
dans  ie  caveau  ,  Se  c' étoit  aux  Dames 
à.  1  y  pofer  ;  mais  elles  s'enfuirçnt  de 
nouveau.  Le  Frère  Ignace  &  le  frert 
Gabriel  y  defcendirent  pour  elles.  Ott 
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fit  dercCndte  le  coffie  avec  des  coi- 
dei  >  <Sc  ils  le  ptacercai  comme  il  f*l- 
lut. 

Ce  qu'on  mit  dans  le  rombeàit  «te 
la.  Reine  ,  valoic  au  moins  (cite  tniUe 
4cas  Romùni  t  fomme  conlîJet-ab(b 
fova  h  pais»  où  les  rfthefTe)»  des  Glands 
«c  m^e  des  Rois ,  ne  confiCtehl  qftfe 
dant  le  grand  nombre  de  leurs  efciai- 
ves ,  &  dans  le  I^nâlne  ibTolu)  def*- 

r'que  (Se  tyraluitque,  qu'ils  ôAt  fur 
biem  de  Ixars  fujm. 
Lns  deux  Religieux  état»  forti»  âk 
caveau  »  Itj  Damds  q«i  étoieiw  îev«^ 
nues ,  les  Pages ,  les  OfEcibcs  ^  lâs 
Courtifafn  ^  prirent  la  fuite  ehcôte  unti 
fois,  de  fotct  que  le-Pet-e  $uf>«ri6at 
«vâc  Tes  tompagiidAs  >  fut  ol»ligé  d6 
jettec  k  terre  dans  le  carthu  pour  \i 
remplit,  6c  del'égallet  au  tAvtm  Al 
tc&e  du  paTÉ.  Dès  que  cela  fut  fait  » 
les  fugitif  revinrent  &  pair«tent  la  huil 
à  pleurer  la  ffloft  de  leur  MaJtrefle. 

Le  le«den)ii«  hiariti ,  d(t  fit  \ts  «^ 
feques  I  Oft  chanEs  I'Oflk«  d«S  4«&titl 
*c  la  M*ffe.Lâ(iouvfcllett.etfiey  kflïfJ 
ta  avec  une  Cour  n&tn&reiifiî  en  deïiil. 
Toutes  les  Milicet  étôtent  fotis  lis 
armes,  Scpoufïôienr  des  cris  dé  irif- 
tC^èqui  iftÈeirdnipéiientrouve'ât  le  fer- 
vice. 

Nvj 
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Dès  que  les  fondions  Ecclefiaftiqucs 
fiuent  achevées  ,  lea  Officiers  de  guct- 
re  vinrent  en  corps  demander  auPcic 
Supérieur  la  peimiiHoD  de  célébrer  un 
Tombe  pubbc  ,,  difanc  qu'il  n  cloic  pas 
juftc  de  priver  de  cet  honneur  une  Prinr- 
celTc  à  qui  toute  la  Nation  éioit:  fi 
ledevable ,  que  les  foldais  le  demaib-, 
doient  avec  inftancc,  &  qu'il  y  avoiï 
du  danger  à  le  leur  refuler. 

Cette  ptopolîtion  embarafTa  beaucoup 
le  Père ,  il  craignit  avec  taifon  qu'un 
ïcfiis  abfolu  ne  les  ponât  à  quelque  re- 
foluiion  violente,  jl  confulta  un  peu 
<n  lui-mÊme,  il  vit  que  le  pouvoi? 
que  la  Reine  defFunte  lui  avoii  don- 
né ,  ne  feroit  pas  appuyé  pat  la  noi» 
vclle  Reine  ,  dont  U  connoiffoir  la  foi^ 
bîcffc.  Il  refolut  prudemment  de  ti- 
rer de  cette  mauvaifc  affaire  le  ruciU 
leur  parti  qu'il  pourroit.  Uditd'abord 
i  ces  Officiers  qu'il  les  priott  de  fe  fou- 
vcnir  des  dernières  volontés  de  la  Rein 
nci  qui  avoii  cxpreffément  dcftcndu  que 
i'onf.t  pour,  cite  lUpuQC  des  ccrémonicsi 
qui  avoient  été  en  afoge  parmi  les  Gi*H 
gués,  &  qu'il  s  lui  avMcnt  ptomis  de  s'y 
confotmcr.  Us  lui  répondirent  qu'ils  s'ea 
fouvcnolent  bien  ^  mais  qu'ils  n'etfe 
étoient  plus  les  maîtres  ,  Se  qu'il  y 
avoit  i  craindre  que  les  foldais  ne.& 
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revoltaflênt  Se  as  âflem  bien  du 
mal. 

Le  Père  Toyanc  que  la  refolution 
éroit  prife  ,  &  qu'il  ne  gagnctoit  rien 
«n  s'y  oppofafnt  »  leur  dit  qu'il  y 
confenioici  nuis  à  eontkcion  qu'on  ne 
feioit  qu'une  cérémonie  Mihtaitc, 
Tans  effulîon  de  fang ,  foie  d'hommes* 
des  femmes  ,  ou  d'animaux  ,  Se  qu'on 
s'abftiendroit  des  danlès  impudiques. 
-Ce  remperamment  leur  plûc,ils  s'en 
contenteiCBi  ,  &  promiceni  au  Père 
de  l'obfetver. 

Les  foldatsà  qui  onfïtparcdecette 
refolution  s'en  conteniereni  &  témoi' 
gnerenc  leur  joyc  par  de  grands  cris 
&  parle  fon  des  toAruinens. 

Auâî-rôton  vîtd'un  côté  de  la  pla- 
ce fepri  huit  mille  hommes  rangés  en 
bataille,  &  de  l'autre  côté  autant  dt 
ièmmcs  &  d'en&is.  La  nouvelle  (Rei- 
ne y  vint  accompagnée  d'une  grofle 
Cour  ,  on  donna  a  chaque  Officiel 
fbn  département.  On  dielTa  avec  une 
cxticme  diligence  neuf  cens  cabapnea 
difpoféespr  quartiers  comme  une  vilic-, 
À  chacune  deiquelles  on  mit  une  garde 
de  cent  foldaiï. 

Toutes  les  dîrpoliuons  étant  faites» 
Je  ptemict  Officier  Général  courant 
.par  ic  nùlleu  de  l'aimée ,  commença 
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k  crÏAc  de  tourct  ie>'fbr&es>  6i  d'uh  um 
lugabie,  It,  le  ,  le,  ces  piroles  figni- 
fienttaHtôt  Aulêcoiirs,  niKÔfiTùtics 
tantôt  elles  fervent  i  impofet  filence  » 
8c  quelquefois  pour  donner  l'alkrmew 
Toute l'irmée  repéra  sulS-iôt  ces  ma- 
ntes (yiiabzs,  St  pour  lors  elles  ligoi^ 
âeitt  que  tout  le  monde  eftcdotdcet 
Alors  le  mênw    Officier  rcpliqtà. 

3u'il  faifoit  fçavoir  i  cous  les  fujcts 
u  Royiuune  de  Mitanib&  »  que  Ut 
Retfie  Zingba ,  leur  'trévpicufe  Se  très>- 
Chrétienne  Reine  étoit  motte  «  pas 
l'ordre  irrcvDCabie  du  Ciel. 

A  cette  (onefte  nourelle  ,  on  en>- 
tcndit  de  tous  cètés  des  cris  &  de» 
gemiUèmcns ,  il  feinbloii  que  le  defe^ 
poir  de  k  pecte  qu  ilt  avoieiii  làire  les 
alloic  porter  i  la  mort.  On  fonna  l'ab- 
Utme ,  &  auffi^iâi  la  f(^dat«  eon*- 
mencetcnt  à  reptcfenrer  Itvec  les  plu» 
vives  expielSonst  toutes  les  aâions- 
mactialles  de  la  Reine  definntef  ils 
imitoieut  Ta  manicfe  de  dtfporet  (et 
troupes  ,  de  donser  la  bataiUs ,  de  fbr*^ 
cer  les  ennemis  ,  de  les  pourfilifre  t 
ils  féignoient  des  retraites,  des  fùt< 
tes  ,  d'être  tués ,  de  dcmeurtr  prison" 
nicrs ,  àc  fc  fauvci ,  de  fs  réunit ,  d'oc- 
taquer  des  poftesiâc  iUfairoienitoa» 
cet  mouvement  avec  tant  de  jf^ieik 
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te  d'art ,  qu'il  faut  les  avoir  vu  pour 
fè  perfuader  que  des  barbares  en  ibienc 
capables. 

Il  eft  vrai  que  la  pouffiere  qu'il» 
failoient  élever,  ôtoii    une  panie  du 

tiaifîr  qu'on  auroit  eu  fans  cela.  A  la- 
n  de  chaque  ade,  les  foldats  vcnoienc 
devant  leurs  Capitaines ,  la  ileche  fur 
l'arc  tendu  en  criant ,  Put/,  Tut/, 
ce  qui  veut  dite  en  abrégé,  vive  vo- 
tre Reine  ,  je  fuis  prêt  de  donner  n» 
rie  pour  ladcSendre  contre  fes  enne- 
mis. 

Les  Miniftres  d'Etat  &  de  confcien- 
ce  }  tCMcrenTcrent  Â  leur  cour  ,  tour 
ce  qu'ils  avoient  àccoûtuci<c  de  faire: 
du  vivant  de  la  Reine  i  ils  tenoienc 
confeil,  on  y  debattoit  des  affaires  i 
on  rcndoit  des  Jugemcns ,  &  il  fem- 
bloit  qu*on  alloit  exécuter  des  Ar- 
rêts. 

Les  Dames  &  les  femmes  ce  fer- 
vice  du  Palais  ,  firent  leur  patrie  dans 
cette  efpece  de  comédie  :  on  les- 
voyoit  fort  affairées  i  préparer  jout 
ce  qui  étoic  de  leur  fervice  ,  &  â  la 
fin  ,  quand  on  leur  annonçoit  qu'elles- 
travatUoient  en  vainj  parce  que  la 
Reine  étoit  morte- ,  elies  emroient 
dans  un  defeCpoit  qu'il  ifeioic  difGdle 
d'ezprimei  ;  elles   preuroient  j    elles 
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s'arrachoient  tes  cheveux  y  elles  s'égt^ 
rignoienc ,  elles  hurloienc ,  il  fcmbloîc 
qu'on  ne  poucroit  jamais  venir  i 
bout  de  les  con(bler.  On  doit  diie  i. 
leur  louange  qu'elles  firent  excellcm- 
iDcnt  bien  leur   partie.  . 

Il  ne  manquoic  qu'un  Tombo  pour 
contenter  entièrement  ces  peuples  avi- 
des de  la  chair  humaine  -,  la  Reine  y 
fuppléa  par  un  banquet  fplendidc, 
qu'elle  ot  i'  toutes  fes  troupes  &  i 
ton  peuple ,  &  clic  (é  trouva  en  état 
de  le  faire,  par  les  grands  préfensqu'on 
lui  apporta  de  tous  côtés  en  venant  la 
recennoître  8c  lui  tciidte  hommage. 

Ces  honneurs  funèbres  durèrent  fix 

{'ours ,  pendant  lefquels  il  fut  impo{E- 
>Ic  aux  MifHonnaires  de  les  faire  ve- 
nir d  l'Eglife.  Ils  finirent  à  la  fin  ail 
grand  contentement  du  Père  Supe^ 
rieur  ,  qui  publia  que  l'on  devoit  Eu- 
re pendant  les  huit  jours  qui  fiiivi- 
virent  les  obfeques  pour  la  Reine  dcf- 
funte.  Comme  ce  peuple  defœuvré 
aime  les  fêtes,  de  quelque  cfpece  qu'elles- 
foient ,  il  n'eût  pas  de  peine  à  Ie& 
y  attirer.  On  chancoit  tous  les  jours 
l'Office  des  dctFuncs  ,  &  la  Grande- 
Mefle  ,  après  laquelle  on  faifoit  les 
afperfions  ,  &  les  cncenfc  nsns  ordi- 
naires autour  du  Catafalque  magniâ> 
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■[oe  ,  qu'on  avoit  élevé  au  nûlieu  de 
lï  grande  EgUfe  >  il  écoii  chargé  de 
àecges.  L'Eglifetonte tendue  de  notr» 
Atoit  ornée  defeftons  de' palmes  en- 
acm&lés  de  lumières.  La  Cour  pour- 
vût abondamment  à  ces  dépenfes  ,  en 
feuiniflâni  les  icntures  ,  la  cire  ,  les 
patfiims,  &  tout  ce  qui  pouvoit  ten- 
dre la.  cérémonie  plus  augufte-  Le  con- 
cours des  Grands  Se  du  peuple  éioic 
toujours  très-grand  >  Se  on  encendoit 
à  chaque  fois  les  mêmes  fnnglots ,  Sc 
les  mêmes  cris  j  ils  empêchoicni  fou- 
vent  le  chant  des  Pfeaumes,&leP&. 
te  Supcricut  étoit  obligé  d'impofer  fi- 
lence  ,  en  leur  dtfiant  que  la  defïume. 
avoir  plus  befoin  de  leurs  prières  que 
d<i  leurs  pleurs. 

-^  Les  Courtifans  &  tes  gens  de  dif- 
nnâton  >  alloient  fouvent  jettet  de 
l'eau  bénite  fut  la  fepulture  de  la  . 
Reine  ,  Sc  y  réciter  quelques  prières. 
Qiielqu'uns  dirent  au  Père  Supérieur, 
qu'ils  avoient  une  grande  confiance 
en  elle  ,  ils  les  en  reprit  ,  &  leur  dit» 
qu'il  ne  falloir  adieller  des  prières  qu'à 
Dieu  Sc  aux  Saints  qui  étoient  déclarés 
tels  par  le  jugement  de  l'Egiife  :  ils 
s'en  abftinrent ,  mais  il  ne  puteçipè-' 
cher  qu'ils  n'entrerinllènt ,  jour  Sc  nuit 
des  flambeaux   allumés    autour  de  la. 
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^ultute  ootntnc  on  le  pi«tt<|ue  «b> 
Quelques  lieux  anic  monamem  de*-. 
Rois  ,  8c  comme  cda  loi  f  armUôic 
ewcort  -on  ;pGa  fulpeâ,  iU  l'afTtireteBC 
qu'ils  lie  le  &ifoient  que  par  leCpeSL 
pour  Ja  Majellc  Royale.  lit  députe* 
rent  même  deux  jeunes  Pages ,  &  un 
nombre  de  femmes ,  qui  avoicm  foin 
d'entteienk  TEsliie  bien  praprej,  à'f 
brûlet  des  partums ,  &  de  lépandcé 
fur  le  planoier  des  poodces  de  i<a* 
teur. 

Nous  ânitôtii  ici  l'hiftoire  de  la  cé- 
lèbre Reine  Anne  Zingha,  &  nous 
parlerons  de  Donna  fiacbarafa  Cœiirk- 
^pMta  après  elle  U  Couronne  da 
Royaume  Oe  Mitatubtt. 

Nous  lie  rej»:efenterans  poîne  et 
cpt  bôuk  avM»  dit  de  cette  Prinoef- 
f^>  ditis  bio^ws  endKMts  de  ee  Livra^ 
«omme  mb  tXt^  \t  Btiptène  i  Loin- 
dacfi  1515.  tû  comme  cHe  fut  de«a 
fois  -pri(<mniere  des  Potcugiis  ;  non 
fins  ijpt  de  fon  «iwiagc  infottuné 
«vtc  le  G<fnéfal  Dôwi  Antoine  Zin- 
^ha  MoDA  ,  ni  de  quelle  manière  elle 
ftirdéclariée  Reiïie.  U  nom  refteàfai« 
K  le  détail  de  la  fèoynde  ptoclamitioni 
qui  (ut  6iitt  de  la  ïnÊfne  PrincclTe  » 
quand  ettc  ptic  le  Gouvernement  de 
l'Etat. 
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Son  mati  y  avoic  beaucoup  cmitri- 
|>ué,  iQoifis  par  l'a^eâion  qu'il  lili 
^rtoit ,  4{iie  par  U  ciainte  que  cenb 
dignité  ne  tm  ^apât  à  bî-irt&tnCi 
comme  il  avoir  dellêin  de  l'uforpCt 
iMi  du  vif  anc  dt  h  Reine  Barbe  >  qui 
éaaa  prefque  aveugle,  n'éioit  guère 

SropTB  as  Gôuvetnemeni  de  l'Etat ,  ou 
u  ntoiu,  afin  de  fc  rendre  «lakre  iibs 
paires  ,  &  éefaivt  tout  ce  'qu'il  vd»- 
dnw  fous  le  nom  de  fon  époufe. 

Les  obfcques  de  ladefhinK  Reine 
^tant  achevas ,  on  jugea  qu'il  écoit  tenrs- 
dc  redonner  au  peuple  la  joye  que  la 
rooR  de  U  Reine  lui  avon  ènéc, 

lA  flouveiie  Reine  fm  ponie  foc 
fon  thtftne  qu'on  avoit  pUcé  à  ren- 
trée du  AloA  «les  Audiattces.  £Uer 
«voit  fur  U  tStcaneeCpece  de  bon- 
net oiï  de  caC^^e  léger  tcès-riche ,  or- 
né de  pietteries  6c  de  plantes ,  vpA 
■^fownt  un  tris  l»d  effet,  d  en  petrâoic 
4ia  jo^au  de  fax  qui  tomfcoii  for  (on 
&OBT.  £Ue'  étCHt  couverte  de  deux  pa  ^ 
-gnesde  très-riche  ^toflc  ,  dont  l'une 
qui  lui  ïèrvoît  de  juppe  alloit  jufqu'atix 
i^ods ,  Se  l'autre  qui  étoit  fon  raan- 
fexa  Royal ,  Ini  couvroit  les  épaules  , 
&  é«»t  attaché  fut  fa'  poitrine  avtc 
une  agraflFe  de  pierreries  ,  &  ttaînoit 
p3£  derrière  jiilqu'4  terre  :  elle  avoit 
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fur  le  bras  gauche  une  peau  de  ttgrcy 
qui  acte  de  coût  ams  la  marque  Royale 
aea  Rois  de  Congo ,  Se  lenoic  de  la 
droite  l'arc  8c  les  âecbes  comme  fon 
Sceptre. 

Dans  cet  état ,  on  ordonna  que  rout 

le  monde  vînt  lui  rendre  hotninage^ 

La  première  perCpruie  qui  fc  preiTea- 

H«inmageta,   fut  la  fille  de  ia  Priaceflc  Muan- 

Kiidu  à  la  go-a-Matamt» ,  autrefois  Souveraine*    . 

ReiiicBar.  QQ  xirannc  du  Royaume,  dont  nous 

avons  parlé   au    commencement  de    . 

l'Hiftoire  de  la  Reine  Anne  Zin^hjk 

Certe  Princeffe  fe  proiicrna  aux  pieds- 

du  thtône  >  (c  jeita  pluSeurs-  fois  de 

la  pouQîere»  fie  après  avoir  reconnu 

.la  Reine  pour  fa  Souveraine,  Se  liû 

avoir  promis  obéïflance  ,elle  Te  retirai. 

Le  Général  Oom  Antoine  Zingha» , 
Mona  y  fuivit  cette  PrinceiTe ,  U  Etles 
mêmes  cérémonies  ;  tnaïsil  le  (ic  d'une 
manière  fi  gcncc,  qu'ilfutaifédes'ap- 
percev(ù[  qu'il  le^  faifoic  par  force  , 
&enfe  faifant  une  extrême  violence;  , 
Les  Minifttcs  vinrent  aprèî  lui,  les  OÉ^ 
iïciets  les  fuivirent ,  ils  furent  fuivis 
.  des  gens  de  diftinâion ,  qiu  n'avoient 
point  de  charge  ■,  &  enfin  les  troupes 
Se  le  peuple  firent  les  mêmes  chofes-i 
'  fans  s'approcher  du  rhrône  de  la  Rei- 
ne pour  éviter  la  confiifion. 
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■  Aptes  cer  aûc  les  premiets  de  la  Cour 
mirent  la  Reine  fur  un  brancard  >  & 
la  porterenc  fur  leurs  épaules  à  un 
autre  ihrône  qui  état  élevé  devant  la 
porte  delà  grande  Eglife.  Le  Perc  Su- 
périeur croit  à  côté  d'elle  dans  ces  cé- 
rémonies :  elle  l'en  avoir  prié  la  veille-, 
parce  qu'elle  avoir  une  entière  confian- 
ce en  lui  ,""&  que  fe  défiant  de  foti 
mari ,  elle  craignoit  qu'il  ne  fir  quel- 
que cntreprife  contre  elle  ,  donr  elle 
jugeoic  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui 
pût  !a  garantir  que  ce  Religieux  > 
dont  elle  connoifloit  la  prudence ,  U 
géncrofité  &  la  fermeté. 

Les  troupes  au  nombre  de  fept  mille 
hommes  partagés  en  deux  corps  ,  firent 
un  comlMC  feint  i  l'honneur  de  leur 
Souveraine,  dont  ils  s'acquittèrent  â 
merveille  ,  après  quoi  ils  lui  demande' 
renc  fa  bencdiâion ,  &  quand  ils  l'eu- 
rent reçue  ,  ils  crièrent  plufieurs  fois, 
ffve  notre  Reine  éternellement. 
On  croyoit  ktcrémonic  achevée, 

3uand  on  vit  tout  d'un  coup  les  fôl- 
ats  courir  avec  impctuomé  à  la 
porte  de  la  ville ,  comme  fi  les  enne- 
mis s'y  ftiflcni  préfentés  pour  y  cnttcr 
&  la  faccager  i  ils  firent  hors  de  la  vil-  - 
le  un  fécond  combat,  aptes  lequel 
lentrant  comme  s'ils  cuflent  remporté 
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une  viûoirc  complcne ,  Us  fc  préfen- 
tcrenc  devant  la  ReiiK ,  l'arfmcrcnç 
9UC  Tes  enoeniis  étoient  vaincus  Se 
mis  en  fûâc  gu'cUc  vécut  contente  ^ 
&  qu'ils  awiont  ea  même  t«ms  chaC 
fé  l.'ejlj>rit  deU  Reine  deffiiniq  de  tout 
les  environs  de  U  viUc, 

Le  Pcte  deniajidj  tout  bas  à  la  Rei- 
iic ,  ce  qu'dlcpenfoir  de  cette  mome- 
ris  î  EHe  lui  répondit  fur  le  djanip! 
S^y/'  afnr/^  mon.  Père  ,  fue  f  X)ie» 
m'4  ôû  la  vite  dus  chofer  de  la.  terrei 
«t  métdMt  Cuf,4ge  4e  mesyemx  ,  //  iw'« 
Cfinfirvé  far  f»  mifericorde  eemx  d«. 
Famé  .  ^Ht  tne  régleront  en  toutes  chofii 
parles  lumières  de  la  Foi  ,  ^ue  je  ta- 
cher^  de  canfirver  dans  toute  fa  pu- 
rxts  :  je  ne  me  livre  feùtt  du  temt  aux 
meofingetdeces  gens  3  &  j'efpere^u'ih, 
m  me  tremperont  jamM-ii.  Il  eft  vrMi 
que  je  fuis  oblige  de  dijjîmuter  data 
le*  ceu'ûHùlures  fréfentes\  para  que  mou 
4tMtcrit^  n'efi  gnere  bieu  affiirmie  i  mait- 
je  viendrai  à  mes  fiut  ,  (^  vaus  vêUi 
appercevr/s  que.  je  f^atfrai  meure  foue^ 
les  pieds  ces  fartes  de  vanités ,  pfur 
cerrefpàndre  k  mas  Divin  Sedfmptew, 
dont  je  perte  les  bontés  fr^tudemeut. 
gravées  dans  men  caur. 

La  coutume  des  foldatsétoit  d'âcbe- 
vei  cette  cciimoaie,  encourant  à  la 
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fhftUbn  oà  était  mocc  ic  liernieT  Roi 
mi  Rûne,  &  <!«  tuci  la  prcmtcte  pcr> 
Ibnne  qu'ils-  y  tenconcioient  >  (n  poc- 
iiiadant  que  ce  naaffâcre  onpêcnùc 
l'efprit  du  dcffbpt  de  venir  inquiète? 
les  'CoQftifans.  Dieu  permic  qu'ils 
s'abftittKat  de  ce  meurirc ,  dont  ils 
(ç  fkent  un  mecite  auprès  du.  Père  Su^ 
perieuc  >  diTant  ,  qu'ils  ne  l'avoient 
->a3  £ait  i  caaCe  da  lui ,  en  éctuugfs 
,c  ce  qu'il  leur  avoir  per^s  de  iaicc  . 
toutes  tes  autres  eér^monios ,  à  condî^ 
tionqti'ils  ne  Fépandroient  point  du 
fang  bumaifl. 

Telle  fut  la  âivdececte  cérétooni^ 
après  laquelle  on  porta  la  Roine  dam 
i'appaitcmeiK  de  la  defituue  contre 
la  coutume  immémoriale  <ie  la  Nation» 
qui  eft  de  le  brûler  &  d'en  bâât  un 
autre  ,  afin  d'ôwr  à  l'cfpïit  de  la  de£Rin> 
te  le  préwxTe  de  venir  molefter  ceux 
qu'il  voir  occuper  l'appartement  dont  il 
fe  frrvoitj  car  oti  crou  dans  ce  païs-Ià* 
que  les  cfprics  des  deâùnts  Tonc  tné- 
chans  ,  )alôux  8c  envieux  des  bicm  , 
xlont  tes   vivans  joiii^cnc. 

On  n'avcMt  pai  manqué  ,  aufii-tât 
"après  le  décès  de  la  Reine  Anne  ,  d'ei>. 
Voyer  en  donner  avis  à  tons^Ics  Prin- 
ces circonvoifins.  On  peut  croirs-qû'oa 
p'avoit  pat  ouWié  le-  ViwroidiAngo- 
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U  :  c'éroii  alors  Dora  André  Vidai  de 
Ncgrere.  L'Officier  qu'on  lui  envoya, 
pour  lui  donacT  avis  de  la  mon  de  U 
Reine ,  avoic  ordre  de  renouveller  la 
paix,  &  l'alliance  reciproque>  qui  écoit 
encre  les  deux  Etats.  En  conséquence 
le Vica:oi  fie  faire  des  obfequcs  magnifi- 
que pour  la  defFuntedans  l'ÊglifedesCa- 
pucinsdelaCapitale.il  y  aflifta  en  grand 
habit  de  deiiit ,  avec  toute  fa  Cour  >  les 
Confeillers,  les  Magiftrats  &  toute  la 
Nobleflè ,  après  quoi  il  députa  deux 
Gcntiîshommcs à  Matamba.I'un  pour 
faire  les  complimcns  de  condoleancç 
fur  la  mott  de  la  Reine ,  &  l'autre 
ceàx  de  congratulation  pour  l'clevation 
Auibrône»  defafœur  Donna  Barbara, 
À  laquelle  fuivant  la  pratique  de  ces 
•pïïsjii  envoya  des  prefcns  magnifiques, 

'  Les  Princes  même  envoyèrent  à,  ta 
nouvelle  Reine  des  Ambafl'adeurs  &C 
des  pvcfens.  Ses  fujcts  en  firent  autant, 
de  foite  qu'elle  reçût  des  vivres  ea 
abondance,  des  draps  de  foyc,  des 
lapis,  des  toiles,  des  vins  ,  &  des 
liqueurs  d'£iu-opc ,  des  ajuftemens,  utj 
grand  nombre  d'Efctaves ,  &  autres 
chofcs ,  dont  on  fâfoit  monter  la  va- 
leur à  plus  de  fepc  mille  ccus  Ko- 
jiiains. 

Mais  la  Reine  étoit  dans   un  âge 
avancé 


«anci,  qui  cœit  jour  elle  une  maladie 

incurable,  outre  cçla,  elle  avoltoM 

ïnigraine,preli^uc-coniànucIle  avec  de 

-grands  vomiflèmens  ,  aulqucls  fe  joi- 

ignit  une  enflure  de  jambes  extrême- 

-ment  doulourcofe }  fcs  Médecins  la 

:Vo)!oietitt<jus  fts  jourst,,  &  fkifoient 

,de  longues  confuhationa  fur  fesmauxv' 

L'enflureiles  jambes  érbit  te  cmi  les 

antriguoir  davantage:  leurs  remèdes 

étoient  mutiles ,  &  leurs  confiiltation» 

-&nV  fruit,  i.  lotfauînn  .d'«ir  iVifa 

•d'allarer  aTec  reflrontcrie  innchar^ 

latanjiijuec'étoir  l'cftiit  delà  Reine 

.Zmgha,  (jui  lui  tauftotceniali  m^ 

■ce  qu'il  étoit  irrité  de  ce  qu'on  aVoit 

.négligé  de  faire  en   fin  iionneur  a: 

qu'on avoit  coûiumedn 'ftiti:  pour  Jos 

-wttes  Scmvctains ,  qi«  l'tiniqne  moMn 

Se  Ugiiem., était  que; U.Bjeu,,,;^ 

<it  dçfUppartemenf  <it.la  deffiimé-- 

flu  cUe  occupoii.  afirique  |'<;&,i, 

bond  &i„q,„et.nej'y  trouvant  pus. 

,chçBli«ç.aMlaf.:jrti,épandn:  Es  raau- 

Vsi  eunfluew*,,  Leimines  Modeciils 

ijPKlaiidiKnticàK  aile  Jédfion  ,* 

■.  «SMCot  S  bion  pB&»di*cMte  Etincelfe 

.«o|,c,.dulle,qn'ellefo,ti,for)ech.mi, 

du  Palai.  &  alkdemfflitciïdans&wï. 

•jnuersnwfon,- 5.„  ^■.„. ,  •""■ 

,.  ..i.C:Pere  SuperJoU  Si,,  jofoniri  fu 
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U  champ  de  cette  t^onoatioe  <ie:U  F*, 
«ulxé;  iLdii&rafonrianideVaUervntr 
jufqu'à  trois  joues  aptes,  âc  lui*)r«it  do- 
mandi  comment  elle  fc  pott«t,&  pour- 
quoi elle  avoitriiangédcdemeurc,  elle 
lui  avoiia  finceccmeia  lOQt^ccqaia'é- 
joirpalè  »  «  -^n'cUf  aaoit  fefat  le 
«mfialde  ces  lits  de  Mfdeàni  , 
]SC  tui  dit  (ju'au  Heu  d'efl^K^evoir  Ai 
foulagemem  eiîc  fc  irouvoit  plus  mat 
iQu'auparavant. 

,  Le  Pote  qui  fe  fcïftoit  vivttjxnt  tou- 
ché de  Ja  âorc  <]ue  la  Reine  âvoit 
faite,  en  donnant  ii  legefemenc  dans 
<e  confeil  plein  de  fopetftiiioft  vl^lui 
remontra  avec  des  terme*  fi  vifs  .lui 
;fit  voit  combien  il  diplaiftit  i  Dieu. 
de  voir  qu'elle  feUvroit  au*  confeils 
,(te  ces  IdoUtresinJ«nf<s,  Kl'eiho»- 
-u  ài-ietoumer  ,  fans  <lclaiv  au  t'atais 
Jloyal  V  qu^e  a»l»t  quitté  i  leM 
-perCiarion  -.  elle  le  St  for  U  champ  .K 
iam  auaitse  réplique. 
.  Maii  quand;  fes  CrnifeiUa-»;»  ft> 
iMédedils,  virent  qu'eue  "Volt  tmn 
:He  ooiifiasfce  il  de  idéfeMnc*  pour 
•  les  confeiksArPei»,  que  pout  l«s 
.leurs  ,  ils  répmdirent  de  rout  eitii, 
iiue  oimK>e;il  «voit  -ptocuri  la  more 
i  Donna  Anna,  que  tout  le  B»Me 
fcayeitidwK* ttw:4wmot»ll«,  p» 

O  .  ,'-   


s«  l'Ethiopic  Occid.  Jtf 
fcienccs  occultes ,  il  voulût  encore 
Scer  la  vie  à  Donna  Baibaia,  par  'les 
-niÊmes  ftcatag&nies ,  Se  ils  -firent  It  bien, 
qu'ib  le  perfuadcrent  txAtat  i  la  Rei- 
ne. Ils  convinteni  cependant  qu'il 
y  avoit  encore  rai  tetnedc  j  c'étoit  de 
pcendre' touf  1«  inftramens  de  fer. 
dont  on  s'ctoit  fervi  pour  faire  la  fof- 
fe  de  la  Iteine  deffame ,  flc  d'en  (ù- 
ce  des  anneaux  pour  mettre  aux  jam- 
bes de  la  Reine  régnante ,  qui  feroient 
-vn  pttfetvattf  eracace  contre  les  ma- 
Jeficesdu  Mtâîonnair«  ;  mais  qui  cm» 
•pêcheroient -encore  l'efpritde  Zingha 
ce  loi  nuire  ,  quand  mcme  clic  habi- 
leioitdans  la  même  chanâ>re,  fiC  qu'elle 
couchecoit  dans  le  même  lit. 

Cette  pauvre  Prînceffe  fï«ble&  cré- 
dule ,  les  crue ,  on  enleva  les   pelles 
&  les  boyaux ,  on  -en  fit  des  anneaux. 
&    on    lut    en  environna   les   jarh- 
Iks.  La  Reine  ^nt  venue  i  l'Eglife 
deux  )outs  après,  accompagnée  de  rou- 
te (a  Cour ,  te  fuc-touc  de  ceux   qui 
avoient  icfolu  de  la  pervertir ,  &  qtii 
pour  cet  efièt ,  étoieiit  toujours  à  fc* 
càtés  ,  le  Supérieur  qni  l'étoit  allére- 
devoir  i  la  porte,  &  luipréfcnrcrds 
l'eau  bénite ,  apperçût    toas  ces  an- 
neaux, il  en  fut  af9igi  autant  commi 
ita  peut  &  l'imaginer  ,  il  dit  la  Meâè 
Oh 


.èc  recondiùGc  la  B-cine  à,  la  porte 
.,de  l'Eglife  j  après  quoi  il  fc  rcti'ra 
dam  fa  cellule ,  le  cceur  petcé  de  dour 
leur  ,  de  ce  qu'il  avpîc  vu.  Il  pria  ai- 
derpinent  le  Seigaeur  dç  loi  in(pirer 
ce  qu'il  devoir  faire,  lui  paroiUànc 
qu'il  y  avoir  bpaucou^  à  craindre  pour 
1.9  Religion  dans  cette  occasion. 

Il  fut  au  Palais  l'après  raidi  >  £f  fe 
{irefeiita  à  t'Audiance  publique ,  paicp 
■,que  les  Minières  lui  avoienc  fait  di- 
te >  qu'il  n'en  devoir  pluscfperer  d'au- 
tres ,  &  que  toutes  les  Audiances  par- 
ticulières lui  étoient  interdites  i.  il  ne 
l^fTapas  de  lui  en  demander  une ,  oilL 
il  n'y  eût  que  fon  Secrétaire  pour  lér 
moin ,  elle  la  lui  accorda.  '  '  , 
;  Alors  il  la  reprit  vivemeat  ,  de  ce 
.qu'après  tant  de  grâces  qu'elle  avoit 
uçûcsdc  Dieu  ,  elle  abandonnoit  aûi' 
fi  lâchement  la  Religion  Catdolîque  y 
.Se  ïe  mectpit  dans  un  danger  évideni 
.df  perdre  Ion  corps  Se  fon  ame,  en 
^'i^andonn^nt  à  une  véritable  Apofr 
laâes  qui  la  ferpit  tomber  dans  le  der- 
pict  des  malheurs  ,  elle  &  tout  fon  peu^ 
pie  ,  qui  ne  manqucroit  pas  de  l'imi- 
çct.,  Il  ajouta  que  ces  anneaux  étoient 
^esinvçmions  du  Démon  ,  inutiles  à 
ûfwitcdu  corps, Scinfimment^prcjat 
diçiabl»  à  ççilç  de  fpp  ame ,  quç  foi) 


BE  l'ETirropiE  Occt».  ^Ay 
miniffeté  Toblîgcoit  à  l'en  avenir  & 
à  iui  dire ,  que  fi  elle  conrmuoit  à  por- 
ter CCS  anneaux,  il  croît  rcTolu  d'aban- 
donner le  païs  ,  s'il  ne  pouvoir  y 
facrificr  fa  vie,  &  répandre  tout  fon 
fang  ,  pour  la  deffénle  de  la  Religion, 
feule  véritable  &  Divine  qu'il  y  atfoit 
[«èchéc. 

La  Reine  confufe  au  dernier  poitir, 
jetta  un  profond  foupir ,  &  lui  dit , 
Jlfon  Père ,  jefmis  femme-.  &  cela  ff^ 
f»mr  être  obligée  de  cenfejfer ,  q»e  it 
Jms  extrêmement  foible.  Mon  thrhee 
efi  chaveeiant  ,  je  fuis  frivétde  la  vue»' 
jefuif  chai'^^é'e de' maladieja'mes  Minif- 
très  font  met  maîtres  ,  je  fuit  ttrMmfé't 
de  eelfti^ui  me  doit  toute  fa  formue, 
^ue  cela  vous  faffe  juger  fi  U  faute  ^ue 
'  j'ai  fipte  ne  mérite  fas  ti^elifut  indul-  ' 
geuce.  -Je  veut  altère  que  c'eji  courre 
ma  vélmti  ejifon  ni' à  mit  aux  janthet^ 
cet  facrileget  ornement.  Je  tes  regarde  : 
comme  d'infâmes marefues  de ferv'ttude. 
Je  n'ai  aucune  confiance  t-^  je  tien  du- 
r^iiiamMs  a  l'fdoile  Ing'ffi  ^  à  q»i  ilt- 
Jont  coufacr/s,  Oiii  mettPere  ,  je. tes  ai 
en  àbvminaiion.  Lecàufagi  fue  tft'i*^fi-  - 
re  votre  iu(ie  rffrehenfion ,  f  jKr  e^digne  ■ 
WjK»  Mijfiomiaire  de  Dieu  ,  fait  tfue  i 
je  vout  promets ,  qu'avant  le  coucher  • 
dft  Soleil  .,-t9us  cet  auHtdttx  vous  feront 
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remis  ,  afin  ijtn    vcms  tti    diJfêfUts    Jk 
votre  vehnt/. 

Elle  nnt  parole,  elle  Isi  envc^a  toor 
ces  aoncftux  par  Ton  Secrétaire. 

Quuicl  les  eonemis  de  la  Rdîgion, 
eurent  appris  ce  que  ie  Superiear  avait 
gagné  (ai  l'efprii  de  la  Reine ,  on  ne: 
peut  exprimer  quelle  fiit  leur  rage.  Ils. 
diifimulcrent  cependant  quelques  fe- 
maines  >  efperani  de  gagner  peu  à 
peu  la  Reine ,  &  d'obliger  le  Perc  Su- 
périeur à  fetelkcher  2um  de  Ton  coié^ 
Mais  voyant  qu'ils  ne  faifotenc  aucun 
progrès  ni  du  côté  de  la  Reine ,  ni  Ap. 
côte  daPcECi  ili  levèrent  le maCqiie  ,; 
&  âreint  une  alTeaiblée  dans  laquelle, 
ils  imrodui(iretuplu£leuE9Gangasld(>-^ 
lâcres  t  Singhilles  &  sucres  gens  de  pa- 
reille  éiotïë,  qui  s'cioietu  tenus  cachés 
dans  différent  endroits  du  Royaume- >. 
depuis  la  convciHon  do  la  deSantcReb* 
ne  t  dans  laquelle  il  fai  cefolu  que  Tott- 
Âidveroic  que  les  MiiEoniuires  étoienr 
des  alTaffîns,  &  comme  lels  bannis  pour 
toujours  de  l'Etat ,  que  les  Loii  énan- 
scres ,  c'eft-4"diie  la  Loi  Chrétisnne 
EeroicDt  aboUes,qu'oit  riforait  toos  les 
édifices  des  Chrétittis  >  qu'on  abcditoir 
leurscoûtunies  comme  diamettratlement 
oppofées  À  la  liberté  des  hommes ,  qu'on 
xetabliroit  les  aoduis;  tits  des.  Giar 


f; 
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pKs,   qU!on     cCBCtcrou  lur  pied^l« 

m»,  histiaincsÂ  Lli^anear-^  l^tw/ 
Que  «haïque  {)anKMlice|wticiiBK|Mii'i 
dre  tatttu  de  Ésmoies  drde  concubi-' 
DCs  qu'il  en  poutreù  enrtaunir,  o» 
qn'il  le  .jùgeroic  à  propos  i  &  fi^on  que 
le<(Uliâeux  cbnaï^de  l  A&tqiiey  poti*<r 
Ih  avcâcnt^Tefolu  poac  vcn»a  boat 
de  CCS  fonefte»  cefbhiàonfrv  de  ftite- 
nn  malTacre  général  des  Capdcmsj  8fà.tS 
tfiasIeS'EuropéenscisbUs  dans^epa»  ^' 
.  mais  Dieu  ne  permit  pas  qtv'iU  en  vinf' 
fcnci  te]Ksittii»a..liti»^«oaklpasqae^ 
tant  ^  JinâtimM  îtiiHiOttK^  '^vif-' 
fciu  à  DtfTafitK  kv  firim  tamÀt  Ae  -ee4 
Amrt^pbagO).  On  ti'ft  jamais  ffù  ad 
Tiai  qui  ks  en  emp^hai  it^fe  contenu 
tercDi  de  répandre  de  {dos  etxés ,  de* 

le  pooToiv  de'  i^kC'  tttbn'  iuiâion» 
bc^  dtt-is' ville.  Il  Re-fotpliupeiini» 
ou  Pcre  Sopeàbar  si  i  f«s  Genfirere» 
d'appiodierdstS'ReiBejftdc  trapar-- 
ler  dans  des  Audiancù ,  ni  qu'elle  par 
rien  lecereit  qtà  vfril  ti|^-  leurs  m^ns.; 
P<»e  ententbc  cecî  .'-il'  &ai  (çaràir 
que  la.Aeine  dcAMcriifecêVoic-ton^ 
le;  ^oors  trois  -  an»  -  avant  fi'  raorr 
quelques  pla»  de  viande  que  le  Fre- 
le  Ignace,  lui  accommodait  ^.la  m»-' 
O  iii) 
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BÏcre  d'Europe  ,  &.  <^  la  Reine-  te*' 
gnameJoe  buToiT':poinc  .d'aucre  eaa  ^^ 
w>fi.M  fcUedeia.chernequedes'Mif-' 
UQQ«Mwsiivo»K\dansi(ur  hafpin  , 
Se  c'eft  ce  que  leurs  en&emis  eoipc- 
chcrçm  ront-à^aii.  .     -       - 

-  la  Reine  cntendoit  tous  les  jours: 
los  iTiarn)ui-es>.&  lés  cadotntùes  que:  ■ 
fe$  .OfiBcicES  debitoient  contre  les  Mf- 
fiqnnaifes.,EUerçsïoit  les  fùneftes  t&- 
iblutions  qu'ils  stvbieni  pttfes  cotre 
euxi  niais  fa  fotbiefie  natuicUe  ,  Ton 
âge  avancé  &  Ces  inStnùc^s  la  fbrçoicnc 
dé  fe  livrer  par  poUd^e  ides  gens, 
d(Hit<Jle.i;r4ignQttb pétulance > fc  qmi 
«voient  ^içifievi  d«  la  faîic  moum  ; 
^Bn  qu'en  r«)ei!t«m  le  ctime  fnr  Jet 
MiHîonnaires  >  ils  puHèat  exécuter  ce 
qu'ils  avoient.  rçCo'n  contre  eux.  Cela 
L'QbligcoiciÂ  .tctQ[K>ii{a:  Êc  à  dHSnou- 
1^  i  niais  on  la  pcuÉiasTexcufet  çn- 
ç^enaent  de  s' ètxc .  ai a^  'abandonnée: 
i  leur  difctetion  ,  atiitieu  que  fi  die 
avoit  moQcré  utï  peu'  de  relôlution  »  Se 
qa'étanj-  foutenuë  comme  elle  l'étoit 
^flEe^veftiefit^par  quantité  de.genscte 
bien  &d^.bohs.Cntétïeiis  )  eJk  eut 
envoyé  aHjt,tnî|«s  du  Brelll  Ifis-diefs- 
,de,  cette' leditâon, elle  eût  r«»rinié-ror- 
gueil  des  autc«  ,  &  auroit  éteint  l'in- 
'  ceadie  qui  a  defolé  tout  le  Royau- 
me. 


Bi  l'Bthidi'ii  OcèiD.  5*1 
.Mais  la  foiblcflè  de  cette  pwivrc 
Princcflc  étoit  extrême  ,  elle  ètoit  li- 
vrée fi  abfolument  à  leurs  vBlontcsy 
qu'elle  faitoit  tout  ce  qu'ils  voulaient, 
&  rien  de  ce  qu'elle  vouioic 

On  ne  la  voyoit  plusti  l'Eglife, 
elle  n'écoÛEoit  plus  les  MiffitMiûai- 
res.  Se  quand  le  Supérieur  pouvait 
lui  parler  dans  quelque  Audiancc  pti- 
bUque,  elle  ne  lut  répondoit  qu'«Q 
termes  diuï  &  impoUs  >  ou  rout  aa 
plus  liû  difoit  que  les  Couronnes  conn 
me  les  aurr£s  chofcs  de  ce  monde* 
écoient  Sujettes  i  des  viciffitudes , 
aufquellcs  îl  devoit  s'accommoder . 
&  ne  le  mêler  que  de  fes  affaires  » 
que  c'étoic  le  moyen  unique  de  vivre 
en  repos. 

Bien  des  gens  «ûtnnderables  .  Se  bi>nè 
Chrétiens  voyoient  ec  changemenc 
avec  douleur.  Ils  venoient  (c  «onfo- 
kr  avec  les  Millionnaires ,  Se  par  leur  ' 
confeil  ,  ils  faifoicnt  des  prières  con> 
tioudlcs  pour  demîtndorià  Dieu  qu'il 
eût  pitic  de  cette  '  Ghrctianté  encoid 
il  fotblc  &  Ë  ch3ncélante,dônt  le  len- 
'ïftfement  paroifloit  lî  proche  Se  & 
certaitt. 

Un  accident  cxtraofdînair* ,  don- 
na quelque  efperancc  de  voit  diminuct 
\pstaL  Q^re  gràcds  Tigres,  affamés 
Ov 
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enucrent  un;  jour  dans  la  ville  >  &  & 
tent  en  gtand  catnige  d'honunes  Se 
d'animaux.  Peu  de  joocsaprès  s  il  eit> 
tra  itn  auite  qui  pCDCtra  )aCi]ae  dans, 
les  cuifines  de  la  Reine  ,  où  ne  trou- 
vant qu'un  chien  il  le  prit  &ren^or- 
u  ,  Se  quoifpi'il  y  eût  phtfieuri  hom- 
mes armes  dans  ce  beu,  pasund'eux. 
B'ofa  lui  lancet  agi  jardot  ni  lui  tiier 
une  fieche.  Il  n'y  eut  que.  les  cris  dii> 
pei^e  qui  le  firent  &tir  avec^a  proye.. 
tant  ils  étoiem  follemetit  petruadés.. 
^DC  c'étoit  l'eTprxdelaReincdcâûa- 
lequireYcnoit  aflaïiKrlc  Palais  royal  ,^ 
Se  le  venger  de  fa  èsaa  qui  aoeou.  afiu-< 
pé  le  R-oyanme.  < 

.  Ce  fait  remplit  k  Hekc  decraintat 
Ir  d'épouvante ,  elle  afiembla  Ton  Cou* 
fdl  pour  fçavoic  ce  qu'it  falloic  fairc/ 
dans  cette  occaâon.  Ces-  Conièttlers, 
après  beaucoup- de  raifonKcmms  dé> 
lerminerent  d'envoyer  tmaài  le  Perer 
Supeiicnc  poar  fçavoir  ma  fcntimant.. 
Il  ne  jt^ea  pas  i  propos  d'y  aller ," 
lui  patoiflànt  une  choie  fort  nuuœlte,.. 
que  des  animaux^  cafnaffioi»  ,  pceiïcs. 
éc  la  faini>  eniicnt  où  ils  peuvent,  Sc: 
y  cherchent  de  la  nourritute.  Cepen- 
dant comme  le  cas  éicàc  fore  extraor' 
dinairCivfi  lestripteseneeiiicesde-grofs- 
fes  épines  y.tbniJa  ritle  itoit  conte 


|c'lea-{>eries:.â  étzoites  &  iî  difficiiec 
àtcottvci,  U  enu.  que  Dieu  vonloit 
peut-ètce  fe  fetvir  de  cet  accident  pooi 
procaier  quelque  bica. 

En  effet  iy»nt  été  appeUé  Une  &- 
cofide  fois  >  ii  aUa.«t  Coutil.  La  Rci« 
ae  tome  tiembUntehii  caconia  ce^ 
étoit  ainvéi  a^oâtint  >  fK'nr  Attt'Vêm» 
Fen? 

A\ots-  IcPera|vesa3n  lapastde ,  lear 
fit  unlongdifcours,  dsnsleiqiiclilleos) 
£[  voit  qtril  n'y^avoit  lion  de  mer- 
veillciix  jdans.  ce  qae  ocs.  bases  preHéeS' 
dft  tar&ior  avfiienc  iàit.Ii  Inr.  âc  coo- 
noîtce  que  c'était  uae  imaginailcHi  ri-< 
dicule  teftée  da  I^igïasËne  ,  ife  cr<^i 
tcq|iQJesanit3'desiio£biMs.,&:  Cd  par- 
ticulier  eeile  de.'Jair,  ais-Chtétieiui^ 
Ileia(EAiuifi:Ziiigiu,  vint   Êsas  Tap^ 
pàren^<lci  'R^c/a,  -fonn  du  uni  à  & 
bXor    qu'Ole  ûatcât  tcodretnem  >  &: 
qu'elle  aToit  iqutuké  de  voit  tegnet 
après  alla,  que  .<ss  aninuiux-  n'éioienc 
poÔK  Ësataibqocs ,  (^'iié^Ioichts-iue^. 
^.  que^fercaiiiâABi  enia  goacçdoDieti^. 
il  dontott  fainais'kl'astvroiclenunii- 
die  mal   aprè»  tx   mon  dç  ces  tai- 
maur. 

On  leenîr,  onrdifporalesifsntinelle^ 
8c  le»<  chaflmic$^aux-«»dv<ntr-'d'oà't'tilni 
s-'ùioit  appecçâ'i^ocsaniùàMx  éioietit: 
Ov); 


ten<lràneni>  qa'c^e  hii  arvoît  donna- 
ton  propre  nom,,  aaq^  die.  avoic 
a)oût«  celai  is  Motu,  qui  Ëgsifie  pe- 
ut eoânt ,  cirroete  qae  Zù^fai  Mona^ 
Agnifie  le  petic  Zkigh».  Omune  ^ 
avoient  fîiceé.  tous  deux  1&  même-  lait». 
Us  avoient  aDffi.  ton»  deux  les  mêmes 
indnnck>iis>»v«c  ccne  differencfl  qoe  la . 

S  ace  àa  Seigneur  ôe.  l'édoeation  qt^ 
Reine  avoit  eue  cbez  les  PoetugaiS' 
lui  avott  «pprisi  les-  modérer. 

Il  étoic  akcté  de-  faog  Scdesara^ 
ge>  il  £û{bit  par  nature  &  pxr  icioli?- 
nation  >- coque  tà'Taar  dcoii  faitfàïe-. 
par  polkiqae.  U  étok  otu^i  iaunCv' 
pU)UEe  a  trompeur,  ftaaac -an-dmà  de? 
t'imftginacitnu 

II  ne  s'sf^li^uoitqi^à  copsrlcrgft* 
nie  de  Zingha  ,  &  par  or  .moreii> 
il  s'inlÎDua.  a  avxnc  date»  Tt^  bonnes'i 
grâces  «  que  quand  elle-  embcafia  la^ 
Seébe  des  Giagues  ,  Si  qu'dle  fe  mie 
À'IeuE  tête ,  cUo  lui  lit  danuer  Iz  Char- 
ge de- Capitaine  Générai  ,a)ii»nierà  ce-  ^ 
lui  qui  pour  la  barbarie  Saht-  cruauté,, 
écoirle  premier  honineida.  mondé.  11^ 
perfevcra  dans  cette  Seâe  impie ,  tant: 
quela  Reine  y  deineura,  il  la  qiûtta'. 
quand  elle  re'ccmvemt>  ilfe  fie  bap* 
tifer;  4nais  cottuneoM  ne  peatmn»» 
^et  Dien.  il  fe;ui»^  tùL-mfoiscAa» 
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me  fa  fin  matheureufc  l'a  fait  voir. 

On  n'a  jamais  vu  nn  homme  quiv 
^ik  mieux  Ce  contrefaire ,  Se  s'ac^- 
commoder  fur  ta champi  tontes  les 
palfions  de  fa  MaltreOe.  Il  changeoic. 
comme  un  Caméléon  >  il  éroii  trîfte  , 
joyeaK  ,  meprifanc  ,  humble  '>  aael  > 
compaiiâuit ,  félon  (pie-  la  Reine  l'é* 
toit. 

Deux  jours  avant  la  mort  de  cette' 
Prince0e ,  il  feignit  d'être  malade  ,  il 
(t  mit  au  Ht,  on  croyoit  ^"il  alloif 
ffxpicer.  Le  Perc  Supeiicar  en  itanç: 
averti ,  i'alla  voir  ,  Se  le  ïrouva  con- 
nefaifant  fi  bien  le  petfbnnage  d'un- 
motibond ,  qu'étant  retourna  a  KHof- 
pice  ,  il  dit  à  fcs  Confrères ,  que  Dom 
Antoine  Zingh»  Mona  feroit  enterré 
avant  que  ta  Reine  rendîrl^fprit.  Mais* 
tfe»  qu'il  apprit  fa  mort,  iltcfcvade- 
(fen  lit  plein  de  fanté  &  de  vigueur  , 
de  s'en  alla  ^tre  toutes  les  démarches 
qu'il  jugea  nece^aiies  pour  afiîiter  âfa 
Rmihe Donna  Barbara  laCouronnede 
lâdefïunte,  Sti  lui-même  la  qualité 
(le  Mani  Oongo) 

Ce  n'étoîtque  fon  propre  imetêta 
^ui  i't^igeoiid-toutcsles  complaifan- 
ces  extérieures  qu'il  avoit  pour  la  Ret-  . 
ne^ .  car  il  n'aimoit  perfônne  que  luî-- 
m&me  ,  &.  quand,  par  lefpe^  pour  ùè 
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maftrdie  ,  il  étoit  forcé  de  tetetiit  les 
faillies  naturelles  de  fa  férocité  i  il  leur 
lâchoit  la  bride  aux  dépens  de  fan  ^xni- 
le  Donna  Barbara ,  qu'il  traîroitH  indî- 
gnemcuc  qtt'on  pouvoir  dire,  que  H  elle 
croit  fa  femme ,  il  lui  éroit  un  ryran 
cruel  Se  inhumain ,  de  forte  que  cette 
pauvre  Princelîe  dtfoit  quelquefois  aux 
Milïïonnàres  ,  que  fa  condition  quand 
elle  était  prîlbnniere  des  Porrugais 
étoit  inBnimenc  p'.us  douce  que  la 
liberté  dont  elle  .  puiiToit  ,  ayanc 
le  malheur  d'être  femme  de  ce  bac-  - 
bare. 

Il  poulTa  la  brutaUté  Q  loin ,  que  s'ê- 
tant  mis  en  devoir  de  lia  ruer,  cette 
ipforiuoée  PrincclTe  s'enfuit  au  Palais, 
&  fc  mit  fous  la  ptoteâion  de  la  Rei- 
ne fa  fccur  jamais  ce  Barbare  y  étant 
allé  au  milieu  Az  lanuit  >  U.  tira  par 
force  de  cet  azile  ficré,  8c  l'obligea 
avec  des  violences  extrêmes  à  terour- 
nec  à  la  maifou. 

La  Reine  ayant  fçû  cet  attentat ,  fit 
'  prendre  les  armes ,  redoubler  les  gar- 
des, &  aflcmblcr  fon  Cxînfeil.  L'arten- 
tat  parut  û  étrange  j  que  le  cri'ninel  » 
eotnme  coupable  de  Lez  -Majedé  ,fut 
condainné  à  la  mort. 

Le  Père  Supcrieut  étant  averti  de 
cet  Arrêt,  &  cio/ani  de  gagnei  ce 
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nsàlhearcux,  &  d'en  faire  us  appui  pour 
IaJR.cligian,  s'cp  alla  an  Balaii  avec  fes-, 
Cotf^agDpps,  6c  s'^iMittDtiS/jetc&jius 
'çïtds  de,  ]». Reine.,  qui  éteh çxtrcroc- 
rnfcnc  irritée  ,  Us  fùoBt  d  bien  qu'ik- 
{tinrent -qi^eUe  lui  dennereit  la  vie*' 
Après  une  H  grande  obIigaiiea,:qui 
u'fturoit  dû  «{pcrer  que  cet  hoiBtpQ.ïu- 
roit  ;  ^tc  le  proToâeur  -des^.  MitTiotat^" 
resi  On  , a  vû-ceptndant  le  contraire»- 
eux  &  la  Rdigipn,  n'ont  point  eu 
4'ennerm  plus  cruel  &  plus  déclaré 
que  lui.  La  fuite  le  &ravoir. 
.  La  Reine  envoya  cpmnian4cc  ^  Ziit-, 
^  Mona  de  venir  il'Audiaoce-feui-, 
&,^lefarmé.  -  U  fuç  -f^pyj»  -ds  i;rouvcr , 
tpuees  les  trot^>es  eu  l»raiUe  fur  la 
p,laïe.  IlfKi0à  aumilieu  d'elles  ra;)s  en. 
c<»:evoi[  la.  moindre  marquç  d'honnè-^ 
-t,eté,  ce  qui  le  )ctta  dans  ..  la  conf-. 
t^^iation..  Arrivé  i  la.  ppne  du  Palais- 
les  gardes  lui  en  defi^idireiit.  l'entrée, 
d'une  Bianieic  dure  &  tacpiiùmtè.  &a,/ 
1&£t  attendre  que  la  Reine  eût  ac)itwé 
Ac  donner  Auciîance,â  tous  ceux  qui  Ce 
prefentereni ,  qui éioieiubien  att-def- 
Içnis  de  lui.  A  la  fin  les.Audjances  étant 
finies,  e'ie  fortitdufyon,  s'affit  dans- 
un  ■  faureuil  fous  la  porte ,  te  cwnman^  - 
da  qu'on  le  fît  entrer  :  il  parut  tout . 
ircmblant.  La  Reine  oubliant  dans  ce 
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moment  qn'ilavoit  hi  fonfiirori,Jp' 

G^é»t  4e  fes'snnccs  •St  'fon  beaa^fie' 
re,  te  traiia  bien  riiu-mftl  qu'eUe  n'au- 
roir  iraki  Un  cfcUve  ,  lut  reBroehx  U 
ba0e0è  donc  eRe  l'Avoit  rire  pot»  te 
combler  de  biens  &  d'honneurs ,  fan- 
ingratitude  ,  fà  temetiié  d'averti  vio- 
léTaaile  Càcré  de  Ton  Patais  ,  lea  raaa- 
raistraitemens  qu'it  ^foità  ta  Pit'n- 
cefie  fa  fœtiF  ,  qnlt'  roirioft  cmp^ 
dier  èncbrede  venà  implorer  la pro-  - 
teâion  de  Ta  Soareraine,  pendant 
qu'il  eft  petnùs  au  dernier  de  Ces  fur 
jetsd'y  venli&d^f  ètreenfôreté.  Tmr 
et$  trimts  MJtIkÂ't-tUt ,  meritntt  j«« 
}rtt fiijji mettre en'fiettfimÂii  nôsFf^ 
Tés  ddm  U  JMigimy  i^mî  j«  ne  fMi^ 
rhH  refiifir  fifiitt  jmkt  À  mttpiHlt, 
(S'm'tut  dem^tÊti^  ^ut  }r  tt  etttfirvdffê^ 
ht-vit^eft  Cmottrdr  tmlmr  cn^dtrgtietiy 
mMi  iett  é/ètttre  d^chu^dt  tomttt  ttr 
Ctisrgtt ,  vis  m  h&mmt  firv^,  m  #* 
frffnte  JMin^  dtvé»*  mti  t  &rejpelté' 
M  femme  eammt-  ts  mâStrefe ,  **trf 
mtnt  it  te  fenâ  d^ànrer  ptr  tes  hftet. 
Après  ces  mots  elle  fit  figne qu'on  le' 
chftffSt da Patm.  l! en fortitcou'ert de- 
honte  >  te  la  ragedans  le  ccenr ,  méprî- 
(é ,  abandonné  Se  fiù  de  tout  le  mon>- 
de. 

Un'étok  pouttantpai  Guis  crainte  v 
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me  eonnoiHaot  le  génie  changetnt  des 
Ethiopiens  >  &  jugeant  des  antccs  pas 
lot-mètne  ,  il  tteimdait  qoe  U  Rane 
fe  rouvcoani  de  quelques  autres  cii-' 
mes  >  que  ceux  qu'elle  lui  SToit  te- 
(KOcbésel'cnroystaufupplice. 

£n  CDtrant  chez  lut,  il  Ce  pnifter» 
na  par  cette  aux  pàeds  de  la  Piincef* 
fe  Km  époufe,  lu  dit  ce  qu'on  veii- 
ut^e  repentir  autoit  pu  lui  fuggeret  y 
il  ajouta  qu'il  oe  pouvoic  phu  vivre 
co  cet  état  ,1a  &ppUa  de  Im  hta  elle- 
même  la  vie  >  ou  h  elle  voslùr  ia  loi 
eon&ivei ,  die  iruxtcedât  pour  faû  ,  8c- 
lui  redonnât  les  bonnet  ^^oes  do  la  ' 
Béinc. 

Qstdqaes  jouu  aph ,  il  envoya  3t 
U  Reine»  ud  fséftiu  de  trente  )oiBe* 
efclaves  quinze  gar^oos  &  quinze  £1» 
les  les  plus- beaux  &  les.  mieux  faits^^ 
qu'il  s  en  pût  ttouvex  dans  tout  le: 
Royaume.  U  j  fcàgak  wuntHé  de  co*^ 
rioâtés  d'Entope,  de  fit  fi.  bien  par 
le  moyen  des  Dames  du  Palus  qn^ 
avoir  gênées  par  Tes  lâieralit^ ,  quft 
la  Reine  voulut  bien  recevoir  iÔD  pr^ 
feot. 

La  Ptiocefie  fon  époufe  5*^301  join- 
te an  Père  Snpetieut  ,  ils  impociune* 
rent  tant  ta  Reine,  qu'à  U  an  elle 
ki  tendit  fes  Charges  y  dont  par  boni' 
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eur  pour  lui  elle  n'avoic  p»  'enc«> 
ledifpofë. 

C«  graccî  aufquelles  il  ne  devoit 
psis .  s'aceeodie  le  rendticnt  plus  doàz  , 
Se  plus  hoimête  -y  il  eut  de  bonnes  ma- 
nières pour  fa  femme,  il  la  refpeél* 
pendant  que  la.  Reine  fuc  en  vie} 
mais  dis  qu'elle  fut  morte  ,  il  reprit 
ion  premier  rràin ,  il  mcprifa  cette 
Princcflc  infortunée  ,  il  la  maltraita, 
&  il  l'auroit  tuée  fi  {es  âdcles  Minif- 
tres  ,  qui  tic  la  quiitoient  jamais  ,  ne 
lui  en  eulTcnc  oté  les  moyens,  Se  ne  l'cuA 
fent  menacé^d'en  tirer  une  veiigeattcc 
■  extraordinaire. 

Son  dcflcin  étoit  de  s'emparer  de 
l'autorité  Souveraine  ,  &  de  gouvèr-  . 
aer  te  Roj>aumc  ,  fous  le  nom  de  fa 
femme-,  félon  lesprojetp  iniques  qu'il 
avoit  formés. 

:  Uipiopora  au  Confeii,  dexuincx  U' 
nouvelle  ville  de  Sainte  Marie  de  Ma- 
tunba ,  félon  l'ancien  ufage  pratiqué 
de  tous  les  tcms ,  après  la  raorr  dés 
Rois  ,  &d'enbâtir  une  autre.  G'étoit 
an  prétexte  pour  détruire  tous  les  lieux 
Saitits  ,  Se  pour  rétablir  l'Idolâtrie. 
Soti  deffein  piroiflbit  trop  à  décou- 
vert, le  Conicil-  s'y  oppofa  ,  fie  U- 
ville  fubfifta  malgré  lui-  Il  éctoiia  en- 
core dans  de  pareilles  tentatives-i  ce 
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^î  le  rendit  (i  fûneux  qu'il  fe  teti- 
S2,  dans  fa  maifon  >  affeâa  de  ne  ië 
|)lus  mèlec  des  ati&ites  Telon  les  appa- 
lences  pour  avoir  plus  de  rems  à  rai- 
re  le  parti  qu'il  vouloir  mettre  fur  pied* 
poar  détruire  le  pouvoir  des  Miniftresi 
Se  fe  rendre  maître  de  l'Etat ,  ou  en 
faifant  mourir  fa  femme  ,  ou  en  la  met- 
tant dans  une  cmiere  dépendance  de 
fcs.  volontés. 

Il  y  a  apparence  qu'il  avoït  mis  les 
affaircE  dans  l'^at  <}u'il  (bubaitoîCt 
lorfqu'un  foir ,  il  envoya  dire  i  la  Rei-  ■ 
-ne  ,  que  comme  fa  femme ,  elle  dévoie 
fe  faite  ttanfporter  à  fa  maifon  où  il 
«voit  des  chofcide  confequenceà  lui 
communiquer. 

La  Reine  communiqua  cette  Am- 
ballade  à  fon  Lieutenant ,  qui  jour 
Se  nuit  demeuroit  dans  le  Palais  ,  les 
armes  blanches  à  la  main,  pour  con- 
fcrycr  la  vie  de  U  Reine.  Celui. ci 
la  communiqua  aux  Préfidens  des  Con- 
fctls,  qui  ordonnèrent  fur  le  champ, 
qu'on  redoublât  les  gardes»  afin  dette 

}>liis  en  état  de  repoul^  un  affronr» 
i  on  cntreprenoit  d'en  faire  un  à  ta 
Reine.  Ces  MeiGeurs  envoyèrent  fui 
le  champ  chercher  le  pete  Supérieur, 
diîn,  d'avoir  fon  '  avis  fac  ce  'qti'il  y 
;fryoU   à  faite  dans  ctitte,cofljetiâuie. 
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fi  y  iOla  I  les  écouta ,  lotia  les  précw- 
ttons  qu'ils  avaient  pri&s  >  &  loir  dit 
4]ue  pour  ôcer  au  Général  touc  prétex- 
te d'en  venir  à  une  rupture  ouverte  \  il 
falloir  lui  envoyer  dire  >  que  l'ak  et 
la  nuir  étant  ntal  fàin ,  JCpouvanr  beau- 
coi^  augmeater  les  taconuDo<lités  àc 
ta  Reine  >  on  le  [wioit  de  l'excufer  ,  U 
■elle  ne  Te  rendoit  pas  à  ce  qu'il  foa>- 
iiaitoit  d'elle.  On  fuivit  cet  avis  y  & 
pu  le  fie  r^avoic  à  Zingha  Mona.  A 
qucH  le  Père  Supérieur  ajouta  que  pour 
lui  faire  voir  qu'on  ne  Je  craignoit 
point ,  6c  qu'on  penetroii  fes  rattp- 
vaisddleinst  il  écoit  à  propos  que  la 
Reine  vînt  cntendrclaMcllcàU  gran- 
de Eglife ,  &  même  qu'elle  le  fit  pliï- 
Aetu-s  jours  de  fuite  ,  avec  cetre  pré- 
caution pourtant  qu'elle  fût  bien  ac<- 
conipagnée  de  Ces  gardes  >  &  que  &s 
MiniAres  fulTeni  i  côté  d'elle. 

Elle  y  vint  en  effet  le  lendemain, 
fie  étant  eturée  avec  Tes  Mtniftres  dans 
rHofpice  des  Capucins  *  il  y  eût  un 
Confeil,  dans  lequel  le  Père  Supérieur 
dit  qu'il  lui  fembloit  >  que  le  de^ci'n 
de  Zingha  Mona  avoit  été  d'enlevet 
la  Reine,  de  la  tranlportet  dans  Icc 
forêts,  de  la  forcer  a'idKtndonner  le 
^le  du  vrai  Dieu ,  Se  le  faire  aban- 
donnée au  peuple»  Se  CD&iice  de  d^ 
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tnike  la  ville ,  &  tom  ceux  qui  ctoicoc 
veiifaA>lcment  Oifciicns.  Sonsvis  fîit 
examiné  &  ttouvé  joftc  j  &  la  fuite  ne 
l'a  que  trop  pcouv^ 

Ce  malkcurcax  feignit  quelque  terni 
»»tis  d'avoir  eonfnité  ùsx  la  maladie 
de  la  Eteine  ,  de  nàs-habiles  gcus , 
iqui  lat  avoieiu  prépacé  un  bain ,  du- 
quel il  écoit  inraiflible  qu'elle  rece- 
vroit  une  parfaite  goetifon  >  fi  elle 
le  vouloit  venir  primdre  dans  fa  mai* 
f»n  fm  il  l'aVtHt  fait  priptrn:.  On  ne 
^ugea  [Ms  &  pMpOG  de  le  âei  à  '  cfK 
ïnbumatn-  On  ifûten  efïètquelebaia 
-fi  falutaiie-,  n'crok  antre  chofc  qu'une 
-feflè  où   il  avait  rdblu  de  l'cntec- 

€tT. 

Ce  Tyran  vof ont  que  toutes  fes:iïi- 
(cs  Ce  décoavroient ,  £c  ne  lui  appop- 
■toient  qae  de  la  honte  Se  de  k  con- 
iîifion  demanda  peftniflîon  de  fe  teti'- 
rer  en  une  Province  qui  étoit  de  fon 
appanage>  fous  prétexte  que  le  chao- 
'getntntd'afr  icoit  ablaluRwntneceâài- 
le  i  f a  iamé.Le  CMifeïl  délibéra  fiu; 
•Ta  demanda-,  &  «rotunve  «a  pevit  les 
confequenccs  j  on  Ira  envoya  un  ordte 
iexprès  de  ne  pas  lotdr  de  Matamba.- 

Maïs  quelque-temsapcis,  lesmèous 
Mitviftres Totnbecetit  d'euxmèmcsilails 
KUie  i(mtd«  &Qtc.-<2uçlque8ipeuplM 
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.dés    frontières,  s'étant    reyoltcs   ,- & 
fcfufam  les  tributs    qu'tb  dévoient  1 
ia  Reine  ,  cbofe  alTcs  ordinaire ,  ciiez 
ces  peuples  mutins   Se   volages}    le 
Lieutenant  qui  ne  vooloic  poinr  aban- 
donnée la  Reine,  propoCa  d'envoyée  1« 
jGénéral  Ztngha  Mojia  pour  châtier  çqs 
-cebelles.  LeConfetl  y  caQ^otit  îoconliL' 
■dccemcnt,  oniuj donna. des  troupes flc 
ientpt 
lileuî 
revHiE 

re  .'ua 
ïffun:- 
te.  Son  deflcin  quoique  caché  à  la 
CtHir,  ne  le  pût  être  au  Pcre  Supérieur,  , 
-iiien  fut  informé  d'une  manière  &  fa* 
-ce  que  n'en  pouy«ac  douter,  il  ail» 
-au  Pakis,  &  demanda  Audiance ,  Sç 
■d'être  eiiî  en  .plein  Confetl  ,  que  U 
ileine  ne  douta  pc^nt  qu'il  n'y  zôl 
-^quelque  chbfe  de  nouveau.  Se  d'une 
«xtrcme  confequençc.  LeConfcil  fut 
.aflembtc.  il.y  fatara?(Ué,  &  aprè^ 
savoir. pris  là  p!aQ6 ÎL dcma&da  i,csf 
-Mcffieurs  avec  politefic ,  s!ils  ne  fçir 
voient  rien  de  nouveau!  Us  répondis 
.xem  .qu'ils  n'avotcnt  tien  appris.  Alors 
le  Pcre .  leur  dééla**-  e».  détail  tout  ce 

leur 
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leuc  impcudence -d'avoir  mis  Zingh» 
Mona  à  la  tête  d'une  armée  ,ltii  don- 
iioic  la  haidielTe  de  lever  le  mafque. 
Se  Àe  deffier  à  dhamp  ouvert  lesprotec- 
ceurs  du  Gtûlliaiûfme  à  delTein  de  l'ex' 
tsrmÎDCc  eniierenient ,  voyant  que  la 
fbibfelfe  du  Gouvqinement  depuis  J« 
mort  de  la  Reine  Anne  Zingna ,  lui 
donnoit  lieu  de  'tout  entreprendre. 

//  s'agit  ici  lie  U  CAufe  de  Dieu , 
leur  dit-il ,  tà"  je  ne  v«is  perjonne , 
gfii  en  prenne  lu  defferife.  L'ennemi  âh- 
ddciettjf  j'avante  avec  temerit/,  (^ - 
ftrfonne  nepenfe  à  réprimer  fan  orgueilt 
ftrce  qne  U  Reine  Barèe,  faute  acCHpfe 
4e  Jii  infirmités  ,  finge  k  toute  autre 
ehefi  ijh' à  miHtrer  de  l' intrépidité  coat' 
me  elle  devreit ,  t^fit  Minières  av't-  - 
lis  ,  t6^  eemme  endormis  ,  demeurent 
daui  rinaSlio».  Il  n'y  refle  plus  ^u'à  at- 
tendre U  dernier  deJiUtion  dent  veut 
rendrez,  un  compte  terrible  au  Tribunal 
dt  Dieu.  Se  levant  à  ces  paroles ,  il 
pourOiiviï  ainïî  fon  difcouts.  Orpuif- 
^Me  vous  le  vouîés ,  je  firtirai  de  Ma- 
tamba  &  de  teut  le  Rejaume.  Je  par- 
tirai puijèfue  vous  abandonnés  la  vraie 
Foi  ér  mon  Dieu,  y  oui  refier/s  au  mf- 
fris  de  tout  fVnivers  avec  voi  faux 
Dieux  0-  votre  Idolâtrie.  J'enlèverai 
.  À  votre  honte  toutes  Us  martfues  de  U 

Tome  ir.  P 


3)S  RblATIOH 

FM,  l»t  erai»,  les  images  fiierAu.  ^tmeê-. 
trm  m»i-imm«  U  ftit  tuuc  Egtifiu., 
Mpt  if»«U'»s  nè-fùeiit  fM  U  JMk*  dtv»^ 
tr&htrkmé.  £t  jeftCPifitmiimii  ttrfp 
-t$-  m*  vi*  >  Mtamp  ^M0  voMt  a^a  l» 
fPm^  ée  frofàmr  Us^ck^ttpÙMit*,  Mon. 
Otff^gtmt  <^  mai  svamt  d»  fimg  tLuw 
lef  vemm  >  U  #/>  ffêt  i  ih»  féfamdM- 
four  la-  drfenfi  do  ta  Retigiont  &• 
pour  defàittrer  cas  a^mrapofkt^ei  ^1 
U  dtfirtn$  avec  t*nt  d«  fdiffm*.  Mt 
vous  JKad4mt ,  s'adcellant  à  k  ReiDo^ 
ne-  devriext  -  vostt-  pus  vmss  fomvfM^ 
df  ttut  de  ^tUt^s  promets  fstt-  vettr 
mvtx,  faites  i  Dien-t  datts  Ittams  t}«» 
VPtts  étiés  p-ifontûert  ?  ^  ne-  devriex,-^ 
vons  pat  mettrir  de  honte,  dtce  ^»f4» 
Utf*  de  deffimdre  U  He/igie»  ,  di  i* 
frateger,  dt  t»Joùtenir,  ctmme  vsîr^ 
fisur  FincomftirAble  Reii*e  j^nt  vous- 
t'a  retommandé  ,  vottt  U-  l'Aifflfi' 
ferir  par  votre  pu/ttlammit/:  Je  V9»s 
tarie  pemt-ftre-  peur  U  dermere  Jhis  , 
0tvec  [i  z.fle  Ape^htique  tfue  mirtfpP- 

^  remon  cartB're}  fttree  ^iteje  nepr^ 
tends  rie»  dt  vous,  je  ne  cherehe  poèm' 

-  vos  richejfés ,  je    ne-  veux  tfue-  v»*r#' 
f^ut  é-   celui  de  vstre  RoyaHme. 

Ce  difcours  étonna  tous  lés  Gon- 
ftillcrs ,  ils  fc  rcgardoient  l'un  l'autr» 
ftns  tiçn  dite-.  £4'  Keine  étoit  ço^-'* 
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fe  Se  fondoit  en  laimes.  Apiès  un  mor- 
ne lîlcncc  qui  dura  afRs  long-tems ,  un 
des  Préfidens  dit  au  Perc  ,  qu'on  ne 
pouvoit  aflës  loiicc  fon  zélé  ,  qu'il  au- 
toit  lieu  d'être  content  de  la  Reine, 
&qu'onal[oildoaner  debons  ordres. 

Sont  empêchée  les  mauvais  dcQêins 
u  General  Zîngha  Mona. 

£n  efFec,  ils  députèrent  fur  le  champ, 
le  Sergent  Général ,  &  le  Secrétaire 
pour  aller  informer  du  fait,  ils  trou- 
vèrent qu'il  n'jétoit  que  tropvrar ,  BC 
en£renc  leur  rapport  au  Conreil. 

Mais  le  Général  en  ayanrété  aver- 
ti ,  lent  envoya  à  tous  des  préfeïis  de 
vin  d'Europe  &  d'autres  chofes ,  & 
il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  les 
gagner.  Il  leur  fit  dire  que  les  efclaves 
qu'il  vcnoit  de  prendre  n'étoientpas 
autteracnt  dct^încs  à  un  Sactificc  ;  mais 
au  payement  de  ce  qu'on  devoir  aux 
Portugais.  Et  avec  cette  frivole  excu- 
fe»  que  fes  préfcns  firent  recevoir 
comme  bonne ,  on  ne  parla  plus  de 
reprimer  fes  mauvais  deflèins. 

Il  Rt  aulH  nn  fembUble  préfent 
an  Pete  Supérieur,  il  lui  en  envoya 
tin  pai ,  encore  lui  fit-il  dire  ,  que  c'é- 
roit  pour  le  Sacrifice  de  )a  Meflè.  qu'il 
Jc.pnoit  de  le  goûter,  $c  que  s'il  lui 
convenoit  i  il  lui  en  envojeroit  davaa- 
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ugc.  Le  Peic   fut  allés    fimplc  pour 
fjire  cet  ciïiii  ,  il  en  bûc  enviioii  àcux 
onces  ,  &  un  quari  d'heure  après  il 
fui  furptis  d'une  défaillance  de  'cœur, 
avec  de  grandes  douleurs  dans  les  cn- 
tupericui*  trailles  ,  des  ébloiiinemens  ,  des  con- 
cft  cfxipoi-  vulfions  d'eftoraac  ,  en  un  mot  tous 
ibîini    pat  les  (ïgnes  les  plus  évidens  que  ce  vin 
Zngha       ^£pjt  cmpoîfonné.  On  lui  ne  prendre 
"**        du  conttepoifon  qui    le  fie    beaucoup 
vomir  ;  mais  la  malignité    du  poifon 
^loir  il  grande ,  qu'on  defefpera  defa 
vie    pendant    plufieurs  jours  :  ipiès' 
Dieu ,  il  ne  la  tenoit  que  de  fon  uni- 
que Compagnon  te  Frece  Gabriel.  Le 
danger  de  la  mort  étant  paflc ,  il  tom- 
\}A  dans  un  lî  grand  abattement ,  que 
fe  voyant  absolument  inutile  ppur  fon 
miniftere,  il   fut  obligé  de  prendre 
congé  de  la  Reine  &  de  fe  faire  por- 
ter i  Loanda. 

Il  étoic  dans  une  |alïIiâion  extrême 
-  d'abandonner  cette  Miûion  qu'i'i  ai^ 
moiC)  &  où  il  avoit  tant  travaillé 
dans  un  tcms  ou  elle  avoit  un  fi  ^rand 
bcfoin  de  fon  affiftance ,  n'y  giflant 
que  le  fcul  Frcrc  Gabriiildc  Velletty 
laïque,  les  trois  autres  étant  morts» 
Se  qui  y  demeura  feul,  jufqu'à  r^rrivcc 
-  du  Père  Bcçnard  de  Cuttiliano  >  qui 
^tant  piQttmiûçs  peu  de   tcms,   U 
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eût  pour  fucccireur  le  Pcre  Jcaa-Bap- 
tifle  de  Salifano.  Il  pattû  de  Matam- 
ba  quelques  femalnes  après  Pâques 
de  l'année  1664. 

Le  Général  étoit  au  defcfpoir,  de  ce 
que  Ton  poifon  n'avoic  paseufonea- 
■  ticr  effet.  Il  regardoit  le  Pcre  Sope- 
rieuc  ,  comme  Te  Teul  qai  s'oppofoic  A 
fes  defleins  pernicieiu  j  car  les  Minif  ■ 
très  éroient  gagnés.  Aiiifidès  qu  il  vie 
que  le  Père  s'étoic  teziré ,  il  lâcha  la 
bride  à  Ton  mauvais  génie  >  il  leva  en- 
tièrement le  mafque  ,  &  iniroduîlit  ef- 
ftontemenf  toutes  les  cérémonies  pro- 
'fanes   de  l'Idolâtrie. 

La  Reine  foible&  malade, n'étant 
blus  foûtenuë  des  avis  du  Pete  Supe* 
rieur  >  n'eût  pas  la  force  de  lui  refif- 
tcr.  Cet  impie  Ce  fervit  pour  achever 
de  la  gagner  ,  d'un  accident  qui  arri- 
va dans  Ta  ville. 

Il  y  eut  quelques  pcrfonncs  du 
peuple  qui  moururent  Tubicement  ; 
quoique  lelon  les  apparences  ce  fût  le 
perfîde  Général ,  qui  les  eût  fait  mou- 
rir pat  le  poifon  ,-  il  ne  I^iHa  pas  de 
divulguer  pjr  tout  qti'il  en  arnveroic 
aucani  à  Maucoup  d'autres  ,  en  puni- 
tion de  ç,e  qu'ils  avoicnt  abandonné 
la  Religion  de  leurs  Ancêtres  pourem- 
btaflet  celle  des  Européens,  gens  fouc- 
P  iij 
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bcs  &  pl«ns  de  mauvais  deHeins,  cKaf- 
fés  de  leur  païs  par  la  (aim  ,  &  pac  la 
mifere ,  qui  se  Com  foctis  de  cbez 
eux  que  pour  envahii:  ces  délicieofes 
contrées  d'Afrique  ,  fous  pcécexce  de 
Religion. 

Il  y  etK  dans  le  commoicetnenc 
quelques  zélés  Oirétiem  qui  s'oppole- 
rent  a  cette  impiété  ,  mais  Ce  trouvaBC 
fans  appui  ,-\t.  peur  leur  fit  faîr e  ce  qac 
leur  confcience  abhocroit  le  plus  ,  de 
force  qu'on  vit  en  peu  de  tems  cour  le 
Iloyaume  plongé  de  nouveau  dans  IT- 
dol^trie,  par  luie  Apoftafîè  générale. 

La  Reine  qui  avotr  dans  le  fond 
des  febtimens  Owétiens  ,  mais  qui 
manquoit  abiblomeBt  de  courage  pouï 
Ici  fbûtenir ,  s'imagina  que  fans  beau- 
coup offenfer  Dittu,  on  pouvoir  i  l'ex- 
térieur fuivre  le  torrent  i  dans  l'erpe- 
ranceqae  Dieu  dontkmiCericwdeeft 
inBiùe  ,  letir  dorïnntHc  les  moyens 
de  remcttve  le  Chriftianifine  dans  l'é- 
tat flori(rant  oà  la  Reine  Anne  l'avoic 
laillé  en  mourant^ 

On  voir  allés  combien  fe  irompok 
f  ctte  Princeflc  fpible  ,  timide  6c  def- 
tiraée  de  tout  feeours.  En  étôit-elle 
plus  excufable !  Poimdu  tout,  on  liti~ 
4voit  inculqué  Mille  fois,  que  Dieu  ne 
veut  point  de  ^^plické  dans  foncui- 
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tt' ,  &  qu'il  faut  foûrenir  les  vérité) 
àc  h  Foi  aux  dépens  de  notre  &ti^ 
&*te  norre-vie. 

Dès  ^e  !c  Général  ting^ia  Mo- 
•tiA  it  TIC  à  la  iète  d'un  parti  qui  te 
Wtttoit  en  «tat  de  toot  oler  &  de  totft 
"tmreprendte ,  il  courut  on  jcrur  à  fa 
tltc  or  CCS  fi^îeux  i  t'a^iattemem  oft 
U'Rtitie  Atrtïe^toit morte,  &  fieégoc- 
Mr  les  trois  premierts  pCrfonnes  ^ui 
fe  trouvèrent  devant  îui.  Ses  gens  al- 
térés de  fatig  &  de  carnage  ,  mircftt 
ces  cadavres  en  pièces  pouries  dcvo- 
Tcr  &  fc  frottèrent  le  corps  avec  fcitc 
fang  encore  tout  boiiinant  dans  la  fol- 
le imagination  ,  qitc  c'éfoit  poUT  tat 
•un  préfcrvatif  aflTuté  contte  toutes  for- 
tes ac  maux  ,  &  même  contre  la  moit. 
Leur  chef  y  penfa  hiflcr  U  vie  ,  ÔE 
peu  après  la  llein^  la  perdit  le  14. 
Mais  16^6.  après  Un  Rcghe  d'envi- 
Ton  deux  ans  &  demi ,  pendant  lequcft 
■On  peut  dire  qu'dk  avoir  été  <iroinis 
Reine  iqrnVrdave  de  fon  mari ,  de  fes 
Miniftres  infidèle?  te  des  refpefts  hu- 
mains félon  leFqitds  elle  fe  ^oBvet- 
noit. 

Dieu  permit    cependant  qu'dte  ft 

reconnût.  Le   Pcre  Jean-Bapcifte   dfc 

Salifano,  qui  l'âflrfta  dans  ces  derniers 

fliomem ,  a  tendu  témoignage  qu'elle 

l»iiij       - 
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ivoit  abjuic  fon  Apoftafie  ,  en  ityoit 
demandé  pardon  à  Oîeu  >  &  qu'elle 
étoit  morte  dans  les  fcntimensles  plus 
Chrétiens.  Ces  marques  de  CacKoîici' 
té,  furent  caufe  qu'on  lui  donna  avec 
les  cérémonies  ordinaires  y  la  fepul- 
ture  Eccleliaftique  dans  t'Eglife  de  Saîn^ 
ce  Anne  à  côté  de  fa  focur  >  écani  re- 
vêtue -d'un  habit  de  Capucin,  comme 
elle  l'avoît  demandé. 

Malgré  tout  ce  que  le  Général  Zin- 
gha  Monaavoit  pu  faire,  ily  avoit  en- 
core un  grand  nombre  de  Chrétien; 
zélés ,  c'eft  ce  qui  ;'avoic  empêché  cet 
impie  de  s'oppofsr  à  l'alUftance  que 
les  Capucins  rendirent  i  la  Reine, 
dans  fes  derniors  jours.  Il  fermoit  les 
yeux  fur  bien  des  cKofes.  Il  Coaffroit 
que  les  Chrétiens  Bflênt  leurs  cérémo- 
nies à  l'ordinaire ,"  il  y  affiftoit  même 
quelquefois  ;  parce  qu'il  étoit  téellc- 
mentun  véritable  Athée  ,  &c  qu'il  crai- 
gnoit  une  fedition.  qui  l'auroir  éloigné 
du  thrône  ,  oii  il  vouloit  monter.  La 
Reine  ^u'oncn  informoit  s'en  rcjoiiif- 
foit ,  &  difoit  qu'il  n'étoit  pas  entie- 
lemcnt  perdu ,  &  qu'on  pouvoir  enca^ 
re  efpcrec  de  le  pouvoir  gagner.  Mais 
dès,  qu'elle  fui  morte ,  &  que  fon  par- 
ti l'eut  déclaré  Roi  ,  &  lui  eût  juré 
fidélité  &  obéïllauce ,  il  fe  moutiltci 
^u'il  écoic  en  etfet. 
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la  pcemieie  chofc  qu'il  Bt  fut  de 
télébier  le  Tombo  i  la  deffunie  i  la. 
manicce  des  Giagues.  Il  cft  vtai  qu'il 
ie  coiiienca  de  cinq  viornes  au  lieu 
de  foixante  &  dix  qu'il  aucoîc  dû  faite 
égorger  en  cette  occalîon,  eu  égard  aa 
_grand  nombtc  de  gens  qui  éioicnt  au 
iervice  de  la  detTunte. 

Il  choilÎE  cinq  jeunes  Damoifelles  . 
des  meilleures  maifonsderEtai,  &^les 
fit  eoTcciet  vives  dans  la  foUê  oùéidît 
-  le  corps  de  la  dcffunte  ;  mais  il  fçyt 
bien  recoinpenfer  ceue  prétendue  dif-- 
creiion  ,  en  faifant  égorger  quarante- 
trois  perfonnes  des  premières  de  l'Etat, 
dont  le  crime  n'étoîc  que  d'êtte  de» 
'  Chrétiens  zélés  &  incapables  de  fai- 
re banqueroute  à  Ja  Foi.  Entte  ceux- 
}à  étoient  le  fidèle  Interprète  ,  dont 
nous  avons  parlé  fi  fouvent,  le  pre- 
mier Médecin ,  fa  femme  8c  fes  entans 
&  un  valet  de  chambte  nomme  Ema- 
nucl  ,  que  fes  éminentes  vertus ,  8c 
fon  attachement  inviolable  i  la  Reli- 
gion ,  &  i  ia  Reine  [Anne  lui  avoîent 
rendu  odieux.  ,         , 

Après  cela  il  voulut  forcct  une 
quantité  d'autres  Chrétiens  à  prêter 
le  ferment  appelle  Bolpngo ,  que  nous 
avons  décrit  dans  les  Livres  précedens. 
Se  âboiiede  cecteliqueurempoifonnée 
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pour  les  obliger  d«  dédatet  que 'les 
deux  Reines  écoiont  mortes  pat  les 
cnchamenicns  des  Mifliontiaiies  >  8c 
par  Ici  poifons  qu'Us  leur  avtHCncdoa-» 
nés. 

Ces  violences  furent  inutiles  >  ÏI  en}* 
ploj'a  Aie  ces  innocent ,  les  tourmenf 
fes  plus  affreux ,  il  ne  pût  cien  tirer 
de  leurs  bouches  qui  tenût  la  réputa- 
tion des  MilSotin  aires. 

Il  iîi  flccuTer  de  revoUe,  un  des  {>re- 
miers  Officiers  de  l'armée,  dont  Ta 
bonne  conduite  ,  la  valeur  ,  Se  h  Re> 
ligion  étoicnt  connues  de  tout  le  mon- 
de. Cet  homme  fe  purgea  aifemenc  de 
cette  accufanon  6:ivoUe  t  mais  mal- 
gré Ton  iniwcenco ,  il  le  fit  attacher 
par  les  quatre  membres  i  qoatre  po- 
teaux plantés  en  terre ,  âc  en  cet  état 
étant  élevé  de  doux  k  Ktms  palmes  » 
il  Bt  allumer  du  chaiWi  deHous ,  0e 
lui  fit  ibuf&ir  un  des  plus  longs  8t 
des  f^us  douloureux  Martyres. 

Il  écrivit  quelque-tenu  après  an  . 
Vieeroi  de  Loinda »  Ôe  luimanda ef- 
frontément qg^l  avoit  abjuré  la  Rt- 
ligion  Chrétienne  ,  qu'il  n' avoit  jamais 
profelTce  qu'extérieurement  i  &  pour 
les  intérêts  &  par  politique  ,  Se  qui4 
étoir  retourné  i  la  Ss«^  des  Giague^  Se 
afin  qu'-on  n'en    pQc    douter ,    il-  fie 
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lâierchcc  ton^lesonfifisqaiéroientaB- 
-delTost  Ae  huit  ans,  &  les  ât  coas 
égorger. 

Il  aScnibl»  jafqa'à  cinquanre  Sing- 
lûUeï ,  &  auiros  Miniftrcs  de  fa  ScAe 
îtopie  >  pour  fçavotr  quel  fênnt  le  fat- 
cès  <le  ICI  einxqKifes.  Ges  nialheiireax 
après  lears  cérémonies  Tacrileges ,  hiî 
promirent  toates  forœs  dt  bonheurk  , 
Se  d'avantages,  ce  qui  lui donoi tant 
de  joye,  qu'il  leur  donna  fcpt  jeunes 
hommes  torts  8c  robuftes  {oui  en  fai- 
re unfeftin  ;  il  y  joignît  un  bcBof  A: 
-quantité  d'aunes  beftiaux. 

Cette  libéralité  mit  ces  perfidet  de 
fi  bonne  imincur  ,  que  leur  chef  qui 
portoitle  nom&'iediroir  polïèdéde  Tel- 
pritdeN-Golaiobahdi  frère  des  deui 
Reines  deffiltires,  lui  prédit  encore 
-d'autres  bonheurs  extraordinaires  k 
«prés  que»  ildemandalatnortdequcl» 
quelqnes-uns  des  afTiAans  ;  afin  qu'ils 
pnffènc  boire  leur  fang,  fie  dévorer 
leurs  chairs.  Il  eat  fur  te  chanûp  ce 
qu'il  demaaddit.  -  £□  reéDBipehle  àp 
cette  .|)rotiipie  obéïHance,  il  prédit 
4  toute  l'aiîtftsifce  ,  qu'iU  tïiomphe- 
totefai  de  tous  letrri  ennemis,  qu'ils 
■faoient  invuIuèrabWs  .  de  qu'ils  ne 
Teretenc  jihuus  fûts  efclavei. 

Dépuis '««  motittht  £àxti,\z8  StnghiUw 
P  vj 
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eurent  pcrmiffion  de  tont  fiiire ,  8C 
jamais  on  n'avoù  porté  fi  loin  ia  ctuaù- 
.  ré  de  cette  Seâc. 

Ce  même  Singhille  fe'  Feignant  un 
«litre  jour  poflèdc  de  l'efprit  de  N-Gov 
lambandi,  alla  plosgec  Ton  couteau 
dans  le  fein  d'un  des  aHIllans ,  &  lut 
ayant  arraché  te  cœur  ,  îl  le  préfenta 
i  Zingha  Mena,  en  l'exhortant  à  aller 
porter  la  guerre  à  un  de  fes  vaflaux 
qui  refiifoit  de  le  rcconnoîtrc  pour 
SisuveraiD,  l'afïurant  qu'il  cnrempot- 
teroit  une  viûoire  entière. 

Il  arriva  en  effèp,  que  ce  malhe»- 
reux  ayant  été  furpris  ,  fut  défait 
i  platce  couture ,  fie  dcftiné  à.  fcrvir 
de  viftime  avec  les  autres  priforiniers 
i  un  Sacrifice  folcmnel,  que  Zmgb* 
Mona  fir  faire  le  a?-  de  Mai  1666. 
dont  voici  le  détail.  Les  Singhiiles  s'é- 
tant  affemblé*  avec  le  peuple  dans^  U 
grande  jJace,  le  Roi  commanda  qu'on 
choifit  vingt  hommes .  Se  vingt  fcm>- 
mes  ,  &  leur  ordonna  d'invoquer  Peff 
prit  de  I*  Reine  Anne.:  i  prendre  It 
peine  d'entrer  dans  le  corps-  de  quel- 
qu'un de  ra(remblée,&  de  parler  con> 
me  ceux-de  N-Golambatidi ,  &  autres 
Princes  avoicnt  fiiir.  Aufli-tôc  le  pre- 
mier Singhille  enionHa  quelques  chan»- 
fomproUnes  deûinées  à  cet  ulâgè  , 
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■4jue  Tes  compagnons  poinfuivirent  ac« 
compagnces  da  ion  écourdifTanc  d< 
tous  les  infhumens  baibaies.  Après 
qu'ils  fe  furent  cpuifcs  i  chaazec ,  ua 
iCHue  homme  que  ces  fourbes  avoîent 
mftruit  ]  fe  mic  â  crier  de  toutes  lès 
ibrces  >  mf  voici ,  me  voici ,  je  fats 
■Zingha  N-Bandé  votre  Reine  ,  mr 
voici  prête  à  vttu  Mttrder  voidemtutf 
des  i  ^He  VomleTj-vtHs  î  A  ces  mots 
tout  le  monde  fe  profleina  le  vifage 
contre  tcrte.  On  l'ador» ,  &  on  la 
lemercia  de  ce  qu'elle  vouloît  bien 
reveotr  parmi  eux.  Ce  jeune  homme 
bien  inftruit  re<;ût  gravement  ces  hom- 
mages ,  Se  fût  reconnu  pour  le  princi' 
pal  Idole  delà  Fête.  Auifi~tôioncon> 
ncnça  ces  danfes  impudiques ,  de 
routes  les  autres  diffolutions  ,  que'la 
Keine  Anne  avoit  abrogées  &  dcfïen- 
ducs  fous  des  peines  capitalles.Qiiand 
on  tôt  danfé  un  aSeslong-tems  ,  Is 
Roi  qui  paroilToit  ravi  d'être  favori- 
fé  du  retour  de  l'efpr it  de  la  Reine'j 
commanda  qu'on  facrifiâr  tous  les prt- 
^nniers.,  i  la  tête  Jefquels  éioîrJeuf 
Seigneur ,  &  non  content  de  ce  carna<- 
ge ,  il  fit  ouvrir  le  ventre  à  un  bon 
nombre  des  a^ftans  ,  dont  le  fang  fut 
afpêrfé  for  lui-même  &  fur  fes  fol- 
^ts' ,  coaune  un  gage  aiTuré  des  aVan- 
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uges  &  de  la  profperité  dont  ils  cb> 

voient  joiiir  i  l'avenir. 

Ce  Sacriiîce  public,  fui  le  rroiâéme 
que  fit  ce  Roi  fceleriu  Se  impie  i  aprè» 
lequel  les  Singhilles  Ce  répandireoF 
par  tOBt  l'Etat ,  Bc  y  annoocecent  que 
l'erpric  de  la  Reine  Zîngha  érait 
rcvena ,  qu'il  avoii  paru  en  ptéfcnce 
du  Roi  Se  de  tout  le  peuple  ,  Se  qu'elle 
agiéoii  qu'on  remît  lur  pied  les  ancien- 
nes cérémonies ,  (èlon  lerqoelles  tout 
le  monde  vivtoit  dans  Phcureiife  libct* 
té  dont  on  joiiit  dans  h  Seâe  des  Gia*- 
gués.  Ce  fin  ainH  que  cette  mdheth- 
tcufc  Scde  fiit  rétablie  &  re^ûë  de 
tous  ces  peuples  ,  Dieu  lie  pennettanc 
pa.r  un  jufte  jugement,  pour  les  punir 
de  leur  faypocrific  &  de  leurs  autres  cri- 
mes. 

-  Comme  toutes  les  perfonnes  qui 
avoient  été  attachées  aux  deux  Reines 
étoicnt  odieufes  i  ce  cruel  tyran  ;  il 
Voulut  obliger  toutes  les  femmes  i 
jurer  qu'elles  avoientcooferréinviola-  , 
blemenc  leur  honneur.  Il  n'yeût  point 
de  tourmens  qu'il  ne  leur  Âtfrâtffrîr 
pour  tirer  de  leur  bouche  ce  qu'ellcE 
ïvoicnr  de  plus  {ecter  ôkhs  te  cœur. 
On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  en  eût 
de  coupables,  leurtemperammùn,  de 
te  clisui  les  portent  au  liberciiugc,  A 
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coMnwla  Rcûie  Amw  en  fçavoât  U- 
deflus  bien  plus  que  pas  une  astre  > 
elle  veilloit  avec  un  fwn  «ticme  fuc 
ceUcs  qui  étoient  i  (on  fetvicc,  les  n»» 
ricdt  oès  qu'elles  ctoieni  en  état  de 
l'être  ►  fie  iei  faifoit  châcicr  rigouteufe- 
tucw  quand  elles  s'écartoient  de  loiï 
devoir.  .  , 

Mais  il  faut  auffi  teconuoitte  qu  il 
y  en  avoit  beaucoup  à  qui  on  ne  pou- 
voir rien  reprocher  fur  cet  article,  qui 
étoient  bonnes  Chrétiennes ,  &  qui 
aimoient  leur  devoir  plus  que  leur  vie- 
Le  Tyran  s'cmbatraflbit  fort  ko 
qu'elles  enflent  peu  de  foin  de  kmt 
boniwuE  -,  mais  il  chcrchoit  on  pt^" 
te  pour  les  perdre ,  ainfi  foit  qu'elles 
«oflent  refifté  à  U  violence  des  tor- 
tures ,  foir  qu'en  ctanr  -vaincues  ,  elle» 
eulTent  confeffé  -ce  qui  éioit  ,  ou  ce 
qui  n'ctcà:  pas  ,  il  les  condamna  tou- 
te» i  être  vendues  aux  Européens  ,  Se 
tranfponées  i  l'Amérique. 

Ces  pauvres  femmes  croient  plu* 
frappées  de  cet  Arrêt  que  de  la  moft 
même;  parce  qu'elles  regardent  la ferr 
yimia  chez  les  blancs  comme  le  der- 
nier de  tous  les  malheurs  i  de  forte 
,  qne  ce  n'cft  pas  fans  peine,  que  ceux 

3ui  les  achètent  les  empêchent  de  fe 
«fcfpcrcr  Ç£  de  fe  Éùrc»ouiir. 
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Cependant  k  ville  de  Sainte  Mx^ 
tic  de  Matatnbz  fut  entièrement  dé- 
truite, les  habicans  furent  contraîmi 
de  s'aller  établit  au  nouveau  Chilom- 
bo.  La  gcftnde  Eglifc  &  tous  les  Oia- 
toires  furent  profanés ,  &  après  qu'oQ 
eu  eût  enlevé  les  meilleurs  mateiiaus, 
on  mit  le  feu  pat  tout  ;  on  ne  refpeâa 

Es  même  l'Ëgtife  de  Sainte  Anne,  où 
;  deux  Reines  avoient  été  cntertées. 
Le  Sergent  Général  qui  éctrit  beau- 
freie  du  Tyrafi ,  &  mi  grand  nom- 
bte  de  Chrétiens  des  plus  conjîder^ 
blés  ,  lui  ayant  remontre  qu'au  moins 
ce  lieu  devoii  être  épatgné  par  tefpe£k 
pour  les  deux  Reines  qui  y  lepofoient, 
il  lui  lit  trancher  la  tète  lur  le -champ» 
&  en  auroit  fait  autantâ  tous  les  autres 
s'ils  n'cuiïènt  pris  la  fuite  Se  ne  fe 
fullenr  caches. 

Les  meurtres  continuels  que  com- 
itiettoit  le  Tyran ,  poScetcnt  au  dcfef- 
poit'up  grand  nombre  de  gens ,  ils  pri- 
rent lès  armes ,  &  ayant  à  leur  lètc 
0om  jitan  ,  ce  Prince  à  qui  !a  Cou- 
tonne  appartenoit  de  droit ,  &  dont 
nous  avons  parlé  iM.  fujec  du  mariage 
qu'il  avoit  conrradé  avec  Donna  Bar- 
bara ,  &  qui  fut  déc'até  nul  potH 
■les  raifons  ^ue  nous  avons  dites.  Ce 
Prince  fe  mit  en  campagne  ,  il  aa»- 
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qua  le  Tyran >  le  défît,  le  ehalTadu 
Royaume,  Se  l'iiEegca  dans  une  Ifle 
Je. la  Coanza,  &  te  fie  reconnoîne 
Roi. 

La  Religion  pouvoir  efperïi  Ton  en- 
tier rétabliflcment  de  ce  Prince  qui 
ctoit  bon  Chrétien ,  8c  qui  avoir  du 
zc!e  pour  la  Foi  ;  mais  il  vccui  trop 
peu.  11  gouverna  pendant  quelques 
moij  le  Royaume  en- paix  avec  beau- 
coup de  fagelTè  >  mais  s'étant  retiré 
trop  tôt  de  devant  l'Ifle  qu'il  bloquoir, 
&  où  il  auroit~fai[  mourii  de  faim  Ton 
ennemi ,  il  lui  donna  lieu  d'en  fortir* 
fie  ratnafTei  des  troupes  ,  Se  fur  touc 
«les  Giagues  avec  lefquels  l'ayant  atta- 
qué il  ftt  tué  dans  le  combat.  Le  Ty- 
ran s'empara  une  féconde  fois  du 
Royaume  ,  Se  y  continua  i  maffacrer 
tous  les  Cbictiens  &  autres  qui  avoient 
.jfuivi  Dom  Jean. 
,  -  Ce  Prince  àvoit  uh  fils  nommé  Dotn 
.  François  .-  ce  jeune  Prince  avoit  été 
élevé  avec  beaucoup  de  foin  pat  tes 
Miflîonnaires ,  il  ctoit  bon  Chrétien 
&  très-brave.  La  mort  de  Ion  Pere> 
&  la  défaire  de  fes  troupes  np  i'étott- 
tia  point  :  il  en  leva  d'autres ,  &  ayant 
attaqué  le  Tyran  ,  il  le  dé6t  dans  un 
grand  combat ,  il  le  tua  £c  mit  fin  à  fit 
tyrannie» 
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Comnie  il  croit  .  par  le  droit  de 
ùt  niiflànce ,  le  plas  proche  fieritier 
du  «jeux  Roines  Anne  &  Baibe  i  il 
fiit  reconnu  poar  Roi ,  &i  gouvcr* 
«oit  le  Royaams  stcc  doocear  *  lâ- 
gefle,  &  travailioit  i  j  redizJcrècr  la  ' 
RedgioD  que  le  Ty^an  ïvoit  détrù- 
«e. 

Fin  éU  VHifioire  àt  Zinglm  ^ét 
fmjvur. 

RELATION  HISTORJQj/« 
des  Royuimcs  de  Congo  « 
d'AagoUe  5c  <le  Mftttunba. 


CHAPITRE     I. 

Det  Religieux    tfléhr9S,ami   ont  tnh 
v^i/  lémr   tés    Miffiimt  .^Afri- 

NOus  avons  rappowif  les  noms  de 
CCS  Jiomines  Apoftoliqutsjcte  IX>r* 
<lre  de  S.  François  Appelles  Capacins  , 
qai  ont  porté  la  Foi  dans  ces  pais  Bai> 
baroB ,  le  qm  y  ont  été  comme  dcï 
frodigcï  de  fermeté  ,  de  zéSe  &  de 
Courage ,  qui    ont  été  de    ces  vrais 
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geans  fçavans  dans  le  inéâer  de  a 
giieirc.  Il  cft  jufie  de  les  fjke  cDn> 
tuMne  plvs  (liAm£teiiipiit  #  d'autant 
plus  que  le  décail  dans  lequel  nous 
entrerons  >  lèrvûra  encore  à.  taicecon- 
-notrre  des  peuples ,  des  pus  ,  des 
coutumes,  &  d'aucres  chofei  digoec 
de  curiofité  qui  n'onrpoint  encocepa- 
zu ,  &  qui  n'ont  dû  enttec  dans  ce 
•que  nous  avens  du  dans  les  Livret 
jiiécedens. 

Le  premier  qui  fe  pcéfente  eft  le 
f  cre  Antoine  de  Gacœ  :  il  ^toic  né 
duis  cette  ville  qu'on  appelle  corof 
«uinemenc  la  clef  du  Royaume  tic 
Naplef.  Son  peic  étoù   Oom    Fran- 

Ïfois  Laudati  >  Duc  de  Maiiano ,  ic 
a  tnere  Dvne  Jeanne  Car«&.  Il  fiic 
deftini^  dès  fa  plus  tendre  ^euneâèÂ 
l'Ordrede  Make,  oiilftitreçâ  de  mi- 
Rsrité;  mais  à  peiaeeiiu<ilaaeintla  Cci- 
ci^e  année  ae  ion  âge  >  qu'il  quit- 
ta la  aoix  de  Oievalier  ,  &  qu'il  en> 
xra.  dier  les  Capucins ,  dont  il  prie 
i'faabit  au  Couvent  de  Calbrte  *  où  il 
eut  pour  maître  de  Noviciat  le  célè- 
bre Pete  François-Marie  FiloDiarisi» 
ReligieuiE  auffi  rdpedable  par  Ton  il- 
luftie  naidàtice  ,  que  par  Tes  émt- 
iientes  veitus.  Celle  '  que  le  Vcve  An- 
toine a  Bâi  paroîire  pendant  tout  le 
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cours  de  fa  vie ,    font  des  marques 

éclatantes  de  l'éducation  toute  famte 

qu'il  avoii  leçûc  de  ce  gtand    botn- 

me. 

Après  fa  profenion  fblemnelle  >  il 
fut  envoyé  aux  études  dans  la  Pic^ 
vinccdeTofcane,  ôticnfuite  dans  celle 
de  Bologne.  Il  donna  partout  des  pieu* 
vcs  de  fa  tegulatîté  &c  de  fon  génie 
excellent  ,poui  les  fciences  :  il  en  re- 
vint grand  Théologien  ,  &  habile 
Prédicateur.  Il  fut  d'abord  employé 
i  enfeigner  la  Théologie  dans  les 
Couvents  de  fa  Province.  II  prêcha 
enfuite  avec  un  applaudilTement  ex* 
-ttaordinaire.  Il  eut  la  conduite  des 
Novices  ,  &  celle  de  quelqueS'UnS 
de  Tes  Couvems»&il  auroit  été  bien- 
tôt le  cbef  de  fa  Province ,  fi  le  zél« 
qu'il  avoit  pour  le  falutdes  âmes  qiti 
ie  perdoient  miferablcincnt  dansVË- 
-thiopic ,  ne  l'avoit  engagé  i  fc  joîti- 
dre  aux  quatorze  MiiSonnaires  de  fou 
Ordre ,  que  la  Congrégation  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi,  cnvoyoit  dans 
ces  païs  incultes  5c  fauvagcs.  Il  fuc 
^nfticué  Supérieur  de  ces  quatotze  Re< 
ligieux  qui  panirent  d'Europe  fur  la 
fin  del'année  t^j}- 

J'ai  fait  pan  au  public  des  acci- 
dens  de  leur   Navi^tion  &  de  leui 
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■rrivce  à.  Angola.  Il  îe  mit  d'aboid  à 
apprendre  les  Langues  de  ces  peuples, 
&  y  rétilHi:  avec  une  admiraDle  faci- 
lité i  il  porta  l'Evangite  dans  beau- 
coup de  Provinces  ,  &  y  fit  de  gran- 
des converfions.  Son  Nom  ,  les  ta- 
IcDs ,  fou  zélé  infatigable  >  Tes  vertus 
le  rendirent  cher  aux  Vicerois ,  aux 
Gouverneurs,  it  éroil  aimé  &  eftimé 
de  rout  le  monde.  Ce  fiic  ce  qui  dé- 
termina le  Viceroide  Loandaà  lui  con- 
fier U  Princedê  Ëarbe  ,  fœuc  de  la  Rei- 
ne Ztngha  ,  qu'il  conduisit  /ufqu'i 
Matamba,  oà  il  la  mit  entre  les  mains 
de  la  Reine  ,  dont  il  acquît  tellement 
.la  confiance  qu'elle  le  icgardoit  non 
feulement  comme  fon  Gatechiftc  ,  SC 
fon  maître  en  la  Religion  ,  qu'il  lui 
fit  embradec  de  nouveau,  fc  dans 
laquelle  elle  eft  motte  comme  nous 
Pavons  dit  dans  ïbn  Hiftoire^  mais 
encore  comme  le  plus  accrédité  de  fcs 
Miniftrcs,  &  fon  Confeillcr  d'Etat, 
faBs  l'avis  duquel  elle  ne  déterminoit 
rien  qui  fût  un  peu  de  confequence. 
on  peut  dire  qu'il  étoit  le  père  de 
la  Religion  en  ce  païs ,  &  que  tes 
peines  qu'il  s'eft  donné  ,  les  fatigués 
qu'il  a  elTuyées  >  les  frequens  &  pé- 
nibles voyages  qu'il  a  été  obligé  d'cn- 
treprçndrejTpatoiflènt  avoir  été  au- 
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dcSaS  des  forces  ordinaîtes  des  hom-' 
tats  les*  plus  vigoureux.  Ayant  été  dé- 
claréfPrétet  de  toutes  les  MilEons,  il  fut 
ebligé  àe  quicvei  la  Cour  de  Matam-' 
ha  pouc  venic  refidn  â  Loanda,  Ce 
ne  fiic  qu'avec  uns  peine  exticme  qnc 
i»  Reioe  fut  obligée  i  confeotir  à  fou. 
déparr.  H  arriva  à  Loanda  extrême- 
ment fatigué.  U  n'y  fut  pas  deux 
HKHs  entiers  >  fans  tomber  dans  une- 
naladie ,  que  la  Médecins  jugèrent 
Biortelle  ,  elle  ne  l'amoii  pcui-âtre  pa& 
été  dans  un  autre  fujec ,  mais  les  rra- 
rsax  exceffifs  ,  l'ayoicnt  tellement- 
épuifé  ,  qu'on  ne  pût  lui  apporter  de 
cemcde.  U  mourut  le  9.  de  Juillet  de 
fannée  I46z.  âgé  de  47.  ans  ,  dont  il 
On  avoit  paffé  ji.  dans  Ibn  Ordre.  Il 
Ait  enterré  dans  l'Eglilê  des  Capucinv 
àcôcé  db  veneratde  Pcre  Andté  de 
Nota.  On  comptait  qu'en  Gx  ans  de 
Millions  ,  il  avoit  baptifé  plus  de  huit 
mille  pei'fonncs.  On  lui  fit  des  obCe- 
ques  magnifiques  à- Loanda  6c  iMaf- 
ungano  aux  dépens  dupublic  ,  ce  quii 
éioit  une  marque  éclatante  de  rcAi' 
mo  qu'on,  avoit  pour  lui.  La  Reine 
Zingha  Joi  en  fit  faire  de  très-fomp- 
V  tueufes  ^  Matamba  ;  nous  Cn  avoD* 
rendu  compte  ci-devant. 
Le  Perc  Rocb'  deGcnnes  a^  travail' 
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lé-avec  ua  zélé  infatigable  ,  pendant 
cinq  ans  dans  les  Mutions  de  l'Erat 
de  Congo.  lia  parcouru  tes  Province» 
^  Batnbz,  de  Punba  ,  d'InbuilU, 
de  Dcmbi ,  &  auiies  ,  &  y  a  fait  de 
sombrenfés  8c  de  IblidcsconveriîoDS. 
A  la  fin  étani  tombé  dans  une  grande 
maladie  >  qui  le  Fendit  paralitique  > 
les  Supérieurs  jugèrent  i  propos  de 
le  renvoyer  cherchée  fa  famé  en  Eu- 
rope-Son voyage  deLoandaà  Fcrnanr- 
bucd  ui  Brésil  >  &  de  là  à  Lsfbonne> 
fut  des  plus  fâcheux ,  i4-  y  arriva  juf- 
temenc  pour  y  être  enterré ,  ayane 
été  furptrs  d'un  accident  imprévu , 
qui  lui  ôta  la  vie  au  mois  de  Septem- 
bre ï6<io.  étant  âgé  de  foixante  ans. 
Le  Père  Clément  de  Macufa  ,  de 
la  Province  Romaine  ,  étant  arrivé  à 
toanda  fut  chargé  de  faire  les  fonc- 
tions Cutiâlcs  a  Bengo  ,  village  éloi- 
gné de  cinq  lieues  de  Loanda  >  par- 
ce qu'on  manquoit  alors  de  Prêtres  fo- 
ca.'icfs  peut  remplir  ce  pofte. 

Dieu  lui  avoir  donné  UT)  zèle  ardéatSC 
irtrepide.  Il  pareourtir  les  rivages  des- 
fleuves Zenza  &  Dande.  Pi  décruilît 
une  inHnicé  d'tdoles,  mit  le  ^u  à  un 
grand  nombre  de  Chimpafli  ou  Tem-' 

Êles  de  ces  fauffès  Divinités  ,  extirpa 
:s  abus    Si  les-  fupcrlUiions    de  cejf 
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peuples  qui  écam  voifîns  dçs  IdoU*' 
très  étoicnt  fatis  celTe  exporés  au  pé- 
ril de  fe  perveicir.  Il  baptifa  plus  de 
deux  mille  perfonncs  &  ctoit  en  tiaia 
de  rendre  de  grands  fervices  i  ia  Re- 
ligion ,  lorfque  les  Supérieurs  jugè- 
rent i  propos  de  l'envoyer  en  Euro* 
pe  avec  le  Pcrc  Koch  ,  dont  i!  eût  un 
ibin  tQUt  particulier  pendant  leur  lon- 
gue Navigation,  ^rant  arrivé  à  Lif- 
bonne ,  fc  attendant  une  occalton  pour 
eetournet  aux  Millions  d'Afrique,  ÏI 
reçût  des  ordres  de  Tes  Supérieurs , 
4e  venir  en  Italie.  Le  VailTeauj  où  il 
s'étoit  embarqué ,  fut  pris  pat  un  Cor- 
^irc ,  conduit  à  Alger  Se  vendu  à  un. 
Mahometan  zélé ,  qui  fçachant  qu'il 
cEoit  Prêtre  le  maltraitoir  plus  que 
iês  antres  efclaves.  Il  le  mit  dans  fa; 
métairie,  lui  faifoit  Ubouiec  ta  terre 
&  tourner  la  meule  de  (on  moulin  à 
farine.  Dieu  ne  l'abandorma  pas  dans 
ciCS  travaux  exceffifs.  On  manqua  de 
Prêtre  dans  le  bagne  des  efclaves  , 
&  on  fît  à .  fon  maître  un  parti  qui 
contenta  fon  avarice  ,  &qui.leâtcon-* 
fiïntir,  que  fon  efdavc  allât  demeurer 
dans  ce  bagne ,  où  il  trouva  de  quoi 
exercer  fon  zek  &  fa  charité. 

La  ville  d'Alger  s'écantttouvée  atta- 
quée de  pefte  dam  ce  tems-là  >  ce  zéU 
Religieux 
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Religieux  fe  confacra  au  fervice  de* 
peftiferés.  Sa  cbarité  fc  r^paodbit 
liir  les  Mahometans  comme  Cur  le$ 
Giiécîens,  ce   qui  le  Bc  adnùrei  de 

tout  le  monde  ,  •&:  lui  acquit  une  ef- 

tiœe  anivcrfclle. 

■  Cependant  des  gens  charitables, 
anrant  été  informés  4  Rome  de  fa  cap- 
tivité, donnèrent  l'argent  neccCTaire 
pour  le  racheter.  Il  coûta  cinq  cens 
0CUS  :  a^ant  ainlî,  été  mis  en  libertéi 
il  s'embarqua  fut  un  Vaillcau  qui  ai- 
loit  à  Lisbonne.  Le  Capitaine  le  reçût 
gracieuémenc  dans  la  chambre  de 
pouDpc  î  mais  au  bout  de  huit  jourt' 
il  le  fentit  frapé  de  pefte.  Il  en  don- 
na avis  fur  le  champ,  &  peu  s'en 
^llut  que  les  Matelots  brutauV  ne  !• 
|ettaflent  à  la  mer.  Le  Capitaine  &  les 
paflàgeis  s'y  oppoferent  ;  an  le  mie 
Sans  un  -coin  i  i'avai^t  du  Vaifleau» 
où  on  lui  donncHt  fa  fubiîftance  au 
bout  d'un  long  bÎEon.  Il  vioaruc  en 
deux  ou  tfçis  jours  ,  &c  fonrorps  fat 
jette  à  la  nwr.  .  .. 
-  Lé  Père  lem-ftam^ÎM  dsihtâbti*. 
c;a  1  étoit  d'^uA'pètà'  village  .ain£  a^. 
-ictlé ,  dafis  les-  iBoncagnes  Qa^h  Gau* 

agnana.  Il  étoit'PrÈrre-&fOiréd'unft 

Paroi0c ,  lorfqui!  prit  lihabii  de  Saine 

François  parnaii^  Cwucias.  Son  zé< 

Tomt/r.  '  Q, 
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b  povr  le  ùXw  des  unes  >  ât  que  fe». 

IwIÎMiE  d'Afrùyic.  Il  y  fi»  d'dbozi 
vapiofé  i  tenir  l'écelle  qu'on  avoit 
osvecte  à  Loanda  peui  k  jeuneÂe. 
Comme  il  étoic  d'un  temperammeiu 
lobaAti  &'  fjîe   sus  'fatigues  de  ibn 

Elu'»  nmti  ttès-ïode  fis  :rcs-tnauv3is ,. 
4  Supvieuis  lui  donrKtoQt .  le  toitt 
des  Provinces  de  B!eiig»&  U^aâé.  IL 
donna  des  mac^ue»  de  foa-  zélé  ,  e» 
yopporant  3V«e  fermeté  aux  einrepri^ 
feti  Se  i  h  poiflànce  des  Idolâcrcf' 
les  plia  DBaiivais  Ss  hs  ^oa  à  oaia- 
in. 

IleMracnfiÛte  da&s  U  Cetnfs:  d« 
Pemba  >  eu  H  deniCHiîa  jaTqp'à  lïmoEt^ 
s';^li<niaBi  de  touees'  Ces  forces  ^ 
convertir  lea  Infidéloc  >  à  (ûût«Df  les 
Chrétiens)  fpibJes ,  doBt  U  foi.  ^eoit 
«bancxtlatito  y  Se  x  ramenet  à  leui  d»* 
voir  cetnt'  qtùl  s'en  ââignoierit; 

Ettuolgs  autres»  il  y  a^ok  un  ba->^ 
làtaflu:.  de  Maïiatia  «  terrfi  d^^daa- 
te  dq  Marquifat  de  PenAs.  qui  nw* 
po^ifep^dari^iCDn  woe  vie-  (ba«tda- 
IcuTcrairae  anCicontubJ^Qqit'il.'eHTtçtç^ 
ntâù  tc-PctwiJeaft^Er^o^»  le  [WçÇ< 
lait  de  ■  quitter  certe  vi*,  de  fe  con- 
j^etdr  ,  &  do  prcrtdre  p<Jur  foni^ff 
itfjttçcooaJniN  »puiit^'UlA«ndu;«HVt 


"Ce  macareux  écoutcÂtle  P«ie  &  f'cft 
mocquoic  -,  mais  le  Père  ne  fe  UlTAm. 
point  de  lai  ptcchcr  iôo  devoii  >  c«t 
homme  poui: s'en  debacalTer  ,  lu  -die» 
reven/i  Père  yfm  Ni  i^uri  qa'U  lui 
«arqua  i  y«y«û  r«/«/»  <^  vtwi  «^^i> 
^  demtctnvêrHv. 

Le  Peic  ne  man^ia  pss  de  tetouEncs 
4U  >oqE  ourqué  ,  &  de  le  fommerds 
ia  parole.  Cet  homme  fc  ptéfejita  sves 
&  coQcditne  1  &  iKie  bande  d'enfai^ 
iqo'il*  avQtant  e^  eoieroWe'  Le  Per« 
lè  pcefTs  de  reEeurnec  à  Dieu ,  Se  do 
■qrartet  ik  rauivaire  vie  ;  mais  l'autra 
a.<v(Ht  des  défaites  touces  prêtes  >  &I9 
{tayoit  v/ec  tes  paroles  des  obftinés  • 
étwmîH  ,  dtmam,  A  la  fia  k  xétc  <  dtt 
Père  s'raflaiDa  ,  flc  U  lui  dit,  m  m 
fimec^ue  f4s  ttmfi  d»  Dieu.  J'ai  ftit 
mon  devoir  en  vwh  fsîfaat  &i^^.  ut 
vôrre  .  vous  v»os  en  miK^jés  pané* 
sarde^  que  la  eelete  de  Dieu  n'éclat« 
«en  tôt  fur  votre  tctc  &  qu'elle  wi  V  ou» 
fiffe  fttvir  d'exemple  aux  pechoiu 
endurcis  coronw  «P*r«  ètea. 

Cette  nwRae<  iw  uncvctîtat^efan* 
fheùt.  En  moitisJ'uniQfH^  laconcu- 
'oine  iBDocat,  &  fa  monafam  privé 
ce  malheureux  de*  biens  qu'il  aten- 
•doît  d'elle  ,  il  fut  oblig«  de  a'cnfuïr 
Jfc  de  &  cuber  ,   &  quelques  jours 
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aptes  il  ipoutuc  miferablement  fani 
(ionner  aucun  ligne  de  repentir. 
'■  Il  y  *voit  ua  Soua  ouGouvcrneuc 
tinns  le  même  païs  ,  qui  quoique 
Chrétien  mcnoit  une  vie  auffi  abomi' 
nable  que  les  Giagues.  Defang  froid 
il  avoic  ouvctc  le  ventre  à  desfemr 
Hiet  gtoffcs  &  avoir  dévoré  leurs  en- 
fans.  Le  Pete  Jean-François  le  rcplit 
de  cette  ctiange  cruauté  &  de  quan- 
tité d'autres  crimes  énormes.  Le  Sou» 
parut  prendre  en  bonne  part  fa  repie- 
kendon  >  Se  comme  pour  lui  en  té- 
oiSance  ,  il  lai  en- 


fc 


voy*  Je  lecdemlin  quelques  plats  de 
viandes  humûnes.  Le  Pete  m  figne 
qu'on  les  lui  cepoctât,  &  lui^  envoya 
[on  interprète  midiredefapart  i  j«V/ 
t'étonneit  ^m'hk  htmme  d«  fin  rsng 
Vfutùt  fi  mocquer  de  lui  étunt  m*»iie- 
fe  fi  extraordinsirt  i^u'il  f^Aveit  bien 
y$u  Us  Chr/tiens  ne  moHgeBieMt  ftint 
de  viande  le  f^eudredy  &  jamMii  de 
thiir  humaine ,  dent  Us  ont  une  hor- 
reur frofertiennét  du  irime  /nerme  que 
etmttettent  cenx  ^litn  mangent.  Le 
Soua' ne  parut  point  fâché  de  ce  corn- 
pUmenc,  il  Ce  cooteata  de  dire  >  ^ «'i/ 
JV  corri^ereit. 

Le;  Diroanche  fuivant  ,    le  même 
Som  lui  envoya  jin  dîné  coût  etiàcr  de 
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viandes  de  Carcme.  Le  Peie  Te  dé- 
fiàQt  que  ce  repas  ne  fuc  accommodé 
d'une  Uçon  qu'il  pourrott  être  le  dec-  ' 
nier  de  fa  vie,  s'cxcufa  de  le  recevoir 
en  difant ,  f «f  ifuefifHtt  légumes  & 
de  l'tau  fuffjeient  four  fit  nourriture^ 
^u'il  mVteit  veuû  chercher  autre  cho- 
Ji  dams  le  pais  que  le  falut  dt  leurs 
amei ,  ($■  tjûe  e'/tiit  le  plus  grand 
plaifir  an  il  ptuveit  j  avoir. 

Ce  fceterat  ne  fit  que  rire  dé  la  rc- 
ponfe  du  Père  ,*  mais  Dieu  permit  qu'il 
payât  bientôt  £oa  impieté.  Ses  crimes 
avoieiit  tellement  irrité  ceux  qui  «oient 
fous  &  puidance ,  qu'il  priteni  les  air- 
mcs  &  le  tuèrent ,  fans  qu'ils  eût  ïe 
tems  de  fe  tepei^tir  de  fes  crimes  >  éc 
d'en  demander  pardon  à  Dieu. 

Le  Ptre  Jean-François  cultiva  cet- 
te vigne  fauvage  &  ftérile  jufqu'eti 
\(i&Z-  qu'il  mourut  avec  les  plus  vio- 
lens  fimpiômes  d'avoir  été  empoifôn- 
jié  par  les  Minifïces  des  Idoles.  Les 
Européens  qui  fc  tiouvetent  fur  les 
lieux  portèrent  fon  corps  â  Pemba 
où  il  rut  einerré  dans  l'Eglife  dé  fon 
Ordre. 

Le  Pece  Benoît  de  Lufignana  Sfi 
la  Province  de  Gennes  ,  fut  le  prc- 
tnier  de  tous  les  Capucins  qui  fuc  cnat^i 
gé  du  fpiritucl  de  la  ForterefTe  d'Em- 
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bacca  ,  3c  de  lès  depcndancei.  Il  vîhr 
à  bout  de  faire  aller  les  femmes  Chré- 
tiennes i  fEglifc  ,  où  avant  lui  eiles^ 
Xie  mectoicnt  jamais  les  pieds  ,  Se 
par  confequent  ne  rcccvoicnt  prévue 
Jamais  les  Sacremens  >  Se  vivoienc 
dans  la  plus  grande  ignorance  de  leurs 
devobs  de  Chrétiennes.  Il  y  cemeuiï 
deux  ans,  après  tcfquels  il  foi  en- 
voya à.  l'armée  da  Gîague  CalUngé  i, 
mais  Ces  fréquentes  maladies  l'Âyani 
mis  hors  d'état  de  foûrenir  ces  faà- 
cues>  il  fut  conirain  c  de  retourner  à  £m> 
Dacca.  Les  ferviccs  qu'il  y  avîttï,tca- 
dus  auraient  dûl'y  ^iretecevcÛE  av^ 
«fFe^on,  il  arriva  tout  le  contraire. 
Ceux  i  qui  il  avoir  fait  plus  de  bien 
fe  joignant  à  quelques  jaloux  de  fôn 
mérite  le  chadirent  de  la  Forte- 
refle. 

Il  fut  contraint  de  pteoate  le  che- 
min de  la  Cour  de  la  Reine  Zingha. 
Après  cinq  jours  de  marche  ,  il  fc  trou- 
va au  bord  du  fleuve  Lucalla  >  où  U 
y  avoir  un  Seigneur  avec  des  troupes, 
qui  en  gardoit  le  pàllage.  CetOn- 
cier  l'empècha  denaffer^enufatrès- 
ma!  avec  lui  -,  de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  prendre  un  autre  chemin  ,  8e 
ic  traverfer  la  Province  deChitiictûl- 
ta  >  païs  Tauvage ,  defert ,  &  qui  n'eft 
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Jubitc  (}ue  pu  des  Lions.  Il  arriva 
après  avoir  cfluyc  bien  des  dangers  i 
U  Cour  de  Macamba.  La  Heine  qui 
iiit  informée  du  mauvais  procédé  de 
cet  Officier  impoli  le  vouloir  faire  pu- 
;»ir  feveremcnr  -,  mais  le  Père  la  fiip- 
fJia  de  Rii  pardonner  ,  &  lui  ayant  re- 
f  refcnté  que  c'itoit  la  prcrnicre  grâ- 
ce -qu'il  ïm  dcmandoiijcQe  U  lui  ac- 
corda. 

Il  demeura  un  an  auprès  de  cette 
VniiceSe  >  &  fiu  presque  roûjou^ 
jnalade.  Le  Siroerieur  vit  bien  que  l'ait 
de  Matamba  Uti  éïoi-t  tout-i  faii  con* 
traire,  il  reColuc  de  le  renvoyer  en 
£ùrope.  En  attendant  une  occasion 
pour  y  lepftfUr ,  il  s'arrêia  à  MaHan- 
gaao  ,  où  oD  lui  donna  le  foin  de  ï%- 
coUc  II  avoir  un  talent  merveilleux 
pour  cet  cxeccice  >  &  du  nombre  de 
4trcJples  qu'il  forma  à  la  pieté  &  aux 
Jcttrcc  bumaîjies ,  il  y  en  eut  Hx  qui 
liircnc  ordonnes  Prcttes. 

Ayant  i  la  Hn  irouvé  un  VailTeaji 
.qui  alloit  i  Saint  Salvador  dans  le 
Bcefil ,  jis'y  .embarqua, &  arriva  alTés 
Jifioreufemeot  dans  ce  Port.  Un  au- 
tre VAÎHêaa  le  devoir  porter  en  Burp- 
fe  ;  mais  étant  arrivé  i  la  vûë  de 
lue  de  l'A^ofion ,  ^ui  eft  devant 
l'embouchure  de  la  rlvieie    de  Saint 
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François  ,  il  fut  (urpiis  d'un  Mcidcnf  ' 

3ui  l'enleva  de  ce  monde,  &  Ton  corps 

ut  jette  â  la   mer. 

Le  Père  Philippe  de  Sienne  3  été 
un  des  plus  heureux  ouvriers  Evan- 
geliqucs  qui  aïe  travaillé  dans  cette 
partie  da  monde.  Il  abaptifé^  moins 
de  neuf  ans  près  de  -  quatorze  mille 
perfonnes.  Il  écoit  fçavanc,  bon  Ptér 
dicateur  ,  zélé  Miffionnaire  :  Dieu  ici 
avoit  donné  une  facilité  mctveilleufe 
pour  apprendre  ,  &  pour  parler  les 
Langues  Barbares  de  ces  peuples.  En 
peu  de  tcms  il  ne  lui  fallut  pomt  d'In- 
tctprete.  Il  prccholt  avec  force  ,  ï\ 
étoïc  intrépide.  Il  patcouroit  les  Pro- 
vince de  la  Comte  de  Sogno  j  dans 
le  tems  que  le  Roi  de  Congo  âc  fe 
Comte,  fefaifoLent  une  guerre  cruelle. 
Il  fut  une  fois  fait  prilonnier  patutt 
Général  des  troupes  de  ce  Roi ,  ^ 
l'envoya  avec  bonne  garde  à  Saint 
Salvador:  le  Roi  le  regarda  comme 
fon  ennemi ,  &  quelques  prières  que 
lui  pût  faire  le  Père  Jean-Marie  de 
Pavic  ,  Préfet  de  la  Miffion  .  quoiqaïl 
fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince  ,  il  ije  pût  janiais  ol^* 
tenir  fa  liberté.  A  la  fin  'le  Vicaitc- 
Génécal  de  l'EvÊquc,  ayant  interpolé 
Cou  crédit  Se  fcs  prières  en  fa  faveur,. 
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3  obtint  quefes  Supeiicurs  l'cnvoyaf- 
fem  i  Osngo  de  Batca.,  où  dcmeu- 
roit  le  Pcre  François-Marie  de  Val- 
lerre  ■■  ce  &it  li  qu'il  apprit  la  Lia- 
eue  Abondi  très-aifScîle.  Dès  qu'il  la 
Içûc  {iiiSfammenr  ,  il  parcourue  avec 
un  zélé  infatigable  cecie  Province», 
quiétoït  comme  noyée  dans  des  erreurs 
de  toute  efpecc.  On  peut  dire  qu'il 
, y  rellùfcita  la  Religion  &c  lapiecé,  & 
étant  paffé  à  Angola ,  malgré  les  em- 
bûches qu'on  lui  avoit  drclTc  pour  {e' 
.prendre  >  il  y  travailla,  8c  aux  envi- 
rons ,  d'une  manière  qui  lui  acquit: 
,   l'eÛirae  &  l'affeûion  de  tout  le  mon- 

Le  Pcrc  Anioine  de  Seitavezza  „ 
étoit  né  dans  un  petit  village  des  monta- 
gnes de  Toicane.  Son  génie  heureux: 
pour  les  Sciences ,  le  fit  connoître  st 
.quelques  gens.,  charitables,  qui  lai. 
donnèrent  les  moyens  d étudier,  il 
apprit  avec  une  facilité  rherveilleufe: 
les  Langues  Latine,  Efpagnole  .  Sc'- 
Fottugaife  ,  Se.  aulÇ  facilement  Ja  Grec^  - 
^uc  ,  l'Hébraïque,  &  l'Abondine ,  qoi. 
cft  la  plus  ordinaire  des  Nègres,  de- 
fottc  qu'on  l'appelioit  communément  ■ 
l'jiomme  auxfept  Langues..  Etant  paHc- 
aux  Miflions  d  Afrique,-  fes.Suaerieitis> 
lîcnvoyerenc  dan&la  ErovincedeGan-- 
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ghellaen  i£57.où  il convetric le  Cb- 
*a  Caflangé.  Il  eft  vrai  que  cemal- 
neutcttx  Prince  retomba  dans  l'I- 
do'àttîe  convne nous  le  dirons  dans  la 
Rdiatiôn  parricnliere  de  cette  Miffion. 
11  aHa  enTmte  dans  le  Royaume  de 
Mttsnlba  ,  6c  pub  dans  le  Dndtc  de 
fiamba.  U  aroit  bapàfê  etmron  huit 
tntUe  perConnos  ,  quand  mon  Auteur 
a  fini  fa  Relanon ,  ec  c'cft  ce  qiû 
tioas  enfiche  d'en  dire  aatce  cno- 
îc. 

Nous  avons  parlé  G  foavem  da 
trerc  Ignace  de  VaHâfiu  Laïtpic.  Il  i 
fervi  <nns  les  Mtffions  pendant  qua- 
torze années.  Il  fut  d'abord  compa- 
gnon du  l'ère  Jean  François  dans  la 
Miflîon  de  Mxoponeo  ,  i  h  Cour  du 
Roi  Angc^a  Aanj.  il  p3l&  â  Embacc» 
en  ie$6.  &  de  la  i  Matarnba ,  ^ 
de  jours  après  que  le  Pece  AntCHtie 
de  Gafc'tc  y  fiit  arrivé  avec  la  Princef- 
^c  Donna  Barbara.  Ne  s'étant  point 
trouvé   d'Archiicac  ni     d'ingénieur 

four  entreftfendre  le  bârimcnt  de- 
Eglife  ^ue  la  Reine  Zingha  y 
vouloit  faire  bâtir ,  il  en  eut  la  con- 
duite 1  c'étoit  en  effet  Ton  tnéttcr  ,  il 
«xceHoit  dans  tentée  qui  regarde  l'Ar- 
tïhireîbire  ,  &  Tormonta  par  fon  ad- 
drelTe  >  8c  pu  un  travail  eztiuirdtnai- 
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TC  toutes  les  difficultés  quifeiencon- 
tre  dans  cette  entreprifc.  Il  falloit 
faire  apporter  les  pierres  &  les  bois 
fuc  les  épaules  des  cfclaves  4r 
p\as  de  quatre  Heacs  de  diftance. 
Il  fit  accommoder  les  cficmins  ,  Se  lit 
des  machines  qui  factUtcrent  mlitii- 
ment  le  iranfpon  &cs  matériaux.  Il  y 
travailloic  en  perfonne  avec  une  af- 
fiduité  qui  lui  acquit  les  bomics  grâ- 
ces de  la  Reine ,  qui  étant  extrêmemenc 
z&éc  pour  le  bâtiment  qu'dle  faifoic 
Élire  a  l'honneur  du  vrai  Dieu,  j  tra- 
vailloit  elle-même  Se  y  faifoit  travail- 
ler route  fa  Cour. 

FI  enfeigna  i  ces  ouvrierseroffiem 
8c  ignorans  ,  la  manière  de  rate  des 
clouds,  &  de  joimlre  les  grofles  pièce» 
de  bois  avec  des  chevilus ,  au  lica 
qn'anparavaHt  ils  ne  les  attachoient 
enfcRible  qu'avec  des  cordçs  fie  des 
^oncsi  ce  qui  D'étoit  pas  d'une  longue 
durée- 
La  Reine  Zin^a  obtint  des  Supé- 
rieurs miH  demeurât  plus  de  quatre 
ans  à  fa  Cont  ;  quoiqa'îl  fut  ncccf-  " 
fait^pont  â'aiiUTes  ouvrages  où  ils 
vouloicnt  l'employer. 

Ce  qui  en  fort  eMraordmairc  j 
t'cft  que  cette  Ptinccfle  voaîoit  avoir 
tous  les  jours  quelque  pUt  de  viande 
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préparé  de  fa  matn  à  la-maniere  d'Eut^ 
lope  >  malgré  la  répugnance  qu'ont 
tot^  les  Négtes  de  manger  des  viaap, 
des  prcparéçs  par  les  Blancs. 

Retournanr  un  foir  du  Palais  de  la 
l^eine ,  où  félon  fa  coutume  il  avoit 
^  récite  le  Rofairc ,  il  etiiendit  dans  une 
café  des  voix  qui  recirelenc  à  deux 
chœurs  quelques  prières    comme  les 
-■  Ç.eligieux  ont  coutume  de  faire.    Il 
écouta  Se  connut  qu'il  y  ayoîi  là  queU 
que  Ganga,  Il  parla  ha<ii  &   menaça 
ceux  qui  y  étoicnt-  de  faire   execurcr 
les  Eaits  de  la  Reine.  On  reconnut  (k 
Toix,  &  aufli-iôt  le  malheureux  Gan- 
ga força  la  foible  miudlle  de  la  café 
&  fe  fauv-a.  Le  Frerc.  entra ,  &  tous 
ceux  qui  revoient  prirenr  la  fûîie.  Il 
alla  fur  le  champ  en  porter  fes  plain^ 
tes  i  la  Reine  j  éSclç  fit  d'une  manier 
re  qui  dcpiûc  un  peu  à laReinc, par- 
ce qu'il  fcmb!a  lui  reprocher  qu'elle 
n'avoit    pas  alTés    d'attenrion  à  faire 
.exécuter  "  fcs    Ordonnances.  Elle  ne 
laiffa  pas  d'ordonner  fur  le  champ  à 
iès  Officiers,  de  mettre  tout  en  œuvre 
jjpu^  prendre  cç  Ganga  &  le  luLpmc- 
ner.  Ils  lé  prirent  en  ;,  effet  Û:  Te.  lui 
ainenetenc  aeux  jours  apcs. 

Alors  cette  PrincetTe  ayant  faitcpUr. 
Vfir.  t^ptioji,,  fpn  thrpnc.,  &,lcsjnBT- 
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tailles  de  fonfalond'Audîaticeenvojra 
appellct  le  Père  Benoît  de  Lulîgnana 
Se  le  Frccc  Ignace  ;  on  amena  le  crir 
minel  chargé  de  fers  &  le  bourreau  i 
côté  de  lui^  la  hache  à  la  maïn.  L» 
Reine  dit  au  Frère  Ignace .-  feild 
fe  GAHgA  Idolâtrt ,  qui  <■  nv  la  temtr 
rit/ttentrer  doits  U  vtUe ,  de  rafftm- 
hjer  des  fent  &,  de  tâcher  de  les  per- 
vertir î  en  les  Attirant  a»  culte  abomi- 
nahledes  D/mans.  V*Mt  Frère  Ign*' 
ce  ^Hi  l'avez,  entendtt  ,  é:  ^tti  l'avex. 
va  fnir.  Vous  ^uieherchex,  des  freur 
ves  de  fin  imfiet/  &  le  dcv/t  connol' 
tre  ,  dites-n«MS  f  c'ejî  lui,  on  /t'attend 
^Ht  cela  peur  le  faire  metirir. 

Ce  difcours  éronna  le  bon  Reli- 
gietix ,  il  ne  Içavoit  ce  qu'il  ep  cjp- 
voit  croire*  ou  &  c'étoit  le  verirable 
Ganga  crîtoincl  ou  quel(]i/aucre  qui, 
méritât  la- mon.  Madame ,  lui  dit-il, 
je  n'ai  pas  -vu'  en  face-  le  Gang^  que- 
j'ai  dénoncé  au  Tribunal  de  votre  juf- 
Ùce ',  je  ne  puis  pas  adùrer  que  c'eft 
celui  que  je.  vois  ici  pEcfent,  jepoar- 
rois  me  tromper  &  commettre  uncrî- 
ine.  Le  zélé  que  votre  Majefté  témoi- 
gne à  punir  un  Jî  grand  ctime  eft  tiès- 
àgtéable  à  Dieu,  msîs  vous  lui  renr 
dri<;z  compre  il  vous  faisiez  punir  un 
autre.  maUaiteiu.  à  h  filacc.dc.  c.cluji 
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dont  je  me  ïiiis  plaim.  1.3  Keiaclal 
répliqua  ,  v»us  svtx.  taï/bh  ,  (^  y/»» 
me  CBHVieudrtit  pat  dt  me  mecqHtr  de 
*Dieu,  en  faipiM  ferir  mm  Aup-e  cri- 
mind  em  ta  fl4ce  de  eelmi  dont  H  t'^pf. 
Je  îatie  votre  tuile ,  C^  l'imfit  ijfte  vom 
vtV'u  va  Stre  fimi. 

Auflî-tÔt  on  xira  hors  du  falon  le 
malheureux  Ganga ,  pour  VsAXet  exé- 
cuter dans  la  pUce;  mais  le  îrcre 
Ignace  obrint  i  force  de  prières ,  que  ■ 
la  peine  de  mort  fercMt  changée  en 
celle  d^rre  vendu  aux  Portugais ,  pour 
être  tranfportc  aux  mines  du  Brefil. 
Je  n'en  dirai  pas  davantage  de  ce  bon 
Religieux.  Les  Supérieurs  jugèrent  â 
propos  de'Ie  renvoyer  en  Eurcye,  cher- 
cher fa  fanté  guc  iës  longs  fcrvice» 
lui  avoicnt  fait  perdre  en  Afrique. 


CHAPITRE    IV. 

Dtia  Miffien  de  U   Frovimct  offeUée 
la  ftt'tteGaxghtU». 

CEtte  petite  Province  eft  au  cen- 
tre du  Royaume  de  M«*mba  »■ 
entre  les  deui  rivières  de  Coanza  & 
iCbari  ,  qui  font  éloignées  l'une  de 
i'autte  »  d'environ  douze  jouxaécs  de 


tïttinin.  On  l'appelle  la  pcâteGanghcU 
la  ,  pour  la  diftinguer  de  celle  c|u'or 
nomme  la  haute  GanghetU.  Elk  eft 
divtfée  en  plulicucs  pentes  Provinces 
qui  font  comprimes  fous  le  nom  gi' 
nétal  de  petite  Ganghdla.  Elle  eft  bor- 
née du  côté  Ât  l'Orient  pas  la  Pro- 
vince de  Dotigij ,  du  c&té  du  midi  pat 
celle  de  fiendo  Se  de  Malemba.  L» 
haute  GanghcHa  l'environne  à  lK>c- 
cident  8c  aa  'Septentïicst ,  &  n'en  eft 
feparécqne  par.lefeuvc  Coari.  Set 
peuples  font  Giagues  Se  ti&s-zélés- 
obfervateors  de  cette  cruelle  6c  iofô- 
me.  Religion.  Le  plus  grand  Sôgnettr 
de  ces  peuples  gai  prend  le  titre  deD«c, 
fe  nomme  OfiangeCunqmngttrij:  noct* 
avons  rapporté  ce  qu'on  apûiîfaToit 
de  fa  Gniéalogie  dans  le  fécond  Li- 
vre de  ccrte  Hiftoire.  La  jHiis  grande 
partie  de  cette  Province  eft  un  pais- 
plat,  excepté  aux  bords  de  la  tivietc 
Coanza  ,  &  environ  vers  le  centre 
ou  s'élèvent  deux  hautes  montagnet 
ou  plutôt  deux  rochers  affreux ,  donc 
l'un  fc  nomme  Chifl»Ia  &  l'atitrc  -  .  ► 
Elle  eft  couverte  du  côté  de  TOc- 
cidentdcs  hautes  montagnes  de  Bon- 
do,  en  tirant  vei  s  la  rivière  Lunt- 
nO'  Ces  tnontagncs  n'ont  que  troi» 
paflkgcs  d'une  loideur  exttaoïduiaitc 
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qui  ont  deux  milles  de  longueur  >  qui 
fc  terminent  en  de  belles  plaines,  La. 
rivière  de  Lunino  cft  large  d'une por-^ 
tce  de  mourquct,.clleàurourcedatis 
la  montagnes  de  Bondo  ôc  de  M&- 
lemba.  Ses  eaux  auflî-bicn  que  celles 
de  certains  ruiHèaux  appelles  CafllmT 
be ,  font  faumâtres  ,  &  Jècorrompcnc 
àifémcnt.  Cependant  l'air  n'y  eft  pas 
tout-à-fait  mauvais  >  ni  mal  Tain  à  caUr 
fedesvoits  frais  qui  regnentdanslc 
païs  &  qui  le  purifient)  mais  pour 
peu  qu'ils  viennent  à  manquer  l'air 
le  corrompt ,  8c  devient  humide  Sc 
très  mal  llin. 

On  trouve  quand  on  a  patTc  là  Lu- 
lùno  des  plaines  très-agreables  tout 
le  long  de  la  rivière  )ufqu'à  l'endroit- 
où  elle  fc  décharge,  dans  U  Coari. 
Gn  peut  marcher  dans  ce  pais  uni  pen- 
dant plus  de  quatre  lieues,  lia  enfa^ 
ce  une  montagne  qui  fembl*  avoit  été 
faite  à  plaifir.  Elle  'icprcfente  deux 
montagnes  l'une  fut  l'autre  »  dont  la 
plus  élevée  rell'cmblc.  â  une  pirami- 
dc.  Cette  dernière  a  i  fon  pied  im 
terrein  vafte  couvert  d'herbes  comme 
une  prairie  >  &  à  fon  {oramct  une 
autte  prairie  de  bcaiKoup.  moindre 
étendue.  Il  fort  de  ces  montagnes  unC' 
quantité  ptodigieuTe.  de.  bonnes .  eaux: 
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•lùfe répandent  dans  les  plaines',  & 
forment  des  ruiflèaux  ,  qui  après  avoir 
arrofé  le  païs  le  tendent  très-propre 
pour  le  pâturage  de  toutes  fortes  de 
troupeaux.  Enfin  la  nature  a  réuni 
tous  ces  ruifféaux,  &  en  a  compofé: 
un  Lac ,  autouc  duquel  il  y  a  plufieurs 
villages. 

La  cime  de  cette  moctagnC,  étoît 
dans  les  tems  pafles  la  fortcrefle  die 
tout  le  païs  i  elle  avoir  fervi  de  de- 
meure ail  prédecc0eur  de  Caflangé  > 
qui  y  a  laifle  de  tous  côtés  d'horribles 
marques  de  fa  cruaucc  ,&  des  Sacri- 
fices exécrables  qu'il  y  a  offert.  On  voit 
une  grande  caverne  ,  &  une  grande 
quantité  de  ces  gros  arbres  appelles. 
Bondi,  doM  les  troncs.  <bnt  crcufëft 
ic  tout  remplis  auffi-bien  que  les  car 
vcrnes  des  offemens  des  viâimcs  hur 
niaine,  qui  y  ont  été  égorgées  &  devor 
lées  par  ces  Idoiâtres  Antiopophar 
gcs. 

De  cette  mtMitagne ,  on  marche  par 
une  plaine  de  trois  journées  de  chemin 
jufqu'à  Caffbco  ,  où  le  Caflangé  qui 
règne  aujourd'hui  faîfoit  fa  rcfidence 
avant  qu'il  fe  fût  établi  à  Palongalï 
où  il  demeure  à  préfeni. 

Il  y  a  au  bput  de  cette  praine  une 
3Ut[e  montagne  appellée  Chifala,  qui. 
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S  pour  le  moins  une   àenàe  Yita'é  <& 

hauteur ,  'donc  4a  hsk  eft  fi   peôte , 

qu'elle  piroît  comme  une  grouè  tout 

environnée  de  cetre  jplûne,  comme 

A'un  profond  foSë  qui  luiferc  de  def- 

fcnfe. 

Cette  mwitagne  ^  tcaoasraëe  pat 
tout  le  RoyEume  de  M^tamba.  O^e 
£s-je  >  elle  eft  lefpeâtée  ,  Se  les 
peuples  ont  pour  elle  une  vencratioa 
iHpcrfHtieufe  ,  8c  tome  excraordïnaire, 

Ëarce  que  dans  les  tetns  palTés  c'étoït 
t  que  l'on  éprouvoic  par  ccrrains  jure- 
mens,  ceux  qui  étoient  foupçcmnéjB 
de  quelques  ctjmes.  Voici  comme  o& 
s'y  preneur. 

iCeux  qui  écoient  accufés  ou  qui  voa- 
loient  prouver  la  vérité  de  leur  accit- 
fatioR  ,  te  rendoient  aumed  delà  mon- 
ta^ie.tls  y  ttoavoienttcGan^dépiX- 
té  à  cette  épreuve,  qui  leur  mettoh 
en  tnain  de  certains  outils  de  for  fora 
&  bien  aigus  ,  par  le  moyen  derquels 
ils  pouvoicnr  grimper  juiqu'au  haut  ;. 
mais  il  les  avertiflbit  qu'avant  d'entre- 
prendre ce  danzereujc  voyage,  ils  s'exa- 
■  minafferu:  bienferieutemem  \  parce  que 
s'ils  ccoicnt  Coupables  ,  les  Idcaes 
gardiens  de  ce  lieu  ïaint ,  nepetmct- 
troienc  pas  qu'ils  le  profanaflent ,  Sc 
ne  laiflcroicnt  pas  impunie  leur  te- 


sï  l'Ethiopie  Ocfij».  rjy^ 
De  quelque  manière'  que  la  cho- 
ie anivâi  ,  on  en  açtriouoit  la  cau- 
fe  i  la  poiflance  fouveraine  des  \ào- 
les  ,  Dieu  permettant  par  un  jufter 
)ugemcnt,  que  les  Démons  ttompaflènt 
aiarï  par  leurs  menfonges  ,  ces  peu- 
ples fî  adonnés  à  ces  fortes  de  fupetftl- 
tions  ,  qui  ne  chcrchoiént  point  k  fc 
détromper  ,  &  qui  croyoient  être  fort 
excuf^les  ,  en  difant  que  cela  s'étoît 
pratiqué  de  tous  les  temps. 

Ce  Ganga  fourbe  Se  avare  ,  comme. 
le  font  cous  ces  malheureux  Miniftre» 
du  Démon,  ne  manguoit  pu  de  moyens- 
pour  aider  ceux  guiavoicni  acheté  f» 
protcâîon.  Il  inlltuifoit  ceux-ci  de  U 
route  qu'ils  dËvoicnttenir  pouïerim- 
jjer  tcHC  montagne  efcarpce  ;  il  leur 
donnoit  des  inftrumens ,  dont  il  con- 
BcàfloitU  bonté,  il  leurfaifoit  prea- 
dre  quelque  aliment  qu'il  avoit  prc- 

faré  qui  leur  doonolt  du  courage  fie 
e  la  force ,  &  le  plus  rouvcnt  îl 
fefervoitdu  ifèouirs  des  Démons  bout 
aider  lescoupabfes  qui  l*avoîent'bieiï 
payé,  pendant  que  les  innoccns  qui 
ne  s'étoient  pas  trouvé  en  état  de  fa- 
tisfaîre  fen  avarice,  étoient  abandon- 
nés à  eux-mêmes ,  n'avoiem  que  de 
méchans  inftrumens  ,  étoient  obligés 
de  grimper  pat  les  endroits  les  plus 
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ge ,  Se  leurs  inftrumens  les  aban- 
donnanr  ,  ils  comkoienc ,  &c  s'ils  ne 
ic  tuoient  pas  p^r  leur  chute  ,  ilf 
écoient  niaflàcrés  fut  le  champ  ,  com- 
me coupabies  &  paciures,  &  leurs  ca- 
davres oevorcs. 

Ceux  au  concraireïqui  éioient  mon- 
tés juffju'au  fomract  en  dcfcendoient 
par  un  chemin  facile ,  8c  ecoient  re- 
çus, carefTés  &  complimentés  par  le 
.  pçuple  qui  étoit  alTemblé  ,  &  le  Gan- 
gales  poudroitdepuislacêtejufqu'auï 
pieds  avec  une  ccriaine  farine  bJan- 
.  che ,  qui  étoic  la  marque  de  Icui;  in- 
nocence '  &  de  leut  candeur  ,  Se  ea 
cet  état,  ils  retoutnoicni  chez  eux 
glorieux  &  tciomphans. 

La  bonté,  la  fertilité  &  le  bon  air 
de  cette  Province  ,  dévtoîcnt  y  avoir 
attiré  une  infinité  d'habttans  ,  elle  eft 
pourtant  des  plus  dJsfertes..  Ses  habi- 
lans  font  vagaoons.  On  n'y  trouve  qae 
très-peu  de  villages  ,  fcs  peuples  pa^ 
reflcux  au  fuprèreie  degré  vivent  fans 
navailler,  Sc  au  lieu  que  leurs  belles 
campagnes  leur  produiroicnt  en  abon^. 
dance  >  des  fruits ,.  des  racines  ,  des 
grains ,  &  généralement  tout  ce  qui 
leiu:  feroit  necedàire  pout  mener  une 
vie  douce  St  commode  >  tout  leur  pau- 
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h'eft  qu'une  folitude  affrcufe  &  un 
dcfert  qui  faifoic  horreur  :  ils  ne  laiflent 
pas  d'avoir  grand  appétit,  on  peut 
même  dire  qu'ils  font  toajouis  atFatnés 
Se  que  faute  d'autxc  cliofe ,  ils  ont  une 
aTtcniion  particulière  i  chercher  à  Ce 
remplir  le  ventre  de  chùr  humaine  ou 
de  £elle  des  bètes  fiuvages ,  Se  fur 
rout  de  celle  des  Lions ,  qui  font  en 
très-grande  quantité  dans  leurs  forets. 
H  fembic  que  l'usée  de  cette  chair 
rende  ces  peuples  plus   carnalliers  &  ' 

£Ius  barbares  ;  auiE  voit-on,  que  quand 
.  faim  les  prcflè  ,  ils  n'épargnent 
pas  même  les  perfonnes  qui  leur  de^ 
vroient  Être  les  plus  chères ,  &  que 
fans  Être  ,cn  gnerre  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  ils  font  fans  celle 
£  la  fiic  pour  fc  farptppdrc,  s'en- 
lever &  faire  une  boucncric  de 
ceux  qui  font  tombes  entre  leurs 
mains;  toutleureft  bon,  ils  n'cpat- 
gnenc  qui  que  cefoit  dès  qu'ils  en  font 
maîtres.  Voila  le  portrait  .au  nauiret 
de  CCS  Giagues  Antropophages. 

Caflàngé  Conquinguri;,  qui  étoît     Ortgin« 
le  Chef  ou  le  Duc  de  ces  mauvais  peu-  "jt  '  ^^'*- 
pics  i   lorfque   mon   Auteur    ccrtvoit  **."  ^*°" 
îcs  Mémoires  ,  ctoit  venu  au'  niondc 
en   nîo8.  dans  le  Royaume  de  Don- 
go-a-Dambi-AquituUa  ,  village  â  deu* 


|U  RïtATIOM 

journées  d'Embacca.  Ses  païens  tjqï 
ctoieni  de  la  dernière  Ue  du  peuple,  ri- 
voîcnt  mirctab  Ictncnt  dans  une  force. 
Ils  le  nommèrent  Ganga  quifigniSe 
callebaflè  ou  eipecede  coco  ,  doncl'é:- 
coEce  ferc  à  faiiedcs  lalTespoucboî' 
re  ou  d'autcei  uftencilles. 

Dès  qu'il  fut  affcs  fort  j  qb  l'occit- 
pa  à  g^tdcr  les  cochons.  C'efli  daiu 
cet  exercice  qu'il  n  fuccé  les  vilù- 
ne»  inclînadons  qu'il  a  eues  toute  là 
vie. 

n  fut  pris  pac  un  parti  de  foldan 
de  Caflfangé  Conquingari^  Calunga  , 
qui  cQuroienc  le  païs  »  6c  condmt  au 
Chilombo  ,  où,  U  devoir  Celon  la  cou- 
tume de  ces  Barbares  %rre  fàcrifié  J!s 
raangé.  H  y  trouva  fa  confervirion  8c 
■fa  fortune.  Ce  Prince  l'ayant  confidc- 
fi  ,  il  liÀpIùt ,  &  lui  &  fa  première 
■concubine  Vadoprerciit  i  lamaniere  dcï 
Giagues  ,  &  le  déclarèrent  leur  fils  . 
fans  pourtant  le  retirer  de  Caa  pre- 
mier méticE,  avec  cet  ccdiHcrencc  qu'ils 
lui  coniîerent  des  troupeaux  plus  nonv- 
breux ,  de  force  qu'il  devint  le  chef 
des  autres  Pallres  ,  qui  le  rcfpeâcHcat 
&  lui  obéïflàient  comme  à  leut  Sa- 
l>etieur. 

Il  s'acquit  en  affïs  peu  de  tetn«  Taf- 
^ûitui  de  CatuDga  pac  fa  vipieur  ôc 
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{on  adrelle  à-U  chafTe  des  bêtes  tau- 
V9g«s  Se  des  hommes  où  ïL  léuififfoit 
d'une  maniercétormance. 

On  rapporta  qu'il  érptt  doiié  d'une 
ibcce-  a  prod^ieufe  >  ^e  quand  IL  fai- 
Sidoiz  on  animal  paE  les  pieds  de  der- 
xiere,  il  l'écatcebu  en  deux  aulE  ai- 
icmenc,  «^  s'il  o'avoic  fait  ^hc  Ts 
jpiicE.  Il  CB  faifbic  autant  des  ciimi- 
jieU  conàxoaés ih. ç^on t  6c  comme 
il  ctoic  extraoEdinaîrcment  avide  du 
fang  des  hommes  Se  de  leur  chair ,  il 
devecoit  conune  une  bètc  féroce  leurs 
«nicailles  eneure  palpitatites  .  de  forte 
qa'au  jugement  de  tout  le  monde  s  il 
éioit  r^ardé  coœiae  un  Giague  des 
plas  parfaits  i  c'eft-à-diie  y  des  plus 
^ts  &  des  plus  fiucls. 

Ces  preuves  de  force  &  de  cruattté 
&:ent  qu'il  qmacÀt  fouvent  la  con- 
duite des  troupeaux  pour  aller  4  la 
ouetre  ,  où  il  donna  tant  de  maïques 
3c  (a.  brutalle  valeux  ,  qu'il  fut  élu 
Galombob  ,  £'eft-À-diie>  Sergent  G^ 
i^taL  . 

..  Cène-  cbatge  lui  donnoit  le  ran^ 
£c-  l'futoriié  de  J0%c»  Se  lui  acquit  ua 
fi  grand  cré<£t  ,  qu'il  obtint  d'a- 
voir un  fîege  ^  £ç  un  tapis  même 
çn  la  ptéfcnce  de  fon  Prmcc.  , 
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'  loiâbit  (tans  tct  Jugcmens  qu'il  t&^s 
doit.  Il  ftiffira  d'en  rapportée  deux 
exemples  pour  faire  (ngct  des  au- 
rres. 

On  conduilît  un  jour  devant  fou 
Tribunal ,  cinq  hommes  accules  /clon 
les  foimes  de  la  Jurifprudence  du 
païs  de  certains  crimes.  Cet  ignorant 
qui  entehdoîi  les  Loix  de  la  Naûon  * 
i  peu  près  comme  un  buffle ,  éceuiï 
les  accufatioDS  ,  &  n'y  comprenant 
rien  ,  Tans  autte  examen  ni  fotmaliré, 
il  pionolSça  que  ces  cinq  hommes  lui 
patbifloient  ^gras  &  lï  bien  nourris, 
qu'ilétoit  évident  qu'iïsnefongeoient 
qu'i  mangei  ;  &  que  par  confcqucnt 
m  avoicnt  moins  de  coeut  &  xle  fe^ 
focité  qu'il  n'en  faut  dans  la  Nation 
bii  ils  vivoicnt:quc  font-ils  donc, 
iHt-il)  parmij  nous  ï  qu'on  kùr  coupe 
piéfentcment  la  tète,  Se  qu'on 'répan- 
de ce  fang  inunlc-j  de  cette  manic- 
tc  ih  feront  punis  de  leur  crime.  Ls 
Sentence  fut  exécutée- dans  l'inftant, 
&  aufli-tôt  le  Juge  fe  levant  de  fort 
Triîjunal  choifit  le  plus  gros  &  le  |fliw 
gras  de  ces  cinq  cadayres  ,  le  char'»- 
gea  fut  fes  épaules,  Se  le  porta  à  {* 
cuîfine  où  il  le  coupa  en  pièces,  fie  or- 
donna qu'on  le  fit  promptement  rôtit 
poor  fou  dîner.  Le  feu  n'agiflam-  pas 
Méa 
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uSés  TÎte  Itlon  fon  appctir,  il  en 
mangea  une  bonne  partie  comme  un 
chien  aSamc. 

Le  fécond  exemple  regarde  fon  frè- 
re utérin.  Il  avoir  été  pris  par  un  par- 
ti »  &  n'avoir  poinr  d-autrc  crime  que 
d'Être  tombé  dans  les  mains  d'un  Càini 
auffi  ne  fe  donna-t'il  pas  la  peine  de 
prononcer  une  Sentence  ,  ni  d'atten- 
dre qu'il  fût  accufé,  ou  qu'il  eût  parlé 
pour  fe  defFendre.  Il  fe  leva  de  fon 
jiege,  &  lui  enfonça  fon^outeau  dans  la 
poirrine.  Après  quoi  (h  glorifiant, de. 
ce  que  par  certc  aftion  dénaturée,  il 
avoir  fçû  éteindre  !a  compaÛion  natu- 
relle que  foQ  frcte  loi  devoit  infpirer, 
il  fe  frotta  tout  le  corps  de  ce  fang 
encore  tout  boiiillant ,  &  fe  fit  voir 
en  cet  état  i  toute  l'aroi^,  comme 
ayant  uiomphé  par  ce  crime  énorme 
d'une  paffion  que  les  bètcs ,  privées  de 
toute  forte  de  raifôn,  coofervent  par  le 
feul  inftinét  de  h.  nature. 
•  Cette  facilité  de  répandre  le  fang 
Tiumân  ,  l'avoitmis  dans  un  fi  grand 
crédit,  chez  ces  Gîagues  Antropopha- 
ges ,  qu'il  crut  qu'il  pourrait  répan- 
dre impunément  celui  de  Caflangé-Ca- 
Junga ,  &  de  fa  concubine  ,  qui  l'a^ 
voient  adopté,  &  fe  mettre  i  leur  pla- 
te. Il  fembloit  que  Dieu  le  toleroir. 
Terne  7^.  R 
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afin  que  ce*  miferablcs  fuffem  les  e«- 

«meurs  de  fa  jufltcc    les  uus  fur  les 

autres. 

H  eft  vrai ,  mie  Ganga  trouvok  àt 
glandes  difficultés  dans  l'esecucion  de 
fon  cniel  dcffcin  i  parce  que  les  Of- 
ficiers de  Caflangé  Calunga  fc  dou- 
tant de  fes  rcfolmionsigatdoiencavec 
un  grand  foin  leur  Prince.  Voici  \t 
ftratagême  dont  il  fc  fcrvit  pour  en 
venir  i  bout.  Ilfçavoit  que  les  Gîa- 
gues  font  infatués  de  la  pensée  quîils 
ont ,  que  ia  force  de  leur  tcmperam- 
mcntcft  fi  grande,  qu'ils  ne  peuvent 
mourir  ni  par  le  fct  de  leurs  enne- 
mis r.i  par  aucune  fotîe  d'infirmité., 
à  moins  que  les  forciers  &  les  en- 
chanteurs n'y  joignent  leurs  cncflan- 
temens  &  leurs  prcftiges  :  ceîa  eft 
caufe  qu'il  tremblent  au  feul  nom  dt 
fôrcier. 

Il  fc  {ctvit  adroitemctir  de  ceitft 
foiblcffe.  Il  publia  hautement ,  que  la 
concubine  principale  de  Caffangé ,  à 
kquellc  on  dotmoit  communément  !e 
ricre  de  TemBaiix.A  ;  c*eft-à-dire  ,  de 
Maîtreffe  de  la  maifon ,  étoît  la  plu» 
grande  forcicre  îk  la  plus  horrible  cm- 
poifonneufc  qui  fût  dans  l'Etat ,  & 
ibus  ce  prétexte  il  la  fie  amener  de- 
vant lui  :  Il ,  fans  vouloir  écouter  Ic< 
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Taifons  invincibles  qu'elle  avoit  pour 
fe  juftifier  de  cette  rauilè  acciifation  , 
il  la  condamna  à  êire  brûlée  touce 
'  vive  &  fans  délai ,  &  à  la  prcfencc 
■de  toute  l'armée ,  il  la  fit  jctter  dans 
un  grand  bûcher  qu'il  avoit  fiii  pré- 
parer i  aptes  quoi  il  defFendit  fous 
^e  griéves  peines  à  ceux  qui  appro- 
choient  de  CafTangé  de  lui  dire  ce 
■qui  étoit  arrivé ,  de  peur ,  difoit-il , 
que  cette    ttifte  nouvelle  ne  l'affli- 

Mais  le  pauvre  vieillard  qui  écoit 
malade  &  hors  d'étar  de  s'en  infor- 
mer par  lui  même  ',  &  qui  fe  dou- 
toit  ce  quelque  chofc ,  ne  la  voyant 
plus  ,  la  demandoit  fans  ceflê ,  St 
oifoit  qu'il  mourroit  content  (î  elle  ve- 
noit  une  feule  fois  le  voir  ,  &  le  con- 
folet  pat  fa  préfence.  Le  perfide  Gan- 
ga  lui  difoit  qu'elle  étoit  malade ,  8i 
que  fans  un  danget  évident  de  mou- 
rir, elle  ne  pouvoit  pas  lui  donnée 
cette  confolarion. 

Le  vieillard  ne  ie  coïitentoit  point 
de  ces  paroles  ,  &  ne  ccljbit  de  la 
démander  ;  mais  ne  la  voyant  point 
venir  ,  il  fe  leva  comme  il  put  de 
fbnlit,&  fe  traînant  comme  il  pou- 
voit fur  tes  coudes  ,  &  fut  les  genoux 
il  ioriii  de  fa  café  pour  l'aller  cher- 
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cirer  :  Ganga  en  éranc  averti  y  accoH- 
rut  ,  &  comme  fi  la  compaflion  l'cùc 
pocié  à  le  Cccourit ,  il  le  pût  cnrce 
les  bras  )  &  puis  le  jetunt  rudement 
par  terre  il  l'ctouffa  en  lui  pre/ninc  la 
poitrine  avec  fes  genoux  &  lui  ferrant 
la  gofgc. 

Telle  fut  la  fin  malhcureufc  de  ces 
.deux  pcrfonnes  ,  qui  avoienc  aiiné  ôc. 
confervé  la  vie  à  celui  qui  les  dcvoit 
allâflîner. 

Après  ce  crime  horrible  j  Gang*  fpr- 
tit  dehors  3c  faifoit  paroîtrc  une  dou- 
leur extraordinaire  ,  djine  mort  dont 
il  écoit  l'auteur.  Comme  il  avojt  fçû. 
fc  f^re  un  grand  nombre  de  créatures, 
fcs  pariifansaflcmbleient  VaxméCfSç 
d'un  commun  confcntcmcnt  ifs  le  dé- 
clarèrent leur  Chef  3c  leur  Seigneur , 
&  auffi-tôc  ce-  perfide  quittant  fon 
jancien  nom  de  Ganga  ,  ptit  celui  de 
fon  père  &  biçnfaiâieur .  qu'il  ve- 
noit  d'affaflîtipr,  en  fe  faifant  appel- 
lec  Calïangc-Conquin-Guri;  i  ûf  afin 
que  rien  ne  manquât  à  fa  foutbeiic,. 
il  fit  ffire  des  obfeques  magnifiques 
'>'j  deffiinf",  avec  un  Tombe  dans  Ic-r, 
q  ici  il  fit  immoler  trois  cens  petfon- 
pes. 

Ces  .chofcs  fc  pa/Tcren;  dans  kl'ap- 
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née  t£;  5.  Se  dans  le  même  tcms  Doiii 
Loiiis-Mattiii  de  Soufa  ,  Vicctoi  oit 
Gouverneur  d'Angollc  ,  voulut  rache- 
tée quelques  Poinigais  qtli  étoienc 
tombés  entre  les  inains  de  ces  barbares, 
en  les  échangeatit  contre  des  efclaves 
de  cette  Nation ,  qui  s'étoieni  fauvéï 
iÀiT  les  terres  des  Portugais.  Il  choi- 
fit  pour  cette  négociation  ,  Dom  An- 
toine Rodrigués ,  qui  étoit  né  i  An- 
gola ,  auqncl  il  aflocia  le  Père  An- 
toine de  Sarravezza  ,  du  confentemenc 
du  Père  Séraphin  de  Cortonne ,  qui 
rftoit  alors  Préfet  de  la  Miffion  des 
Capucins. 

.  Ils  allèrent  à  CaÛocco  dans  la  Pro- 
vince de  Ganghella  ,  où  CafTangé  éioit 
«lors  campé  avec  (on  armée.  Leur  prin  - 
'cipaleinftruétiôn,  étoic  de  tâcher  d'in- 
troduire l'Evangile  parmi  ces  Bar- 
bares. On  efperoit  que  la  chofe  ne  fouf- 
friroit  pas  de  grandes  difficulrés,  d'au- 
tant que  le  Giaga  qui  vouloir  attiict 
chez  lui  le  commerce  des  Portugais  > 
avoir  demandé  lui  Prêtre,  pour  y  re- 
tenir plus  aifement'  les  marchands 
Chrétiens  :  il  s'étoit  pourtanr  expli- 
qué, qu'il  vouloir  un  Prênre  né  dans 
le  Royaume  de  Dango ,  &  non  de  c;s 
Etrangers  ,  dont  le  zélé  ardent  rie 
peniôit  qu  i  introduite  une  Loi  Se  ijes 
coûiumes  nouvelles.  R  iij 
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Après  dix-huit  jours  d'une  marclie 
uès-pcnible,  ils  ^triverent  à  U  vue  dur 
Camp  du  Giaga  >  fie  lui  iùcnc  don- 
ner avis  de  leur  arrivée.  Cafiângé  ré- 
pondit d'abord  ,  qu'en  confequence  de 
ce  qu'il  avoic  écrit  à  Lpanda ,  il  ne 
pouvoir  pas  admeitreleCapuctn  qu'il 
içavojt  être  rrop  oppofé  à  fa  R.eligion> 
&  qu'il  en  pourtoit  arriver  de  fâcheux 
accideus. 

Cependant  les  marchands  Portu> 
gais ,  &  même  quelques-utij  de  fes 
OiEciers,  h\i  reprcfeDrerenr  ô  vive- 
ment ,  que  le  Roi  de  Portugal  pourroic 
f  rendre  ce  refus,  comme  une  injuic  qui 
obligeroit  à  interdire  le  commerce, 
te  peut-être  i  fe  djoindre  à  fes  en'^ 
tiemis ,  &  lui  faire  luic  guerre  donc 
fon  Etat  fouffriroit  i  qu'il  confcnrie 
enBn  que  le  Père  Antoine  entrât ,  fie 
qu'il  demeurât  pour  le  Ceivice  dea 
Marchands. 

Ils  entrèrent  donc  j  mais  à  pànela 
Père  fc  donna-t'il  le  temj  de  le  rcpo» 
fer  un  peu  ,  qnç'brûlanc  du  zéte  de 
convertir  ces  peuples  ,  it  fortit  unau-- 
tin  de  fa  cahaîie  chargé  d'une  gtoffe 
chaîne  de  fer,  le  ciueiâx  à  U  maia* 
fe  flagellant  rudement,  &  criant dant 
les  rues  de  routes  fes  forces  m  Lan- 
gue Abondi  }  qmcft  ceUa  de  ces  pe»* 
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5 les  ;  ChangeracnE  de  vie ,  cbangemcnc 
e  vie,  déclamant  coniiel'ldolâiïic  &c 
contre  la  Seât  impie  des  Giagues.  Le 
peuple  s'aHembla  en  foule  amour  de 
ki ,  on  le  prit  d'abord  pour  un  fol>  &c 
même  on  n'en  feroic  pas  demeuré  U  > 
fi  les  Portugais  ne  fullètit  accourus  à 
fon  fecours  &  ne  l'euHent  ramené  dans 
leurs  «Tes. 

lÀ  ils  blâmèrent  modeftcment  l'ex- 
cès de  Ion  zélé ,  &  lui  remontrèrent 
avec  relbeâ: ,  qu'il  devoir  fc  fouve- 
nir  que  fa  Congrégation  avoir  detFen- 
du  aux  Millionnaires  >  de  chercher  le 
Martyre  par  des  ^wyes  qui  pouvoient 
empêcher  la  converlion  des  peuples  , 
&c  ruiner  tout  ce  que  les  autres  Chré- 
tiens metroieiît  en  ufkge  pour  les  j 
porter.  Qu'il  falloit  fe  comporter  avec 
prudence  ,  attendre  les  conjonaures 
favorables,  les  rechercher  avec  adref- 
fe  ,  Se  efperer  de  la  bonté  de  Dieu 
qu'il  les  feroit  naître ,  fans  précipitée 
'  rien ,  ni  s'expofei;  à.  des  accidens  fâ- 
cheux ,  qui  bien  loin  de  faire  ouvrir 
Jcs  yeux  i  ces  aveugles  volontaires , 
pour  leur  faire  voir  la  lumière  de  l'E- 
vangile ,  ne  feroient  que  les  indifpo- 
1er  encore  davantage. 

Le  Père  Antenne,  ayant  un  peu  mieux 
i[eâechi  devant  0icu  à  ce  qu'on  lui 
Riiij 
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avoitdit,  trouva  qu'il  avoir  eutort^ 
fcrcfolucde  modérer  l'impeniofité  de 
fonzcle  qui  le  porEoit  avec  trop  de 
violence  i  vouloir  tout  d'un  coup  dc- 
iruire- l'Idolâtrie,  dans  laquelle  ces 
peuples  vivoient  depuis  tant  de  fîeclesi 
S;  à  laquelle  ils  étoicnt  fi  foitcment 
attachés. 

Cette  émotion  du  peuple,  ayant  été 
rapportée  i  CalTangé,  le  mit  dans  une 
■grande  colère.  Son  génie  violent  Se 
cruel  l'avoic  déjà  détcrinÏBé  à  fe  ven- 
ger fur  tous  les»Europccas,  de  Vaf~ 
firent  qu'il  difeit  avoir  reçu.  Ses  Of^ 
ficici»  t'appaiferent  avec  beaucoup  de 
peine.  Il  donna  Audianccà  VAmbafla- 
-deur  ,  qui  après  lui  avoir  expofé  les 
■matières  de  politique  dont  il  étoit  char- 
gé ,  lui  demanda  pcrmîffion  de  parler 
en  faveur  de  la  Religion.  Il  l'àtint, 
&  fie  fouvenir  Caflangé  ,  que  ce  n'é- 
toir  que  fut  fcs  inftances  &  celles  de 
fon  ptédecefleur  ,  que  le  Viceroi  avoir 
bien  voulu  lui  envoyer  un  Prêtre  ,  qu© 
ne  s'étant  point  troavc  dans  le  Royau- 
me d'AngolIc  de  fujct  capable  de  cet 
emploi  ,  û  avoic  été  obligé  d'envoyer" 
un  Capucin ,  dont  la  profei&on  eflr 
d  être  cnricrcmcnt  détaché  des  chofet 
de  ce  monde,.  Ôc  de  n'avoir  d'autre 
TBc  çiue  de  conduire  les  araes  diu» 
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■tes  voyçïdufatut  éternel ,  que  c'ccoit 
^l'unique  bur,  que  ce  bon  Religieux  s'c- 
toitpropt)£edans  ce  qu'il  avoit  faiiâc 
qu'il  s'en  éioit  abftcnu  auffi-tôc  qu'on 
to  en  avoit  fait  voir  les  confequences» 
-&  que  s'il  lui  plaifoit  de  l'écoûcet  datis 
(on  Confeîl ,  il  rcconnoîtroit  qu'il  n'é^-  — 
,loit  venu  que  pour  luircndrc  le  plus 
important  de  tous  les  fcrvîces  ;  6c  nul^^ 
Jernenc  pour  caufer  des  troubles  &  des 
divifionsdans  l'Etat. 

Chofe  mervcilleufe ,  le  Giaga  Se  foh 
Confêil  quoiqu'îrrités  de  l'aiiion  du 
Capucin  ,  permirent  qu'il  fût  intro^- 
duit  &  qu'il  parlât.  ■ 

Il  ctoit  demeuré  dehors  avec  les 
gens  de  l'AmballadeuE.  Il  6it  imioc^Iuit 
■Se  aflura  d'abord  le  Prince  &  fonConT 
ftil ,  que  les  Portugais  n'avoienc  eu 
aucune  part  dans  ce  qu'il  avoit  fait,  5C 
continuant  Ton  difcours ,  il  leur  dit  : 
■J'avoit  entreprit  devant  tnfiigntr  uni 
>mAmere  de  vie  tien  dijftrettte  de  ctUt 
t/ue  V9Hf  men/s  >  une  vie  plus  honnhei. 
flus  moderfyy  pins  humMine  ^»e  ti'efi 
■  etlle  ijMe  vos  Lnix  vous  etifeignetit  y. 
tftii  vous  rettd  cemme  les  efclaves  de. 
l*  ir»aHt/t  (^  î*'  ■"««*  /■**'  eommer- 
tre  miiit  abemwatiens  i  car  viHs  vi- 
•vex,  fims  être  omit  les  ans  des  autres  , 
fitnVtHê.Mmer,  L'txpprfencf  jmittA- 
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/iire  le  pr«HVt  •■,  fmipjue  ftn  'voit  t«0r 
tes  }»urs  tju'iin  ami  ne  farJetme  fat 
m  fin  timt  ,  un  Père  à  fia  fils ,  *« 
■  frert  à  fait  frère.  Mtn  àeffeïn  »  M 
de  gmtrir  vttre  A'feugUimMt  far  le 
Vf  yen  de  U  iumieredeU  Foi  Chr/tie»' 
»e ,  qMi  efi  U  verittdtle  relie  de  U  vtr 
eivile  ,  &  lefendement  de  U  >*/>«  » 
Jkr  UqHelle  fint  ftablies  Us.  Menar, 
ebtes  ,  rf"  tes  Reyummtt  les  fl»s  con^ 
diables,  j'ai  -VéMiie  veus  faire  detej- 
ter  tes  «rimes  t^ni  vetfs  rendent  Fker- 
Ttur  de  têHt  te  mende,  &  fMiforoèf- 
feMt  être  detefl/s  des  duimaux  les  fim 
ftroces.  Dientfmi  efi  vetre  Credtturt 
^  ^mi  vous  ctMferve  U  vie,  f«i  efi 
U  mMtrt  abfitit ,  vamstavitt  àceshMÊ- 
^ment  far  U  v»ix  de  fis  Minifirts  , 
fè'  veHS  ferte  s  Imi  eh^ir ,  nm  famr 
vous  tjr*tm^  i  muisfQur  vexs  fai- 
re jouir  d'un-  repes  &  itmat  pMx  fter^  . 
melie,  Apres  fme  V9us  «Hrùgenté e» 
4e  mende  U  dencemr  ,&U  infixé  Je /h 
Jaints  eemma»demens.  C'efi  «  f*'  »»'< 
perte  ^  fAirecfifHej'éi  f4if,fi>es  le  «»- 
/eitdeperfifitf.é-fins  ttveircenrmmwfM^ 
mondeffein  à  ^Mi  f «  cefeit.'C'ejîle  feitt 
x.(lt  de  votre  falBt  fui  m'y  a  tag4f/-  f^i 
fait  .ce  tjue  j'aicrâ  devefr  faire. <C' efi 
À  voMs  prefet»*meMt  i  axamintr  se  ^me 
jt  VOMS  ai prapef^i  &  fi  vms  VOft^t dt 
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flut  amfhs  exfUcutions  ^  jejirf.i  tei- 
jêurs  frit  à  va»t  les  detmtr  ,  ftmrvâ 
t/ut  vùfts  vouli/s  mVcoMter. 

Le  difcouts  du  Perc  fut  écouté  at- 
tcntivcmcnr ,  Se  fans  qu'on  l'inter- 
rompît ,de  forte  qu'on  pouvoitfc  flat- 
ter tju'Uavoit  fait  quelque  iraprcffion 
fur  leurs  efpiics.  On  fut  détrcHnpédans 
le  moment. 

Le  Giaga  Caflangé  lui  répondit 
.en  foa  nom,,  &  pour  tout  le  Con- 
feil.  SçAcht,  \\ù.àw.-i\  ,<fueratteHti»it 
t^ut  n»HJ  avoni  tUiM/à  tetpmr0Uj,JÀnt 
t'inrtrramfrt,ne  vient  fus  de  hm  effi- 
tucit^;  fATce  ^Mc  oà  des  ctûtumes  t»- 
ciimmti  Mt  établi  les  premiers  finti- 
mtns  d'une  croyance ,  telU  qu'elle  fii£i 
être,  it  neji  pas  feffiyie  d'en arraehrr 
les  rucines.  Nous  convenons  <jHt  U  Lti 
que  tH  prefejfes  peut-être  hnne  pour  toi 
&  peur  ceux  ^ui  y  ont  été  (levés  ; 
mats  ju'eUt  /èithmtie pour  nous  autres 
Gia^ues  ,  c'efi  ce  ifue  nous  te  nient.  Les 
ebfervancei  trop  rigoureufii  de  ta  Loi 
font  tref  ofpofkes  à  U  Uherf/dont  nous 
Jouifons  y  ^  iln'enfautpas  davanta- 
le  pour  renvirfer^  0- pour  d/trutrehs 
proportions  ^Ht  tu  at  ttvmcies.  Cefl 
four  (fia  qu'on  ne  doit  pat  t' écouter,  ^ 
y  «'</  t'efi  défendu  d'e»  parler.  Il  t'eji 
ftrmiSj  parce  qite  nous  fommes  amis 
Rvj 
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df  îa  Cturonne  de  fartugAÏ' ,  diht  tm- 
■  fs  fitjct  de  demeurer  dans  ce  Chilom- 
ho ,  d'y  traiter  &  dans  Ut  envirota\ 
a^Sft  d'aider  /es  Chr/titm  dans  les  eh«~ 
fes  quiregardent  la  Religion  dune  Mout 
■nenoits  mestons  pas  en  peine.  ■Mais  hors 
de  cette  tolérance ,  Jfacht  ,^fte  tu  te  ■ 
rendras  criminel  eS"  t'expojeras  à  tou- 
te pta  vengeance  ^anJp-tSt  que  tn  fer- 
tiras,  feus  quelque  fritexte  que  ce  fuif- 
fe  être,  de!  homes  cfue  je  te prefiris. 
^  -Après  ces  paroles  ,  on  congédia 
l'Ambaflade'iir  &  !c  Capucin.  Mais 
comme*!" Aiîibaflàdeurn'ctoic  pas  côii>- 
tent  des  bornes  trop  éttoites  qu'on 
avoir  marquées  au  Père,  il  obtint  que 
!c  Prince  ik  publier  un  Edit  qui  def»- 
ftndir  d'infiilter  le  Religieux  ,  Se  de 
le  rroubler  dans  lesfonârionsde  (aRe- 
iigion ,  qui  lui  permit  de  iraitci:  Ubve- 
ment  avec  les  fujecs  de  l'Etat ,  les  inT- 
iruiie  &  baprifer  leurs  cnfans,  pour>- 
■vû  que  félon  les  Loîx  des  Giagues/cs 
dents  leur  fiiflbnt  forties.  ■ 

Ces  grâces  furent  accordées ,  &  le 
Père  s'en  contenta-  &  dMncura  deux 
ans  avec  ces  peuples  dans  les  excrcVî- 
CCS  de  fon  mmiftere. 

Il  troMvoit  avccadreficdesoccafions 
fréquentes  de  parler  à  Caflangé  &c 
dans  ces  convetfacions ,  il  ,y.  glifioû 
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toujours  quelques  points  de  ta  Foi , 
(Cachant  bien  que  n  Dieu  bemfloitfei 
tfavaux  ,  &  qu'il  yîx  amener  ce  Prin- 
ce à  la  Religion  ,  tous  les  fujeis  fiii- 
vroient  fon  exemple.  C'étoit  la  caufc 
.  de  Dieu  ,  aiii/î  iléroit  pcrfuadc  que 
la  fcmence  de  l'Evangile  qu'il  répan- 
doit  dans  cette  terre  >  neaemeureroit 
pas  fterille.  A'afli  eur-il  à  la  fin ,  la 
eonlôlation  ,  queCalTangé  Te  rendit, 
&  fe  détermina  à  fe  foumettre  à  la  Loi 
de  Jefus-Chrift ,  &  à  recevoir  le  Bap- 
tême. Il  promit  même  qu'après^  qu'il 
l'auroit  reçu,  ilfèreit  tous  les  efforts 
pour  obliger  tous  fes  Officiers  ,  tou- 
te fbn  armée  &c  rous  Ces  peuples  i 
fuivre  la  même  Religion  ,  &  a  dé- 
tefter  la  Seâe  des  Giagues  avec  lei 
mêmes  conditions  qui  avoicnt  été  ac- 
cordées i-  la  Reine  Zingha ,  quand 
elle  s'étoit  convertie. 
-  La  joie  que  cène  promeffedonnoic 
au  Mifllîonnaire  ,  étoit  bien  diminuécj 
par  le  peu  d'apparence  qu'il  voyoit  que 
ce  Giague  exécutât  les  grandes  ■  pro- 
mefles  qu'il  fàifoir.  Comme  il  lefai' 
fbit' obferver  dc  pris,  il  lie  s'appcrce- 
voit  que  trop  ,  que  ce  Prince  promet- 
toit  plus  qu'il  n'avoir  envie  de  tenir; 
e'éroii  la  raifon  pourquoi  il  diiFcrott 
de.  lui  conférée  le  Baptême  ,i  craignoit. 
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d'être  trompé  ,  &  il  avoir  taifon  >  eu 
il  le  fiit  en  effet.  Il  prie  le  parti  de 
déclarer  Tes  douies  8c  Tes  crainres  au 
Viccroi,  .au Père  Préfet,  5c  à  d'autres 
gens  de  vertu  &  de  tnerLtc,<}iii  après 
avoir  bien  examiné,  lui  jnarquerent 
qu'il  falloit  tout  attendre  de  Dieu. 
ic  confier  en  fi  bonté  &cfperetqaï] 
ne  laifTeroit  pas  Ton  ouvrage  impat- 
fait,  &  qu'ainfi  il  pouvoir  doiiner  le 
faptème  à  ce  Prince. 

Il  en  fil  la  Cérémonie  folemnelle  le 
9.  de  Juin  de  l'année  nJjj.  11  fiit  nom- 
mé Dom  Pafcal  ,  &  quelques  jours 
après  il  k  maria  en  face  d'EgUCe  avec 
DtMina  Anna  CatalU ,  qui  avoit  été 
Ùl  principale  concubine. 

D'autres  perfonncs  con/iderables  de 
la  même  Nation,  reçurent  enfuiie  le 
Baptême ,  Sc  entre  les  autres  le  Ten- 
data  j  c'cft-à-dire  ,  le  pteiTivet  MiniftiQ 
qui  fut  nommé  Dora  Jean*  L'exem- 
ple  de  cet  OlHcier  que  tout  le  nioa- 
ne  eftimoit  beaiicoi^  ,  fîjc  fuivi 
d'une  grande  quantité  de  gensi  de 
toute  efpcce,  de  forte  qu'il  y  avoic 
preflTc  à  fe  faire  infttuire  Sc  i  tece-, 
voie  le  Baptême.         , 

Mais  le  pei  fide  Dcun  Fafcal  ne  fui; 
pas  long-iem?  fans  faire  faroîcre  jut 
«ehors  ce  qu'il  étoit  au  ,deaaas. 
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Dès  le  lendemain  de  fon  Bap- 
tême ,  un  de  fes  parcns  nommé  Dotn 
Laurent  d'Aragon  lui  étant  allé  ren- 
dre vilîte ,  to  iroura  qui  mangeoit  d&  . 
la  chair  humaine  ,  quoiqull  y  eût  de- 
vant lui  quantité  d'autres  viandes.  Ce 
bon  Chrétien  fut  extrêmement  fur- 
pris.  Il  n'ofa  pourtani  l'en  reprendre», 
il  le  cotmoiHbit  trop  bien  ,  pour  s'cx- 
porer  i  fa  brutalité  ;  mais  ton  éton- 
nement  l'obligea  de  demeurer  dans  un 
profond  illence.  CafTàngé  ou  Dom 
Pafcal  s'en  étant  appCrçâ  ,  lui  dit;  t»m 
filtnce  efl  un  reproche  ^ue  tu  mi  faisi 
méis  Jçache  f *ff  ce  nefl  que  f^r  p*- 
UtiefHe,  r^  JdHS  MtcMm  defir  fmere 
ditrt  Chrftim,  ^  ne  j'ai  bien  voultt 
retevtir  te  Baptême.  Je  me  fuis  rtfir- 
vé  le  peuvfir  de  n'être  jamais  fiumit 
à  Cette  rigeureitji  dtffinfi  de  ne  point 
manger  ^de  U  chair  humétine  ;  parce  ijtte 
toHtt  autre  viande  me  femhle  injtpi' 
de  ,  é"  peu  cowvennhle  à  ma  ccmplexieti^ 
^ue  les  Blancs  &  Us  outrer  Chréiienr, 
diftnt  tout  ee  qu'ils  voudromt ,  ils  ne 
Koe  ptrfitaderent  jamais  le  contraire  de 
ce  tfue  j'ai  refalu  de  finre  toujours. 
^u'an  lejçache  i  k  la  bonne  heure ,  ce- 
la m'importe  feu.  Je  n'ai  pour  règle 
de  ma  eenduitt  efu'ume  feule  maxime^ 
^mi  efi  de  ne  dipendre  gue  de  m^  feule 
volent/' 
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La  réponfc  de  ce  fcclerat ,  Se  (et 
aâions  qui  la  (bûienoiem ,  caufa  un 
grand  fcandale  parmi  ces  nouveaux 
Chcéciens.  Le  Pcte  Antoine  âc  cnvain 
lous'  fcs  efforts  pour  lui  faire  encen- 
dre  raifon  ,  le  corriger  ,  le  remerrrC 
dans  fon  devoir ,  tout  fiiï  înaùle.  Sa 
conGiieQce  écoit  ii  l'épreuve  de  tous 
J9S  remords ,  il  n'avoit  ni  honte  ni. 
letenuëi  de  forte  qu'on vitavecdou'^ 
-teur ,  que  les  vices  les  plus  honteax 
.qu'on  croyoit  avoir  abams ,  rcpre- 
noicnt'  le  deflus  de  relie  manière  qu'il 
ne  fut  plut  polCble  d'y  apporter  re- 
mède. 

■    Deux  actions  que  nous  allons  lap* 
porter  ,  &ront  connotitc  cvîdemiTieni^ 

3ue  ce  perfide  n'avoit  eu  en  vue  que 
c  fe  mocqucr  de  Dieu  Ôc  des  horn' 
mes,  quand,  il  avoit  demandé  le  Ba- 
ptême. ^ 
.  Le  Père  Antoine  trouva  un  jout 
kors  du  Cfiilombo  >  une  .femme  .qui 
portoit  entre  fcs  bras  une  petite  fille 
-née  depuis  qtielques  jours.-  Il  deman- 
da, à  lameie,  fi  elle  vouloit  bien  que 
jôn  enfant  fût  baptifc  ,  elle  y  confen- 
.tir.  Le. Père  la  portadnnslapeiiteca- 
i>ane  qui  lui  fcivoicd'Eglifc,  Si  pai* 
M  rendit  àfamcre.  Lefait  ne. pùi.ètfc 
a  fccrec  qu'il  ne  vînt,  à  U   conooif- 


iL-i  Google 


J" 


BE  l'Ethiopie  Occi».  ^or 
fance  des  habîtans  ,  qui  en  firent  grand 
bruit,  &  prétendirent,  fuivantlcfti- 
le  de  leurs  anciennes  fuperftinons  , 
que  le  Chilbmbo  avoir  été  profané, 
qu'il  falloir  l'abandonner  &  en  bâtir 
un  autre.  L'Apoftat  Dora  Pafcal ,  en' 
ayant  été  informé ,  entra  dans  une  00- 
'  ;re  furîeufe  ,  &  ordonna  que  l'enfant 
qui  croit  caufe  tîc  ce  defordre  ,  fc- 
roit  coupé  en  morceaux,  &  que 
de  fes  chairs  ■  boîiillies  ,  on  en  fc- 
rwc  cet  onguent  abominable  dont 
nous  avons  parlé  en  d'autres  endroits- 
&  qu'on  en  oindroît  tous  les  angles  , 
&  l'entrée  principale  du  nouveau  Chi- 
lombo.  On  chercha  cette  innocente 
créature  ,  on  la  trouva  j  mais  on  dé^- 
couvrit  en  même  tcms ,  qu'elle  ctoic 
là  fille  de  ce  cruel  Tyran.  Il  ne  vou- 
lut pourtant  point  révoquer  fon  Arrêt, 
&  oubliant  tout  ce  que  la  nature  lui 
devoit  infpiret ,  il  ordonna  qu'elle  fc- 
roit  maflacréci  ellelc  fut  en  cffêtou 
en  apparence  ;  car  on  dit  que  les  Sin- 
ghilles  fc  contentèrent  qu'on  leur  aban- 
donnâr  une  viâime  innocente  ou  crimi- 
nelle ,  pourvu  qu'ils  en  euffcnt  une. 
'  Le  Chilombo  profjnné  fut  abattn 
&  brûlé  ,  oh  en  bâtit  un  autre  i  Se 
a6n  qu'il  eût  un  proreâeur  qui  le  def- 
feadît  des  bètcs  &  des  autres  acci- 
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dens  ,   on  le  mit  fous    la  proteiïfeioK 
du  detFunt  Calïàtigé-Calunga. ,  i   qui 

Ç>ut  CCI  effcE  on  ofFiic  un  nouveau 
ombo  compoCc  d'un  nombre  de  pei- 
(bunes  fuffilant  pour  contenter  fon 
appétit  t  Se  celui  de  tous  ceux  qui 
ajîlletcnt  à  la  tête. 

On  prepata  pour  cela  utie  vallc  p/a- 
at  auprès  du  vieux  Cbiiombo  ,  au 
milieu  de  laquelle  on  éleva  une  eQ>e- 
ce  de  théâtre  avec  des  terres  rappor- 
tées. On  l'environna  de  palifladcs  or- 
nées de  belles  nattes  >  de  palmes,  d'ar- 
.  mes  ,  d'inftrumens  de  guerre  6c  d'éien- 
darts  avec  quantité  de  vafes  pleins  d& 
vin  d'Europe  ,  qui  dévoient  couron- 
ner la  joje  de  cette  journée  ftmef- 
te. 

Le  joui  deftii 
on  amena  dès 
quacre-vingt-qi 
femmes  &  enfi 
grande  partie  de 
Quelques-uns  al 
lie  avec  feimeti 
de  la  joye  ;  dan: 
1er  tenir  compi 
ce  j  qui  étoit  à; 

dant  Se  délicie  1 

CCS  infenf^s  n'i 
Tous  les  autres  y  étoienc  traîncji  par 
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foxct  liés  &  garonés,  le  deferpoii; 
'éioîc  peint  furleui  vifage  ,  ils  pouf, 
foicnt  des  ctisafFicus,  &  maudifkiieQt 
de  tout  leur  cccui  les  inveoteuis ,  Se 
les  exécuteurs  d'une  Ci  cruelle  barba- 
rie. 

Un  bon  Cbictlen  s'étoit  mèlc  par- 
mi les  fpcftateurs  ,  efperant  trouver 
quelque  occallon  favotable  pour  bap- 
tifer  quelque  enfant  ;  cat  il  y  avoit  par- 
mi ces  viàimes  des  femmes  qui  por- 
toienc  leurs  cnfans  entre  leurs  bras. 
Mais  les  bourreaux  ne  lui  permirent 
pas    d'approcher;   il  auroit  rendu  un 

Srand  fetv'ice  à  ces  enfans  ,  mais  il 
li  en  auroit  coûté  la  Tics'ilavoiE  été 
découvert. 

Lacoûmmedeces  Barbares,  eft  de 
choiltr  parmi  les  viâîmes  la  perronoc  - 
la  plus  confiderable ,  pour  être  le  chef 
de  cette  troupe  infortiince.  On  avoit 
donné  cette  charge  à  un  vieillard,  qui 
avoit  à  fcs  eôcés  deux  de  fes  cnfana 
dont  le  plus  âgé  n'avoit  pas  douze- 
ans.  On  le  fit  arrêter  è.  la  paliflàdc^ 
Le  tyran  Caffangé  s'approcha  de  lui , 
&  lui  fie  uD  long  difcouts  ,  par  lequel 
il  prccchdoic  lui  prouver  qu'il  lui  éroit 
bien  redevable  de  rKonneur  qu'il  lui 
avoit  fait ,  de  le  choifir  pouf  être  le 
chef  de  cette  troupe  qui  alloit  fcrvir 
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un  grand  Prince ,  avec  lequel  ils  Ce- 
toient  tous  infiniment  heureux.  Il  in- 
Toquacnfuitcl'efpticdc  Caflangc-Ca- 
lunga ,  &  le  pria  de  recevoir  ces  vic- 
times ,  &  de  prendre  fous  fa  procec- 
rion  le  nouveau  Chibmbo  >  &  tous 
ceux  qui  y  feroient  leur  refidcncc  i 
après  quoi  il  enleva  d'un  coup  de  han- 
che la  tête  de  ce  malheurctii  vieillard. 
Se  fans  per<be  de  rems  ,  il  enfonça 
fou  poignard  dans  la  poitrine  de  ces 
deux  jeunes  cnfans ,  qui  tombèrent 
fur  le  corps  dcleiir  père. 

A  ce  ugnal  les  bourreaux  fe  jette- 
rent  fur  le  reftc  de  là  troupe  8c  les 
égorgèrent,  Ô:  auffi-tÔt  toute  cettc 
alTemblée  d'Anttopophagcs  fe  jettafac 
ces  cadavres  ,  &  en  enleva  des  pieces' 
de  chair ,  pour  en  faire  leur  feftin 
inhumain. 

Deux  dépatéi  mitent  ces  rcftcs  de 
corps  les  --  uns  fur  tes  autres ,,  &  en 
firent  un  monceau  ,  au  haut  àuqael  om 
plaça  celui  du  chef,  R  on  lai  planta 
un  étendart  dans  la  poitrine ,  afin'  que 
tout  te  monde  le  reconnût  i  cette 
marque  de  diftinâion. 

Cela  étant  fait ,  il  n'éfl:  plus  permis 
i  qui  que  ce  foie ,  de  venir  prendre 
'une  ^ule  bouchée  de  ces  chairs ,  fbos 
peine  de  la  vie.  On  les  abandonne  aux 
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tcKS  fcroccs  &  aux  vautours  qui  lw( 
ont  bientôt  dcvotécs ,  &  quand  i\  ne 
rcftc  plus  que  les  oflèmens  ,  on  le* 
(épand  autour  du  jx>uycau  Chilonibo  > 
&  on  en  diftribiib' libéralement  te  ter- 
rein  à  tous  ceux  qui  y  doivent  faire 
leur  demeure. 

Il  me  femble  que  ces  deux  aâioiis 
choifics  entre  thillc  ,  fuffifent  pour  fai- 
te cotmoîcre  ce  {celerat  Apollat.  On 
y  pourioit  ajouter  qu'il  força  depuis 
fon  Baptême  cinq  de  Tes  Cœurs  uteri-. 
nés.  II  eA  vrai  qu'il  paya  dans  la  fui- 
te une  partie  des  peines  qu'il  meritoit. 
Il  tomba  dans  une  maladie  horrible. 
Ses  chairs  pourries  tomboient  en  lam- 
beaux, n  exhaloit  une  od/:ur  ù  infeâe*  - 
duc  fes  plus  familiers fiirem  contraints., 
de  l'abandonna  ,  &  il  entra  dans  un, 
fî  grand  delefpoîr ,  qu'il  voulut  plu- 
fieurs  fois  fc  poignarder  lui-m&mc.  Il 
mourut  enfin  impenitcnt.Jc  reviens  aa 
Père  Antoine. 

"  Ce  zélé  Religieux  cpiploya  une  an- 
nccemîcrc  à  travailler  alaconveriîon- 
de  ce  fcclcr9.t  ;  mais  en  vain.  Il  deman- 
da à  fon  Supérieur  d"êtrc  déchargé  de 
cet  emploi.  Le  Préfet  y  confcntit  à  la 
fin  ,  d'autant  plus  que  le  Tyraii  ra- 
jiudoit  fes  trotipes  ,  pour  aller  rava-, 
jger  la  Province  df  Lubolo  ,   ce  qj^i- 
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Mndoic   le    païs  emicrement  dcferr. 

Le  Pcrc  Antoine  quitta  avec  joye  ce 
•ec  maBviis  pais ,  &  vint  demeurer  à 
Maflangano  ,  où.  l'on  peut  cioite  que 
ion  réle  ne  lui  permit  pas  de  demeu- 
teries  brascroifes. 

Au  bout  de  quelque  tcms  ,  on  ap- 
prit que  CalTangé  étotf  de  retour  de 
Ion  expédition,  qu'il  étoir  allé  habi- 
ter le  nouveau  Chilombo ,  qui  Ait 
appelle  Paiongano ,  du  nom  de  la  bel' 
le  plaine  où  il  étoït  firué.  Comme  il 
il  avoir  enlevé  beaucoup  d'e/claves, 
les  marchands  Portugais  fe  hâtecent 
de  les  aller  acheter  ,  avant  qu'il  les 
eût  tous  dévorés.  Ils  demandèrent  que 
le  Père  Antoine  les  accompagnât,  pouc 
leur  adrainiftrer  les  Sacrcmcn5,&  les 
feconrir  dans  leurs  bcfbins.  Il  fe  prê- 
ta encore  volonritfts  à  cette  œuvre  de 
«harité. 

Il  arriva  à  Paiongano  avec  les  mar- 
chands Portugais  ,  &  étant  ailmîs  i, 
l'Audiancc  de  Caflangé ,  k  Perc  qui 
|>ottoit  la  parole  ;  lui  parlaavec  beau- 
coup de  rclpeâ ,  a6n  de  ne  te  point  ir- 
riter. Il  lui  fit  feulement  comprendre 
^u'il  croit  venu  dans  fes  Etats  ,  dans 
la  vue  de  lui  rendre  fcrvicc ,  quand  il 
lui  en  donneroir  l'occadon.  Il  lui  dit 
cnûûte  t  que  Dieu  étant  infiniment  mi- 
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iérLcoKlieux.  il  fcroit  toujours  pr&c 
i  te  recevoir  ,  &  tut  pardonner  Ces 
fautes,  quand  il  rcnireroic  dans  lm> 
même ,  &c  qu'il  lui  demanderoir  par- 
don. 

On  ne  remarqua  point  que  Caflàn- 
gc  s'offcnfât  de  ce  dîîcours,  au  contrai- 
re ,  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  bien  ai- 
fe  de  le  revoir  ,  il  ajouta  qu'il  lui 
accordoit  de  nouveau  Ifis  mêmes  grâ- 
ces qu'il  lui  avoit  accordées  cî- devant. 
Se  même  le  pouvoir  de  baptifer  les 
enfans  qui  n  avoicnt  pas  encore  de 
^ents.  Mais  il  lui  dit  ;  ^xe  ^uo'i^K'it 
ft  fit  «w  grand  hoHnenr  d'être  Chriitett, 
farce tjHt  le  Roi  de  Portugal  t/toit,it 
/toit  hien  refolit  de  nahandonner  jamais 
les  ttfages  des  Giagnes ,'  farce  qu'ils 
Ploient  établis  de  tout  tems  dans  le  pais, 
qu'ils  ^teient  flui  conformes  à  l'incli- 
nation t  &  à  la  liberté  dent  il  vûuloit 
Jouir,  qu'ils  fyoient  fajf/s  en  Loi  dans 
ttutss  Us  Provinces  ,  rejpeil/es  &  oh- 
ferv/es  de  tous  les  Mocoti ,  de  tous  les 
Afinijires  &  de  ttuj  les  peuples ,  /ans  /<• 
hieuveillance,  ^  Rattachement  dejejutls 
fin  Etat  tè"  /4  vit  ne  feraient  pas  tv 
Juretf. 

Après  ces  paroles,  les  Portugais  fu- 
rent congédiés ,  le  Père  fe  retira, dans 
Ç^  petite  cabane,  s'appliqua  au  fci- 
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vie:  rplcituel  des  Portugais  »&  àl^ap^ 
tifer  acs  enfans  ,  quand  il  en  itou- 
voic  l'occalion^ 

Voyant  qu'après  des  tcntativcï  fou- 
TCnr  ïéïterecs  ,  il  n'y  avoit  rien  à  cf- 
perer  du  côté  de  CafTaug^  ,  il  éctivit 
a  Ton  Supérieur  j  &  le  Supplia  de  le  re- 
tirer de  cette  Miflîon  inïruftueufe.  Le 
Supérieur  après  en  avoir  conféré  avec- 
le  Viceroi  ,lui  accorda  fa  jufïe  deman- 
de ,  d'autant  qu'il  avoit  befbin  de  lui 
dans  le  Royaume  de  Maramba ,  à  cau- 
fe  de  la  Langue  Abondi  qu'il  /javoit 
en'  perfeâîon  >  mais  avant  de  rien 
faire ,  il  jugea  i  propos  d'avoir  fur  ce- 
la l'agremçnt  de  Callangé.  Il  lui  en- 
voya donc  le  Frète  Junipere  de  Saint 
Severin  avec  des  lettres,  pat  lefquelles 
il  le  fupplioic  de  croire  que  ce  n'ctoit 
que  le  befoin  estcrême  qu'il  avoir  de  ce 
Religieux,  qui  l'obligeoit  de  le  prier  de 
trouver  bon  qu'il  le  retirât  dcfcs  Etats. 
Caflângé  trouva  cette  ptopofîtion  très- 
'  mauvaifc  ,  ou  feignit  de  ia  trouver 
jtelle ,  &  dit  ,  qu'on  ne  vouloit  reti- 
rer le  Pctc  Antoine,  qu'afin  qu'il 
donnât  de  (es  nouvelles  au  Viceroi  ,' 
èc  de  l'état  de  fes  forces  ,  &  que  fe-, 
Jon  fes  avis,  les  Portugais  lui  pulTent 
plus  facilement  déclarer  la  guerre  ,  Se 
envahir  fes  Etats.  Le  Père  Antoine 
le. 
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fc  raffara  ,  lui  reprefenta  qae  les  Por- 
tugais n'^toient  pas  gens  i  rompre 
ÙLDsCafet  la  paix  &:  ta  bonne  intelli- 
gcncc  qu'ils  avaient  avec  lui ,  Se  com- 
me ce  GîagQC  Ce  foucioit  peu  dans  le 
fond  d'avoir  un  Piètre  chez  lui ,  il  lui 
permit  d'exécuter  les  ordres  de  fon 
Supérieur,  ôc  mimeil  lui  donna  des 
Officiers  &  des  efdaves  pour  le  cort- 
duire  juftju'au  fleuve  Lunino,  qui  cft 
la  frontière  des  deux  Etats.  Le  Perc 
Antoine  arriva  à  Embacca  ,  il  y  trou- 
va le  Père  Antoine  de  Gacre,  Préfet 
de  la  Miffiou  ,  qui  le  mena  avcc'Iui  i  - 
Matàmba  j  où  il  le  laiflà  auprès  de  la 
Rûne  Zingha ,  comme  nous  l'avons 
liildans  l'HiftoUe  de  cette  Priiieeflè. 
Cepeodant  les  marchands  Portugais 
fe  voyant  fansPrêcre  ,  &  comme  aban- 
donBcs  pour  le  fpirituel,  s'en  plaignî— ' 
.  Kut  au  Viceroi ,  &  lui  demandèrent 
un  Religieux.  Le  Viceroi  Itur  enpro- 
mit  un  i  mais  avant  de  le  leur  enToyer, 
il  crut  qu'il  ^toit  à  propos  d'écrire 
uneJetÉte  dccrviiitéà  Caflingé,  & 
de  le  faire  fouvcnir  des  promelfts  qu'il 
avmt  faites  à  Dieu  en  recevant  le  Bap- 
tême ,  l'affurant  que  dès  qu'il  Ira  màr-  " 
aueroit  être  dans  les  difpofitions  où 
avoii  paru  èttc  qnand  il  reçût  ie 
Baptême,  il.  luicnvoycroii-uR  Caou.  ' 
TtmtJjr.  S    *^ 
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cin.  Cadango  feignit  de  n'avoirps» 
ceçâ  cette  leccre  ,  il  a'y  repondît  point 
du  tout.  Seuleitteot  au  bout  de  huic 
mois  1  il  écrivit  au  Viceioi  >  Se  le  pria 
de  lui  envoyer  uaPritre  feailier  qui 
fôc  né  au  Royaume  d'Angolle  r  diranc 
qu'oucie  la  Tatisfadtao  paxticuliere, 
qu'il  CB  teccvioif ,  le  public  en  tîie- 
toit  etKOre  avantage. 

Le  Vicaoi  Ce  donna  bien  du  mou*- 
vemcm  pour  trouver  un  Ptètie  feailier-  ' 
Angotoisj  qui  voulût  entieprendrc le 
fïùn  de  cène  MiiKon  ,  ce  far  en  vain. 
Pas  on  ne  s'en  voulut  diarger  :  de  fonc 
(ja'il  fut  obligé  d'écrire    i  Caffaagé, 

S'il  lui  âoÀt  itnpoâSble  de  le  fatis- 
ce  fur  ce  point  >  6c  que  s'il  ne  von-' 
Ipit  pas  recevoir  un  Capucin ,  il  fë- 
roit  obligé  d'interdire  le  commerce 
eocte  les  deux  Etats  ,  attendu  que  les 
marchands.  Portugais  ne  pouvoiem  paS' 
fe  paQèr  d'avoir  un  Prêtre  avec  eur* 

Le  Per*  Préfet  i  la  prière  du  Vi- 
ccroi  ■  jetea  donc  les  yeux  fur  le  Pè- 
re Jeao-Aoi»inede  MsnrccuculUia&n' 
que  les  maictiands  Portugais  qui  écoient 
à  Palongaoo  *  ne  demeurallcnt  pas 
fans  fecours  >  fuppofé  qu'il  ne  pût  nen 
gagner  fur  Caflatiçé. 

Les  Porrûgais.  engagèrent  cet  Apef- 
tat à  allée .auficvantdu  Père,  it  lejit 
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pftt  coitiplaifancc  pour  eux  ■■,  mus  it  te 
reçût  foire  froi'dietnent ,  8c  l'ayant  iA^ 
troduîcdans  le  Chilomboi  il  le  qutt-' 
ti  àuffi-fôt  y-  Se  lui  lailTa  le  foin  de  (€ 
[TOurVoit  d'une cafe.  Un  Portogars  lui" 
c^i't  une  retraite  dans/amailon,  â: 
iî  l'accepta. 

tl  alla  le  lendenuin  i  l'Audîatice 
pt^lique,  que  lui  donna  CafTangé. 
<îuclqueï  Portugais  l'accdnftpigneicrtt, 
aurahf  pour  lui  faire'  hofintur  ,  quC  ■ 
polir  cttipccîrer  qu'il  ne  te^ût  quclquS 
■affront* 

.  Le  Péré  pr^cnta  d'abord!  Câlïàti- 
g'é  les  lettres  que  lui  ccrivoicnt  le  Vi- 
ccpor  &  le   Pcrc  Préfet  de  la  MiffioM.  ' 
Après  qu'elles  eurent  «té  lues  &  in-' 
riiprerces ,  le  Pcre  prit  larpar'olej  &■ 
dit  ce  qu'on  l'avôit  ctargc     dd   dîtô 
î  ce    Prince,  Il  liii  dit    etifuitc  qU'if 
avoir  obcï  à  l'aveugle ,  quaad  fes  Sd- 
pericurs  lui  avcSênt  cortiinandé  de  ve- 
nir en  cette  Ptoviiice ,  que  Ton  dcfïèm 
n'écoit  autre  que  de  leur  procurer  i  > 
tous  le  falut"  étèrfirf ,  en  leur  en  mon- 
trant le  chemin  ,  Se  qu'aiiiiî  ii  efpe- 
roic  qu'on  ne  irouvctoit  pas  mauvais 
qu'en  particulier  &  en  jiublic  ,  il  leur 
parlât  de  leurs  devoirs,  &  Icut  fie  con- 
nbîcrc  les  erreurs  dans  Ibiquelles  iiiyi.  ' 
voîcnc/afindeles-en  («ttfcr. 
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.CilTangé  ne  pùc  founrir.ees  deipîe- 
res  paroles  j  mais  fc  levant  &  le  rc 
gardiuii  avec  mcptis ,  il  lui  dit  ;  c'e^ 
jmfiemtntU  hardtejfede  ve$  fembl/tUtSt 
ytft  veut  MfftlUs  x,(le  ,  ^«/  vous  « 
rtndus  pdietix  i  Mue  Natiçn  libre  ^  <S", 
mMtrtJfe  de  Jcs  veleut/s  '  comme  fint 
ttm  Us  CUgues.  On-  tnitvoit  engagif 
Avec  min  Confeil  de  demander  Hnfri' 
trt.  Ten  vtuleis  de  ceux  ^ui  fint  h»biU 
Uj  de  n»r,&  poiift  du  tomtde  Cdpn- 
eim.  Les  belles  prtmejfes  que  vtusfA^ 
tes  fent inutiles  i  fAvce  queVexperiêm- 
et  mus  »  coHVMincus  de  la  dureté"  (^  ' 
de  tinflexi^ilit^  de  votre  efprit.  SçmMs^ 
fsie  ^Hdud  il  viendrait  «uW*  Miffion- 
maires,  &  qu'ils  empleyeraieat  tout' 
ltmrstaleus\  &  t^ute  leur  ilo^nenee p 
ffur  u/e  dft9umer  de  mes  anciens  uJa- 
ges  ,  il  n'j  rfùfirtient  point  du  tosst.  Je 
/ufS  r^filu  de  vivre  dans  une  Religion 
telU qu'elle pffi^e  être,  quenosétnci- 
fret  ont  cultivé»  yjkns  interruptitn  dé- 
fais tant  de  pMes.  Si  je  mefiffe  ima^  \ 
Xm^g"'  l"  obfervdfi^es  des  Chrétiens' 
gujfent  /té  fi  rigtMTieSffis  ,  je  ne  mefi- 
rois  j^tn^is  réduit  k  recevoir  le  Saptê^ 
me  i  &  s'il  j  avoit  quelque  moyen  pour 
retracer  t  &' four  effacer  ce  que  j'ai 
fait  ,  je  m'en  fervirois  tout  à  l'heure, 
f en  ai  rien  fait  qge  far  itne  ejpeeedf 
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'tantrdiHte  four  confirmer  famiti/  dts 
P»rtHgMt ,  fms  intantien  dt  f/irierUs 

-  prome0s<iM'»Hm'afaitfMrt.  CepMutMit 

-  je  ittpr/tetrs pMs  vous  imflch'er  de  cou- 

-  verfiraveeltiSttiitCS.Jt  vonsftrmets 
d« faire  tom  les  exercices  tjHt  etnvien- 
ment  k  leur  Religion  i  mais  je  veut  def' 
fensfoms peine  de  la  vie,  de  blâmer  e» pu- 
blic la  Loi  ër  les  cfffmànies  des  Giagmet. 

Ces  paroles  menaçantes  n'épouvcn- 
teiCni  point  tellement  ce  zélé  Million- 
naire qu'il  n'eût  encore  te  courage  de 
lui  répondre.  Il  luidit,qucle  recoD- 
noiflant  toujours  en  qualité  de  Chré- 
tien, quoiqu'il  n'en  fit  pas  les  fondions, 
fon  devoir  l'obligeoit  à  chetchet  tous 
'  les  moyens,  même  au  petil  de  f^vie, 
de  le  ramener  i  la  vemé,  qù'U  avtfic 
~  abandonnée,  &  qO'ainfi  il  mettroit  toat 
'  en  œuvre  pour  y  téullir,  &  qu'il  acten- 
'  dote  de  fon  honnêteté  qu'il  lui  perma- 
trpitde  le  voir  &  de  réottetcnir  des 
Chofes  de  (on  falut. 

tiM&iaàx.  cette  ptemiere  Audience. 
Lé  Pece  Antoine  failbit  naître  le  plus 
fouvent  qu'il  pouvoit  àci  occafîons  de 
lai  parler,  Se  ne  matiquoit  pas  de 
nèler  dans  la  converfanon  ce  qt^il 
jugeoit  qui  pouvait  le  touchée ,  Se  le 
faire  rentrer^  dans  luî-mëtric.  Mais 
'  voyant  que  tout  étoû  inutile  ,  8c .qu'il 
Siij 
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fcmblt»!  s'cndiucit ,  plutôt  que  ick 
lailler  toucher,  il  écrivit  saPere  Pré- 
fet >  Se  lepfeflïjnftaQUQent  de  Ictc- 
lirpr  d'-UD  lieii»  où  il  n'y  avoit  rien  à 
faire  I  Se  d'y  çBvoyei  on  autr«  Reli- 
gieux >  quiio-oit  peut-'^teptasagrca- 
blci  que  lui  k  ce  Prince  Apoft^.  Sa 
lettre éioic  du  15.  Août  1660.  Nous 
ne  U  rapporterons  point  ici ,  de  peut 
d'ennuyer  le  leâçur  par  des  fentes. 
Il  re^ût  au  bout  de  deux  mois  t  h  ti- 

JjonfeduPçre  Préfet>  qui  luimvqooit 
e  venit  trouver  ;  parce  qu'il  arojc 
de^eÎB  de  l'emplp^vr  i  la  CoBi  de 
la  Reine  Zingha  ,  gc  qu'il  «yoyçjoit 
Â  fa  place  le  Pçec  Benoit  de  Jjtg^nt». 
OM^mc  cette  nouvelle  devoit  (ène 
^r^ble  i  Ca^angif  >  il  j(è  hix^  de  hii 
en  aller  donner  avis  ,  &  lui  demindet: 
la  pcinfliBoodefcTetiier.  ^//ez*  À  fa. 
hêmu  hemrt .  ItQ  .£t  ,ee  Prince.  Mflis 

3 uatid  il  entendît  qu'un  autre  Capucia 
evoit  venir  à  fa  place ,  il  femit  dx'ss 
une  fiineiafe  colère  î  ^»  >  dit-il . 
«  Cafue'm  s'tn^ftlét  &  mn  Mmtre  Csfiem 
vient  t  ne  vrrrmi'jt  dont  jamMit  fme  des 
'Cdfueinif  lis  tnt  itgrAitdj  defems  ; 
nuits  ^u'its  j^Mbent  qtt'ih  nt  gagntrwnt 
rtim  !  cêr  ji  frotejtt  ^meje  ut  veuxpfmt 
Itnr  perler  ,  &^iit  j'Ai  en  horreur  te0r 
éUSriM(^  Iturt  infirtiUims.JtnefvÀ* 
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ftiMt  em  nfojjfjt'etitu  m'Mit  env^yéu» 
Prêtre  k/ik  Ethiopie  &  i»«  f»i«tt  m 
firotrt  ftint  xmtentt. 

Le  Père  Antoine  jiamt  donc  de  Pa- 
longano,  bien  mecnfié  dcH'^vcàrnetl 
gagné  fuc  cet  ApotUt  ^  &  afin  de  lui 
faire  connokte  que  ce  n'iroic  nulle- 
ment l'intérêt  qui  l'avoit  anacné  dans 
fon  païs  >  il  lajnâ  dans  fa  café  fa 
Chapelle,  fie  touEesfes  aotics  haidbs, 
ne  prit  que  fon  Breviaûe  de  fe  mik 
en  chemin. 

Le  Sccretwre  de  Caflàngé,  qui 
étoit  nn  homme  doux  &  bon  Chié' 
ûen  1  ne  pât  le  voir  partit  lêul-  >  Se 
entreprendre  ainfi  un  voyage  ttès- 
datigerem  ;  il  obtint  le  même  }oat  » 
h  petmiSîon  de  l'accon^aener.  Il  IC 
joignit  &  l'accompagna  juiqu'au  flen- 
ve  Lanino-* 
Le  jour  fmvant,  ils  furent  joints  p^ 
,un  Officiel  de  Caflàngé  qui  condmlbk 
quelques  cfclaves  qm  poctoient  ce 
que  le  Père  avoic  laille  dans  fa  caba- , 
ne  ,  qui  lui  (Jit  de  la  çaxt  de  fon  maî- 
tre ,  qu'il,  étoil  inutile  de  JaiflTcr  c« 
thofes  pour  fon  fucceUèui'  ;  parce  qu'il 
étoit  tefolu  de  ne  iccevoii  jamais  ai^ 
cnn  Capucin  dans  fon  £tac  y  Se  <^t 
le  Préfet  leur  devoit  épargner  h  peine 
de  faire  un  voyage  intuUe. 

Siui 
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Le  Pete  Antoine  rencontra  en  e£&t 
■}c  Père,  Benoît ,  U  lai  dit  l'ccat  des  if* 
.  faites ,  &  que  tout  étoît  defefpcfé. 
Il  le  fît  letouTHCc .  fut  fes  pas ,  _  &  ils 
jairivetent  eofemble  à  Eoibacca,  oji 
après. s'être,  un  peu  rqiofés  ,  ils  coa- 
tiniierent  leur  roiae  jutqu'à  Maflang*- 
xio ,  où  ils  trouvèrent  le  Pcrc  Prcrer, 
qui  envoya  le  Pete  Antoine  à  Sainte  • 
,Marie  de  Matamba,  où  la  Reine  Zin- 
gha  faifoit  fa  tcfidence,  . 

Les  peuples  de  lapetiteGuighella  ne 
fiirent  pas  long-twns  fans,  reffcntir-ia 
jufte  vengeance  de  Dieu.  £nne  au*- 
(tes  âeaux  dont  il  les  châtu.  «  il  ieuc 
envoya  une  efpcccde  fluxion  fi  cor* 
roûve  ,  qn'eile  tongcoit  les  chairs  ,  & 
comme  elle  éttût  contagieufe  elle  le 
,  répandit  bien  vite  d'un  bout  i  l'autre  de 
la  Province.  Le  pais  fut  bien-t&t  de- 
iett ,  U  le  peu  d'attention  qu'ont  ces 
JBarbares  dans  ces  foires  de  tnatadies 
templit  le  pai's  de  morts  &  de  moui- 
.  tans.  - 1 

Le  Giaguc  Caflangc  tout  intrepin. 
de,  qu'il  étoit ,  fut  éixiuvapte  i"  il  or- 
donna que  les  cadavres  ne  fuffèitt 
|)lus  enterrés  »  &  qu'on  les  kiflàtoù 
ils.  feroieat  morts  :  cet  onlre  baibate 
fc  touc-i-fait  hors  de  faifon>  remplir 
bien-tôt  le  Chilombo  ,  &  les  autiei 
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filages  d'une  puanteut:  Il  horrible, 
qu'elle  fuâifoit  ieule  pour  porter  le 
iaû  contagieux  de  tous  c&c^s  :  de  {br- 
ie qu'il  »t  jugé  à  propos  de  menre 
le  tea  dans  rouies  les  cafés  ;  afia 
de  conTommer  les  cadavres  qui  y 
Soient. 

Caflangé  ayant  enfuite  alTembléles 
-&nghilli»  I  pour  fçavoir  d'eux  la  eau- 
le  de  cette  contagion  ,  ils  répondirent 
-coût  d'une  voix,  pour  le  ffattcr  ,  Sc 
pour  éloigner  pour  jamais  les  Capu- 
cins dupais  ,  qu'elle  venoit  d'une  im- 
précation que  le  Prêtre  Capucin  avoit 
faite  contre  le  pais  i  afin  que  la  Pro- 
vince étant  privée  de  fcs  habitans , 
les  Portugais  pulTent  s'en  emparer  plt» 
fliferaeht  pat  les  armes,  ne  l'ayant  pâ 
iâire  parles  tentatives  qu'ils  avoient 
.ras  en  'ofa^e  pour  iieduîre  les.peupleB 
&  leur  Chefi  que  le  leiiiede  étoit  de 
brûler  la  caiê  oà  il  avoit  demeuré 
avec  le;  effets  ^^ui  poovoient  y  îtrc 
reftés,  &  qu'on  invoquât  l'efprit  lure^ 
kire  du  p«ïs«.Â  ^ui  on  coufacreroic 
cette   vengeance. 

Ce  remède  n'appaifapaintlo  mal , 
an  contraire  il  fe  répandit  davantage» 
&  fit  des  defordres  infinis .  Dieu  fe 
mocqnant  de  leurs  vaines  fupeiftittons. 
-  le  pCB  de  gen«  qui  rc&eieiit  e&  vir^ 
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£itxnt  d'avis  d'édifier  un  autre  Oùlotb^ 
bo  >  &  d'en  faire  une  dédicace  folem- 
nelleâ  quelque  icble  qui  fût  bim  puîC- 
janr  v  mais  ils  se  aouveicni  pas  dans 
touce  1»  Province,  un  feul    endroit 

3  va  ne  fût  infisâé  dumalcomagîcoz: 
e  forte  qu'ils  fiitoïc  forcés  de  fe  ro- 
nitx  dans  les  forêts  ,  où  un  bon  nom- 
bre devinrent  la  proye  des  |  bêies  fe- 
loces  1  en  TOuUnt  éviter  la  peftc. 

Cette  cruelle  maladie,  fur  accompa- 
gna &  fuivie  d'une  fanùne  encore 
pins  cruelle,  fans  que  ces  tecribie» 
Beau» ,  puffcnt  amolur  le  cœur  du  Gi*- 
eue.  Au  contraire  ayant  aspiis  tyxt 
Ks  Provinces  contiguës  à  la  ûenne, 
éioient  faTotifées  d'une  proteâioB 
particulière»  &  que  leurs  grains  rftoient 
fi  beaux ,  qu'ils  donnoient  une  efpc*- 
Ktnce  certaine  d'uccabondanic  iecoine> 
A  afièmbia  fes  gcos ,  afin  d'^er  ras 
vager  ces  |aÏ5 1  par  une  pure  jatoufie- 
flti'il  avoit  du  bieti  de  fes  voiSos, 
«ont  il  ne  pouvoit  pas  profiter  ipuiC- 
^ne  les  ^ains  n'étoîene^pas  eticorc 
mûrs. 

H  fe  mit  en  campagne  v  mais  il 
trouva  des  gens  qui  vinrent  auvdeYant 
«e  lui ,  qui  le  baaitenr  à  plate  cou- 
ture ,  lui  tuèrent  trois  miile  hotnme» 
fol  la  place  »  ea  bleflerent  un  gi:an<i 
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nombre  ,  &  firent  quantité  de  ptilon- 
niexs  Se  d'efclaves  i  car  c'eft  k  même 
choTe. 

Le  lefte  de  fon  année  t'étant  faavé 

Ett  la  fiiite ,  Se  évuxt  revenus  aa  Chi- 
mbo  r  pfîieni  les  armes  contre  lui  » 
parce  qu'il  ne-vouloit  pas  leur  per- 
mettre de  ciieillit  le  mahii  qui  com- 
inençoit  â  èttc  bon.  Il  futconitaintde 
le  leur  permettre  >mais  ils  n'en  prôB- 
tercnt  pas ,  parce  qu'il  Televa  on  venc 
brûlant,  qui  dctmtiît  es  un  moment 
le  peu  d'eTperance  qui  leur  reftoii  :  de 
forte  que  réduits  i  la  dernière  mife* 
re  le  defefpâii  en  porta  quelques-uns 
i  Te  tuer  eux-mêmes ,  les  nitres  fe  par- 
tagèrent en  pelotons  »  &  comme  éts 
voleurs, ou  des  bêtes, atTaméesCe  mi- 
rent i  courir  la  Province  &  tes  fron- 
tières ,  pour  attraper  des  hommes  Se 
s'en  f  aGhIîer. 

Ces  calamités  affligèrent  cène  Pro- 
vince dcfolée  [dus  d'un  an,-^ans  qu'elles 
pulTcnc  Ëùre  rentrer  Caffan^é  en  lui- 
même.  H  patoiUbit  au  cmitraire  plus 
adonné  qae  famais  i  Tes  fupafttttons 
.  Idolâtres  :  en  Voici  une  preuve. 

Il  apprit  qu'on  avoit  introduit 
dans  le  ChiltunDo  ,  an  enfant  à  qui  les 
dents  n'avMeni  pas  encore  commencé 
à  p«illèr.  Suivant  ïes  L(4x  des-Quï- 

■s»j 
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jùUes>  Ule  fit  meitreen  jiccesiScGc 
chaAcr.  da  Chtlontbo  foo  Père  i  gtands 
coups  de  bîton  ,  Se  ne  Lui  laifïa  la  rie 
que  parce  qu'it  éioit  cfclAve  d'uaPoi- 
ct^a'is.  Et  cQtnme  le  Ctûlomba  éiotc 
profané  félon  ces  naêmes  Loir ,  il  for- 
rit  un  matin  accompa,gné  Ac  tdut  Tes 
OSlciecs  ,  de  fcs  concubines ,  Bc  des 
SinghiUes  ,  qui  fc  trouvèrent ,  &  cou- 
pa lui-même  la  tète  i  un  Zongo  ;  c'eft 
ainJî  qa'on  appelle  cenains  Nc- 
gres  barbus.  11  ea  &.  amant  i  un 
mouton  b}anc.  Se  de  leurTasg»  ileo 
fit  afpcrgcr  les  haycs  qui  environ- 
Hoient  le  Chilombo,  en  faifant  cer^ 
tatnes  invocations  aux  Idoles  ',  afin 
qu'elles  fecontentalTent  de  ce  Saciifice, 
.ic  que  le  Chilombo  iutputiâé.  Après 
quoi  il  pennit  aux  habitaxu  de  s'y  ve* 
çit  C^^T. 

Les  Potrugiis  qui  duneuroient  à 
Palongano  *  ne  manquoicnt  pas  de 
..dulner  avis  de  ce  qui  fe  pal&it  i  An'- 

fola.  Les  Religieux  Ss  le  Vicetoi  en 
raient  pénétrés  de  la.pltu  vive  dou- 
bleur.. On  tint  pliilîcurs  ailèmbléeS)  pour 
trouver  les  moyens  de  lemediei  a  ces 
defotdrps. 

..  Il  fe  piérenta-  plufiews  Prêtres,  qui 
«'offiritent  d'aller  tenter  cette  donge^ 
reu£e  eitttcpûiei  où  il  .s'agUIoic  dfc 
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-MidiiiKDi.de  Dieu  &  deU  Reli^on}. 
mais  où  leur  vie  feroii  expoTée  si  la 
dangcE  biea  évident.  ^ 

- ,  ;.Ia  priideïice  ne  voidwt  pas  qu'on 
■y.  envoyât  des  Pcèaes  Noirs  ,  Caîlan- 
gé  n'auroit  pas  eu  affés4c  re^ieâ  pooc 
jeux,  &  peac-être  qu'eux-mcmes  au- 
^•ccdent  manqué  de  leveritc  ,  &  ie  fe^ 
loient  JaiOe  épouvantée  *  Se  auroieni 
jrahi  leur  Mtniftere.  Car  les  Nègres 
font  toujours  Négies ,  &  les  plus  in- 
xonftaotes  ctéatares  qu'il  y  aitautaoB^ 
de.  -  ; 

■  On  jetta  enfin  les  yeux  furies  Car- 
mes DecbaulTés ,  comme  fut  des  geoi 
'fages ,  zélés ,  rçavans»  &  toujours  pièts 
■à  facrifiet  Icui  vie  pour  les  internes 
de  Dieu  &  du  prochain.  Car  on  ne  pou- 
■voic  pJus  fonger  à  y.  envoyer  des  Ca- 

J>ucins  )  de  peur  d'irriter  le  Tyran-  qtn 
es  avoir  en  horreur. 
'  On  choi^t  donc  te  Père  Louis  de 
'  Saim  Antoine,  &  le  Père  Thomas 
-de  JefuS'  On  en  donna  avis  à  Caflan- 
:gé,  St  ces  deux  excdicns  Religieux 
-arciverent  à  ^  Cour,  après  un  moîs^ 
<!'une  rouie  exttémement  difficile  & 
dangeteufc 

Caflàngc  lesttçut  parfaitement  bien-» 
leur  donna  Audiance,  &  leur,  accoD» 
(b  toius&  les:  paipiflîirafiidaot  UspouK 
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voient  aToït  befoiii  pour  exerça  Vbs^ 
tocot  letu  DÙnifteie. 

Dès  le  jour  rulTaw*  im  4'eax  monta 
«1  diiire  8c  prêcha  »vec  un  grand  zc- 
lecontiel'Idolàtcie,  Scconue  lescrud- 
les  coûcumes  des  Giagues.  Caflàng£ 
écoît  préfent  i  accon^ugné  de  toute  (k 
Coût.  Après  que  l'IoteTpcete  enc  ex- 

Sliqoé  CD  Laogue  vulgaire  le  ttifcom» 
a  Prédicateur  ,  Caâfangé  lui  demanda. 
&  i  l'aQèmblée ,  s'ils  tcouveroient  bon 
^'il  dît  quelque  chc^e ,  Se  aàxe&at 
la  partie  au  Miffionnaire  ;  Pârv  j  iitt 
4lit-il,  Mtu  MVfM  cmi^jtemt  eet^mt 
vùmtitvix.  ditt  mems  eHdemtmont  ide- 
Êordy  mtMi  ftmmts  eonVéimCMi  ,  (^ 
VBMt  f9itV4x.  ctmfter  qut  nomi  vtm 
«h/irem$  m  toMtei  cbo/es. 

On  peut  ^i^r  de  la  jo)re  deces  Ks- 
Jigieux.  Ils  cniient  que  le  momem  de 
la  conveiiîon  de  ce  PtitKC  Apoftat  é- 
toit  arrivé.  Ils  écrivirent  à  Loanda 
rhcuteufe  fiiuacion  des  affaires,  8c  gue 
de  11  beaux  commencemotts  leur  doiv- 
Doientde  grandes  cfperances  de  fûre 
rentrer  ce  Prince^  âc.fcs  fujcts  du» 
-Je  fein  de  l'EgUfe.. 

Mais  ils  ne  connoif^oient  pas  enco- 
re la  perfidie  de  cet  Apoftai.  Il  Tçut 
<e  qu'ils  avoicat  écrit  >  '  il  n'en  v«a-- 
Joit  pas  davantage ,  il  ccoyeit  pot  U 


UB„i,!.nn  Google 


>E  L^TBtOf  II  OCCID.  4:^ 

jràiâer  la  conduite  qu'il  avoît  tenaë 
envers  les  Cxpucins  >  <ju'it  avoit  accn* 
fés  d'inc  des  gens  inaainbles  ,  am-* 
mes  d'un  zélé  trop  amer  ,  indifcrecs, 
&  point  du  tout  pioprei  au  mîniflerr> 

^u'oD  leur  avoic  coabé.  Il  fembloic  ie 
ituaenreaux  nouveaux  Miffionnaires( 
mais  quand  après  lûen  des  temontran- 
ces  &  des  tentatives,  ils  le  preflecent 
de  ratifier  par  un  fensent  folemnel,  les 
anides  donc  il  avoit  promis  robfer- 
varion  an  Pete  Antoine  deSerravez- 
CAi  lorsqu'il  en  aveit  reçu  le  Baptême^ 
il  entra  dans  une  colère  furieme  >  il 
■ûa  qu'il  eut  rien  ^mis ,  fie  fit  voir 
'  i  ces  Petes  foa  mauvais  cceut  tout  i 
découvert.  Se  ne  voulut  pim  les  voir 
ni  les  ëcoiuer.  Ils  prirent  le  parti  de 
h  patience  ,  ils  dimmulerent  ,^  efpe. 
ranc  que  Dieu  leur  feroit  naître  quel- 
que occalion  de  cfHivertîr  cei  Apof- 
tat.  Ils  l'attendirent  alTés  long-tems 
Se  fort  inutilement. 

Cependant  Caflangé  voulut  porter 
U  .gnecre ,  êc  la  àtîolzùon  dans  la 
Province  deSàngo. ]I  partagea  fon-âr- 
taée  en  trcùs  corps.  Celui  qu'il  com- 
mandoit  en  perfonne  fut  battu  ,  il  per- 
dit quatre  mille  fuHnmes.  Le  fécond 
^encore  défait '&  difpctfé,  &  le 
«iufiéhM  ayant  of-Ia    même  .difgrat- . 
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(X  f  Bix  oblige  de  prcndre^ioatcufe- 
meac   U  fuîc? ,  écaat  vivement  poiu- 
fuivi  pat  ceux  qu'il  avoîc  attaqué. 
Ces  trois  défaites  ne  ie  rendirent 

Sas  plus  raifonnable ,  faos  aucun  fujet 
déclara  la  guerre  i  la  Reine  Zin- 
gha  qui  s'étoît  reconciliée  avec  l'Eglî- 
te.  U  fe  prépara  à  cette  guetic  p«r  des 
Sacrifices  impies  >  qu'il  fie  aux  idole» 
pour  meiitei  leur  protei^on  ,  Se  ap- 
prendre d'eux  quelle  fertùt  ^l'iUuë  as 
cette  guerre. 

Les  Singhille&  qu'il  avoitaJTentblàV 
lui  prédireof  merveilles.  Il  n'y  en  eue 
qu'un  feult  qui  Ifii  prédit  qu'il  Ce- 
roit  défait ,  6c  petdioit  Ibn  aintée. 
Callângc  en  fut  b  oatri  qu'après  lui 
avoir  dit  Ijcs  injures  les  plus  grofficre^ 
il  le  mcna^  de  le  tpQcire  ^  premier 
latigi  afiaqu!il  fuf  tué  le  premier..  .' 
Comme  il  conno^flait  la  vigilance-r 
&  la  brayouTç  de  cette  Princellè ,  il 
crut  qu'il  falloic  la.tromper,  a-fin  qu'elle 
.  ne  fc  mît  pas  fuc.fcs  gaçde*.  Il  lui-en- 
voya  dire,  qu'il  n'avoitjamijis  fongélt 
porter  la  guerre  dans  Qx  Etats-.Maîf- 
au  bout  de  quelque  tems,  U  fit  ré^ 
pondre  le  bruit  t^'une  de  fes-Provino 
ces  s'étant  levoliée  ,  il  alloîc  la  châ- 
tier .  Il  alTembla  lès,  ttpqpes  j.  Sc^  [e  jeit- 
tit   inopîncnienE -ii}!:.  jà  fK)ivÀ9);6ifl» 


o.„..,Co<,ylc 


»!  L*ETrtioViiiOceiB.  415 
Rdyanme  de  Matàmba ,  6c  un  beaB 
matin  i  la  pointe  dii  jour  y  il  atn<(if» 
'deux  Gouverneurs  d'one  Province  affés 
voifînedu  lieu  oè  la  Reine  faifoit  fs 
fefidence.  Qpcâqu'il  les  eût  furprîsi 
■il  ne  remporta  pas  fur  etut  un  avan- 
tage confiderable.- 

Cependant  le  brait  de  leur  défàitri 
•arriva  à  la  Cour  de  Maïamba,  far  le  nû- 
didu  9.  Novembre  1661,  Se  h^  renom''- 
méc  groâîSant  les'chofcsd  l'oidinaire, 
on  débita  que  toute  cette  Province 
avoic  été  enttetement  defolée. 
-  Un  fécond  coutier  modéra  beaa- 
«oup  la  doulenr,    qu'avoit     caufé    Ift 

^^leitriere  notiveUe,  ilrapporta  queces 
deux  Gouverneurs  nommes  Caiolé  »  Oc 

■  êc  Dalangu^  ayant  unis'  lenrs  troupes 
i  celles  d'un  autre  Gouverneur  leur 
-Toiân  ,  avoient  attaqua  le  perfide 
Giague  CafTangé  >  l'avoient  battu  Se  le 

.  ,teriotent  enferfné  dans  un  bots  >  d'oà 
il  ne'  pouvoir  s'^bapper ,  fans  fttrc 
-entièrement  défait  parle  fer*  ou  pài 
la  famine. 

Dès  Ift  première  nouvelle ,  laJteine 
areit  fait  donner  l'alarme  pat  tout. 
£lle  avoir  paru  armée  malgré  fon 
grand  âge  >  &  toutes  les  Dames  de  ist 
Cour  accoutumées  i  cet  exercice  » 
«voiOK  auffiprisles  arm«s,  auiS-bicK 
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^ue  tous  ks  autres  fujets  de  l'Etat, 
iluis'emprefTa'cnc  de  domiac  dans  cet- 
te occaiioo  des  preuves  de  leur  ana- 
«facmeni  i  ïcat  Souvenine. 

Le  Ciel  fe  déclara  encore  pour  cet* 
*t  Princefle*  pendant  trois  jourc  en- 
tiers  ,  ce  furent  des  détages  d'ean 
cstraordinaire$>  accotnparaiés  d'éclairs» 
de  tonnerres»  &defi»dres,  qiû)ft< 
toient  la  terreur  de  tous  côtés. 

Le$  troupes  de  la  Reine  étant  atri* 
fées ,  elles  attaquèrent  le  nûferaUe 
Giague  de  tous  côtés,  elles  i'obligerenc 
de  prendte  la  fuite,  te  le  pouiiuivi- 
senijufqu'â  utte  riTiere,ou  kscattx 
étaut  cxabiMineBC  débordées  par  les 
pluies  précédente»,  léi  troupes  dit  Gi»- 
^oe  Aif  cm  en  partie  tailla  en  pièce, 
'  £c  en  partie  rMuites  en  cTclsYage.  ZJ 
n'y  eût  environ  que  deux  cents  bom- 
siies ,  qui  ayant  meilletures  jambes  que 
ies  autres  Te  fanverent  pat  la  fuite  ; 
nids  l'^spiolongercnileur  vie  de  quel- 
ques iours.  ils  la  perdirent,  ayant  vou- 
lu travcrfer  une  rivière  i  la  nage» 
fis  y  périrent  tons. 

Par  bonheur  pour  Caffangéi  il  s'é* 
tdt  fauve  des  preitùets. 

La  Rùne  Zin^u  ,  donnant  il  Dtea 
toute  la  gloire  de  fa  viétoire ,  lui  ea 
tendit  de  folemnelles  aâious  de  gra* 
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ce$ ,  s'a&xnàK  de  plus  cb  plus  da/u 
les  tx)nnes  rcfohuionsqu'ellcdVoK^i- 
«esj  {>co4»ni:  ^uç  CsUuogé  plus  ob^ 
tiné  que  jamais  dafls  fcs  «rimes  «  pe 
fongecût  qu'àles^ugmcncer^^erauùe- 
le  que  les  deux  Carmes  DéçhauHÎ^  i 
qu'il  avoir  fi  bien  leçûs  au  coaun^i- 
cetneot ,  &  à  qui  dans  la  ùûte  >  il  avoit 
fait  noUte  &  millç  aâronts  >  ne  voyait 
lien  i  £ûre  auprès  de  cet  Apo4tittefi- 
dijici  I  lefoIuieuE  de  le  ^dukt  Çc  4c 
s'en  tcrouiner  à  Loanda.  - 

La  teputanon  de  la  Reine  -Zingl 


^oii  fi  grande  par  tout  i  que  quoiqu'ils 
Allong.e9(Iènt  beaiiiCpup  leur  vovo^  > 
.  ils  lèroliuenc  de  la  voir  >  &  de  (e  ««•- 


iblei  en  tuêiqe  lems  avec  le  P-ere  Aa- 
toine  de  Serravezza  qui  avoU  c«  les 

.  mêmes  déboires  qu'eux  danc  la  iHi(- 
Hoa  inriuâueuiê  de  Palongaoe. 

Le  Pcre  Antoine  ayant  éti  vreaà 
qu'ils  approchoienc  *,  en  doopa  avis 
à  la  Reine  j  elle  ^it  alors  malade  de 
fcs  défaillances  de  cœur  i  aufquellca 

,  elle  éroii  fujertc  :  fans  cela  elle  les  as- 
loit  été  recevoir  hors  de  fa  ville  R^a- 
le.  Elle  chargea  le  Pete  Antoiacd'7 
aller  dans  fa  place*  fie'  cwiHnandai 
tous  Tes  Courtifans  de  l'accompaener. 
11  y  alla  >  les  reçût  avec  tout  llioa- 
ueur  imaginable  *  &  le;  cooduilîc  i 
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'  TAadiïOce  do  cetce  Princefle  qui  A»  ' 

-  reçût  avec  an  refpeâ  lafini. 

-  Elle  ordonna  à  fon 'Majordome,  de 

-  Iw  pouiyoir  abamdammeDC  dé  tout  ce 

-  qu'ils  Miroient  bcToîn  ,  te  de  les  bien 
<  régaler  pendant   toot  le  tems  qu'ils 

-  voudroient  reûct  â  fa  Cour. 

-  '  Elle  députa  un  bon  nombre  d'eicla- 

■  Tcs  pour'les  fervir.  Cet  bons  Religieaz 

-  les  le&ferént  mpdêftetnênc ,  8c  n'en 
•  tecinrent  qu'on  pour  le  fcrvicc  de  leur 

Interpreie, 
La  Reine  étant  guérie  guelgues  foan 

■  imès  ,  leur  donna  une  Audiance  pu- 

-  blique*,  après  laquelle  pour  leur  don- 
~  fier  Bût  maïque  de  la  dévotion  qa'eUe 

-  f>ort«ri  Sahirc  Thcrcfc  &  i  fon  Or- 
dre ,  elle    voulut  recevoir  de  Iear> 

-  triaîns  lè  Scapulaire,  ÔC  à  fon  ezém- 
''  pie  toutes  Tes  Dames ,  6c  la  plus  gtan* 
-oe-pattiede  fa  Cour  le  reçût  aujlï. 

^  ■  ■Ces  bons  Religieux  demcurereht 
"quelques  moi» i  Sainte  Màriede  Ma- 
itambft  ,  dans  l'Hofpicc  des  Capucins, 
-ils  admirèrent  les  prodtgcï^^Ugra- 
-eç  dafis  cette  Princefle  ,  la  vifiterenc 
\fouvent,  &?  reçïkent  fes  vifucs ,  & 
'^and  ils  voùdurtfttc  retourner  à  An- 
gola, die  leur- donna  des  Officiers 
-pour  les  conduire  ,  des  erdavcs  poac 
tes  fecvit ,  elle  leitc  fir  des    prélens  > 


, ,_  «cstfee^  ti„^ 
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les  6c  conduite,  6c  deffcayer  jufqu'i  . 
lEçmieie  ville  des  Poctugau. 


»    C  H  À,P  I  TR  É.III. 

~^^',      MHOôn    de.  „Maopo£igo.    , 

atefiriptit»  ku  fapttHX  Rocher  de  e» 
#f»«»i  y«*  i"  Portugais  AfftUtut 
>J  Uftrttrtfie  dis  Piirres,    [ 

X-'k  A  ^^^^  liciies  4e  ÎCabâzzo,.  au 
^,^/\.  milieu  de  'a  plaine  de  Oarij , 
^"^ifcuî  cft  fiiaéc  le  long  du  fleuve  Coan- 
^SSa  j  qui  regarde  lit  Province  de  Lu- 
•î^boloj  s'élcvc  uj^e  pTodigteufe,  malle 
j|  de  pierres  vives ,  que  la  nature  a  for- 
Sf.  méj  comme  ces  v^ftçs  rochers  que  l'on  , 
W.  trouve  en  quelques  eiidroits  delà  mcrj 
^  quoiqu'il  en  (oit  éloigiiè  de  plus  de 
M  cent  Ueucs  j  il  en  coule  des  Ibutces 
'§  d'^ine.  eau.,  qui  fclpn  l'eflai  qu'en  onC 

[fait  d'nal»les  Port«gais  cft  «trînjc- 
jrierit  faléç  &:  très  propre  a  faire  du  ftl* 
Ces  rui^e^ûx  forment  des  jets  dans. 
(leur  origine ,  qui  font  plus  de  foi-  , 
x»me  &  dix  bralTes  au-dellus  du  ni- 
veau de  la  carnpagne.  Ce  qu'il  y  a  en- 
core de  merveilleux  ,  c'eft  <y'ils  fui- 
vent  e^a^menc  les  mouveinens  df  U. 
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mer  tenant  bcaucoi^  d'eau  ,  &  U' 
faifant  jaillir  bien  hafuc ,  quand  la  mer  • 
cil  h^utÇi  &  diminuanc  i  proportioa 
qu'elle  baiïïe. 

Cc[«nd«it  on  voit  âvet  rftoflOeniCDt 
que  CCS  fources  fâlées  foni  prefquc  join- 
tes i  d'iuïfcs  foTWces  ttcs-abondanrcs 
d'une  cauexceUentc ,  légère ,  douce  & 
tfti-bonne  pour  les  afagts  de  la  «e. 

Cette  ttiaifii  de  roïhers  a  vingt-feiic 
milles  de  rirtôoftrettce ,  &  excède 
en  hauteuE  le$  plus  hautes  tours  qi^e 
l'bnvbft  en  Europe. 

'  Efie  parcjît  de  Ibin  ne  faire  qu'uif 
corps;  [fiais  quand  un  s'approche  de 
ptas  près  ,  on  voit  que  cette  mafftfe 
partage  en  une  infinité  de  cofps  de 
'rochers  feparés  les  uris  des  atirrcspac 
désf  raviiies  profondes ,  larges  de  deux 
à  trois  bràfies  ,  dans  la  fabrique  dcf- 
quels  ilfembfeque  la  nature  s'eftvou-' 
Id  divertit,  cù  y  reprefeniant  des  tours» 
des  clochers  ,  des  globes,  &  une  iï 
grande  variété  de  figures  différentes,'  ' 
qh'tl  Himtâe'  que  ce  Mt  une  grande 
ville  environn'ée  de  puîflàns  murs  dé- 
corés de  lUaufoléCs ,  d'arcs  de  triom- 
phe ,  de  portiques  >  d'obelifques  ,  de 
vafcs,  defepukhrcs  ,  &  d'autres  piè- 
ces d'une  belle  Architcûure.  Quand 
on  eft  venu  à  lïoûtcîc  monter  au-def- 
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tus-  des  rochers  les  plus  bas ,  o»  tcou- 
ve  on  Laterimhe  de  chemins  ,  forma 
pot  ces  r»in>,  qmen  font  les  fepara< 
dont ,  &  les  ravins  foni  lellemeot  remplis- 
dcbuiâcms  épineux  ic  d'arbres  y  qu'il 
n'eft  pas  ai»  de  s'cd  àict.  On  crouve 
«nfuitedes  vallées  afiésTpacieETeS} des 
champs  Se  des  places  toutes  chngée» 
de  grands  arbres  toêjours  verds  >  qtù 
malgré  ce  qu'en  penfene  les  Nègres* 
rendroienr  ces  terres  propres  i  l»  cul- 
ture ,  a  leur  pare0e  &  leur  négligen- 
ce ne  s'y  <^pok)ienr.  Le  fommei  de  efr 
rocher  fe  rrouve  changé  en  une  valfer 
plaine  qui  ne  retid  rien  à  préfent  i  par-- 
«e  qu'elle  n'eft  pas  cultivée  ,  &  qut 
felon  les  apparences  rendroit  b^ucoup' 
&  elle  l'étoK. 

Il  y  a  ttentc-dciii  villages  airpied* 
Se  dans  les  intervalles  de  ce  vaftero-< 
cher.  Les  Nègres  qui  les  habirenr» 
faute  d'induftrie,  vivent  afles  nùfera- 
blemenr  ,  reciieillatu:  peu  de  grains  ,  fiC 
a'ufant  ptcfqHe  que  de  racines  &  dot 
fruits  qui  y  viennent  en  abondances 
8c  fans  cahute.  Ils  n«  Mflent  pas  de 
fe  croire  les  plus,  hcuieux  du  monde. 

La  âtuarion  de  la  plaine  >  qui  cou- 
Tonne  ce  rocher ,  eft  le  lieu  du  mon- 
de le  plus  propre- pour  bâtir  une  ville 
Se  en  faire  une  fbrterefle,  qm  fetoic 
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hoca  (1b  to])(e  inrulte.  Il  ne.faodcwt 
qu'entretenir  lec  buidons  épûs.quiiKHi- 
chent  les  ravins  ,  &  fermer  avec  de 
bons  tnurs  les  deux  chemins  les  plus  - 
aifés  PQur  tQontet;  à  la  plaiite  où  h  - 
yJUe  {oroic  bâ.âe  ,  jsc  faite  des  an^s: 
defierre$  fut.  les  bords  de  ces  deux, 
ravins  :  on  ccraferoit  aiféinent  une  ar- 
mée entière,  ii  clic  fe  prifcntoit  pour, 
foEcer  CCS  deux  paflages. 

^ais  quand  on  fuppofçTâît  que  l'en- 
oemi ,  pat  Curpiife ,  on  pat  bravcHre 
aiuoii  fuimomé  lom  ces  obftacles  . 
&.qsi'il  fe  feroit  rendu  maître  de  ia 
plaine,  il  auroit  eifcoce  beaucoup  il  . 
nice  avant  d'être  .cntietement  maître 
de  ce  fameux  rocher.  La  nature  a  pr^ 
parc  à  ceux  qui  s'y  voudroient  retirer. 
y|ne  citadelle  naturelle ,  ^i  peut  faire  . 
.  perdce  la  patience  aux  afliegcans  les- 
gUu  obftinés.  C'eft  un  autre  rocher  pla- 
cé au  centre  de  cette  plaine.  Il  eft  d'une 
très-grande  hauteur  j  fa  circonféren- 
ce taillée  à  plomb  pefque  conuae  au 
nu)r>  eft  percée  d'une  infiniiéde  pc- 
■Utes  fenêcres  qui  donnent  o^trcc  dabs, 
des  cavernes  naturelles  de  «Uficrentes, 
Uigeurs  &  longueurs ,  plus  propres  à  . 
la  vérité  pour  fetvvr  de  retraite^  det 
bâtes  qu'à  des'  hommes  j  mais  dottc  oa 
£e  pew  feivii  dans  une  oeceffité ,  $'jr 
maînteDit 
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nmntenir  &  s'y  deltenate ,  tant  qu'on 
aura  des  vivics  pour  fubfi(ter-,carles 
ïiitiées  de  ces  cavernes  font  aifées  i 
deffcndre,  elles  ne  font  point  humi- 
*s ,  elles  coBmuniqiiem  la  plupart 
,  es  unes  avec  les  autres ,  &  comme 
leur  plan  eft  en  petites  pentes  douces, 
on  le  tiouve  au  fommet  prelque  fans 
sappercevolrqu'ona  monté.  Cefom. 
met  ne  laiffe  pas  d'être  fpacieus,  & 
on  j  peut  bâtir  des  maifons ,  il  y  , 
.des  arbres  fruitiers  du  païs ,  de  bonne 
eau ,  1  air  y  eft  liais  Se  fain.  C'étoit 
dans  les  tems  palfcs,  b  demeure  d'un 
«ttain  petit  Roi,  appelle  le  Roi  Aarii. 
:  Ceux  qm  atnvcnt  dans  le  pais ,  s'c- 
wmient  comment  on  peut  grimper  cet 
rochers,  qui  paroilTem  d'abocScom- 
jne  tMllcs  aplombi  mais  quand  ils 
ies  ont  cqnlidcié  un  pou  i  i^ifu  ,  ils 
voycnt  qu'ils  font  dil>ofcs,de  manière 
:qu  avec  un  peu  de  force  &  d'adreffe  ■ 
-onypeutmoiMer,  po-orvû  cependant 
.9»  onae  rrouvc  pointd'oppofiiion. 

Les;  nouveaux  venus  en  ce  nai ,  foift 
époovasKés  des  lifflemens  des  Serpens 
&  des  rugilîèmens  des  lions  ,  Se 
des  tigres  qm  repairent  dans  ces  ca. 
vernes.  11  faut  y  ître  accoutumé  pour 
n  en  pa.  perdre  l'oiiie.  C'cft  ptincipa- 
Wneni  4ans  le  Printemps ,  que  les 
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fcipcns  s'accouplent  i  dans  ce  Kms-a 
thaqut  rocher  eft  on  nid  ds  fcrpcns, 
&  comme  ces  animaux  peuplent,  pour 
ùnfidire,  i  l'infim  .  6j  rendroient  te 
oaïs   abfolumeht    deleft  ,    les    habl- 
îansont    certains    fectets  .    ou  pour, 
mieui  dite,  jettains  enchamcmcns , 
dont  iU  fe  fetvent  pour  les  obliger  de 
fe  précipiter  dans  «tes  fores  mofori- 
des  ,  d'où  ne  pouvant  foinr,  ifs  ft  dé- 
vorent les  uns  les  auttes. 
'   Entre  une  grande  dwetfitc  detpe- 
ces  de  Cetpens ,  i\  y  en  a  qui  ne  font 
pas  plus  |tosquelepouceiq«o.qo.(. 

cWdire.u»  pe»pta»«i='«'lenos 
pieds.  Ces  ferpens  ne  t»t  »  vcM- 
Lusni  m&hans.  Les  fn&ns  fe  font 
"n  amufement  de  leur  cha«e.&  com- 
me ils  font  Mtttmement  fhands  de 
r«,anspetitsoyCeau..ls.en«.- 
chent  pai  les  pieds  (ur  les  brancte 
des  atttes  .  &  ces  enfans  les  vo».  at- 
tendre ,  &  quand  ces    animaux  coil- 

re^rrieutV»7'=.    il»'"   •'""JT 
ScoupdeVtoo,  Cellineboo- 

ne  nouiricure.  ,     , 

Les  Lions  &  les  Tigres  font  plus  â 
craindte,  ils  defolentle  p.*.  On  fa 
Voit  fortir  en  troupes  des  foiÈts  qu' 
ftj»!dans  k!  ravins,  ijuaud  la  ta"» 
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!«  prcfle.  Ils  y  font  en  fiitetê,  les 
plus  hardis  chaQcurs  ne  peuvent  pas 
îss  y  aller  chercher.  '. 

Quant  au  climat,  il  eftagréable,  ileft 
frais ,  fain  toute  l'année  ,  ciccpté  dans- 
letems  des  ptuyes*  qui  y  caulèncdes' 
chaleurs  infupportables ,  l'air  devient 
épais  parla  quantité 'd'exhalailôm  qui 
s'élcvent  de  tous  côtés  ,  qui  produi- 
fent  des  éclairs  ,  des  tonnerres  &  des 
fou<ke5.  Il  femble  alors,  que  ces  rochers 
ne  font  compofés  que  de  pierres  à  fu- 
fîl  y  frâpées  par  le  fisr  qui  en  fait  for- 
tit  au  uea  d'étincelles  des  torrens  de 
f«u. 

.  Cela  nVmpcche  pK  que  les  arbres 
ne  ctoillênt  à  unegiofleur  &  une  hau- 
teur exceffive  ,  &  que  leurs  fruits 
ne  foicnt  excellens.  Il  n'y  a  point 
de'  lieu  au mondcotiles oranges  (oienc 
plus  fucrées  ,  &  d'un  goût  plus  déli- 
cieux. Les  goiaves,  les  dattes,  &  gc- 
nérallemcnt  tous  les  autres  fruits  que 
l'Afrique  produir  y  font  excellens.  Et 
a  la  grande  plaîne  qui  eft  au  fom- 
rpct  de  ce  tocher ,  &  les  autres  pe- 
tites plaines  ,  qui  font  dans  les  ravins  - 
étoient  cultivées-avec  le  foin  &  l'in-- 
duftrie  necelTaires  ,  ce  fêroii  un  pais 
charmant. 

Les  pcupksquil'KabitCïit,  (ont  tous 
Tij        ~ 
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dcis  Seâc  des  Giagues.  C'clt  la  Re- 
ligion dominanie  ^  ou  pour  mieux 
<Iire  1  la  feule.  Ils  débiteni  comme  une 
vérité,  une  fable  touchant  l'origine  du 
rocher  Maopongo  j  qu'il  eft  bon  de 
mettre  ici. 

Ils  difenr  9ï*«n  certain  Aropongi, 
qu'ils  tegaident  comme  un  Dieu  j  re- 
folut  de  Te  faire  une  dcDoeure  dèll- 
cicuCe  J  où  it  n'eût  rien  â  craindre 
de  Tes  ennemis.  Il  ramoda  tous  ces  pro' 
digieux rochers»  les  mii-leiuns  fur  le£ 
autres,  les  accommoda  en  ia  msaiere 
qa'on  les  voit  atr/ourd'hui.  On  voie 
pat  là  quelle  étoit  la  force  de  cet  hooï- 
lœ  >  fans  compter  quelle  devoit  Être 
celle  de  iâ  femme  qui  l'aidoit  dans 
ce  grand  ouvrage.  Ah  £n ,  Va,Sc€Him 
qu'ils  avoient  pour  les  peuples  qui  /eut 
etoient  (bumifi  >  devint  lî  tenotcqne 
lui  &  fà  femme,  fe  transfotmerent  en 
ces  deux  e&oyables  rochers,  plus  gros, 
plus  efcarpé$  que  touS'  les  autt»  >  qm 
pilent  frrvjr  de  retraite ,  &  de  def- 
icnfeà  leurs  peuples.  Ceft  pour  lot 
(emetcici;  de  cet  indigne  bïenfaiti  qu'oa 
]£ur  fait  encore  à  préfenc.  des  Sacrifia 
ces  deviâimes  hunraines,  comme  aux 
Divinités  tutel^tes  dit  pais.  On  les 
fairoit   autrefois   fur   la    cime  de  ces 

fpchas;  majs  comme  l<e  chemin  pour 
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y  monter,  eft  ipréfcnt  impraticable, 
ils  (lifent  qu'on  y  montoir  par  un  eC- 
cahcr  i  limaçon  ,  <}uî  étoii  dans  teui: 
centre ,  Se  dont  les  marches  étoienc 
Éùas  des  entrailles  de  ces  deux  Di- 
vinités qui  s  étoient  petriËées.  On  ne 
ks  trouve  plus  à  pccrent,  non  qu'Us 
ayent  difparu,  on  qu'ils  foicni  ufcSï 
car  leur  matière  étoit  trop  dure* mais 
parce  qu'on  a  oublié  le  chemin  qui 
conduisit  i  la  porte.  C'eft  dommage 
qu'il  ne  (e  trouve  pas  des  gens  allés 
_  curieux  pour  la  chercher.  Si  (Hi  la 
trouvoit ,  on  auroit  le  plaific  de  voir 
un  des  beaux  ouvrages  qui  ùÀt  au 
monde.  On  n'a  pas  ccffc  pour  cela 
de  faite  les  Sacrifices  accoutumés  ^ 
mais  ne  pouvant  monter  au  fomcner^ 
-on  les  fait  au  pied  de  ces  cochers. 

Les  habitans  du  païs  om  ^tccé  le 
nom  de  ce  fameux  rocher,  &ciui  lieu 
de  l'af^eller  Amiptmga  ,  comme  celui 
qui  l'a  fabriqué ,  its  le  nomment  Mao- 
pango  ou  Maopungu. 

Les  Portugais  s'en  emparèrent  peti* 
.dunt  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  Iz 
Heine  Zinghsi  &  le  nommèrent  la 
fortcreffè  des  pierres  ;  ils  le  perdirenc 
quelques  années  après.  Ils  l'cuit  re- 
pris &  en  font  les  maîtres. 

Aptes  cette  defciiption*  il  eftjufte 
Tiii 
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de  parler  de  la  Millïon  que  lesCapiieias 
y  entreprirent  en  16J5. 

Le  Père  Séraphin  de  Cortonne  ,  Pré- 
fet de  toutes  les  Miffions  ,  fe  trouvant 
à  Maiïangano  avec  un  bon  nombre 
de  Mi/nonnaires  qui  venoient  d'arri- 
ver d'Europe ,  deftina  à  la  Miflîon  de 
Maopongo,  le  Père  Jean- Arrtoîne  de 
Monce-Cuc»lIo  ,  auquel  il  donna  pour 
,  compagnon  le  Frcre  Ignace  de-  Val- 
Tafna ,  &  leur  (xdonna  de  fe  rendre  i 
Maopongo ,  qui  étoit  U  leGdence  du 
Roi  Angola  Aarij. 

Dom  Loiiis  Martin  de  Soafa,  &  Ci- 
fario  ,  Gouverneur  ou  Viccroi  du 
Royaume  d'Angola"  ,  qui  avoit  on 
grand  zélé  pour  la  propagation  de  l'Ë- 
vangile  ,  leur  donna  des  lettres  pour- 
tous  les  Gouverneurs  des  villes  & 
viUagcs  qui  dcpendoicnt  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal*  par  .lefqucUes  il 
leur  cocnmandoic  de  donner  à  ces  deux 
-Religieux  ,  les  efcortes,  les  ponears 
&  les  vivres  dont  ils  auroicm  befoin 
pour  leur  voyage. 

Ils  partirent  de  Maflângano,  le  jour 
de  l'Alcenfion  de  Notre  Seigneur,  qui 
cette  aimceétoit  Icfixdc  Mai.  A  pei- 
ne, furent-ils  en  chemin ,  qu'ils  curent 
des  preuves  de  l'infidélité  des  Nègres. 
La  plupart  de   ceux    qui    perroicnt 
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î«ars  hardcs ,  les  mirent  i  letic  a» 
milieu  d'une  fore:  &  s'enfuirent ide  for- 
te qu'ils  furent  obligés  de  repatrir  le» 
charges  abandonnées  i  ccu«  qui  Icuc 
étoiem  reAcs ,  &  de  peur  de  les  fur- 
charger  ,  d'en  prendre  auffi  leur  part 
fut  leurs  épaulesr 

Ils  trouvèrent  dans  le  chemin  un 
arbre  d'une  hauteur  cxçeffive  ,  au  pied 
duquel  on  avoir  drelTé  un  autel,  qui 
étoit  cbaigé  des  tèces  &  des  oflemens. 
des  animaux  qu'on  y  avoir  unraoU» 
tout  fraîchement. 

Le  Pcre  Jean-Antoine,  COMiut  d'a- 
bord que  ce  lieu  étoic  confacté  au  Dé- 
mon. Comme  il  s'en  approchoû ,  oii 
entendit  tout  d'un  coup  dçs  cris  affi:eux. 
Ce  plus  il  s'en  approchoit,  plus  les  hur- 
Icmcns  redoubloient ,  il  Icmbloitque. 
c'étoient  des  gens  qutfe  prepaioieot 
à  une  l>.itaille. 

Les  Nègres  qui  portoient  les  hardtfSy 
s'éloignèrent  tout  épouvantés  ,  en 
avcrtiflànt  le'  Perc ,  qu'il  prie  garde 
à.  lui ,  s'il  ciitreprenoit  quciqufl  cho- 
fc ,  &  qu'ir  le  mettroit  en.  danger 
de  perdre  la  vie.  Dans  ce  moment ,  il 
vit  fortir  de  la  forêt  le  gardien  de 
cet  autel  profane  accompagné  de  fcpc 
pu  huit  autres  Nègres,  qui  s'efforcèrent 
^l'effrayer,  &  de  l'empêcher  de  tou-^ 
Tiiii 
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cher  i  l'atucl  i  parce  qu'il  y  aUoît  tfc 
{a  vie  s'il  outrageoii  la  Divinité  i- 
qai  il  étoir  eonfacré.  Le  Père  prit  fon 
cttteiùtà  il  main  &  feccMifiantenla 
tuireticotde  de  pieu ,  ne  laifià  pas  de 
renyerfinr  l'autel,  &  de  ramafc  avec 
Ton  Compagnon  des  feiitlles  te  âa 
boisiec  ,  dont  il  enviionna  le  jHcd  de- 
l'arbre  ,  8c  y  mit  le  feu ,  &  brûla, 
l'ubre  ,  l'autel  Sc  le  fwaalAcie ,  en. 
chantant  de  Ton  mieux  ;  c'eft-à-dire  >; 
de  toutes  fcs  forces  le  Pfeaume  6j. 
Ex»rgM  DtHS  &  dijfifentmr  immiei- 
ejut. 

Les  N^ret  qui  l'accompagnoient,, 
étnent  baptifês  Srmème  bons  Chré- 
tiens >  mais  ils  n'étoient  pas  encore- 
nSmét  contre  les  terreurs  paniques 
de  leurs  anciennes  TupecAitions.  Ils 
aoyoieat  k  VMt  tomber  mort  ou  btci-' 
lé  du  feu  du  Ciel  s'il  toachoit  à  l'au- 
id ,  il  les  reprit  de  leur  peu  de  foi, 
ïts  s'excuferent  comme  ils  pûrenr*  Se 
témo^nerent  une  grande  foye  de  la 
▼idteire  qu'il  avoir  remportée  (ur  le 
Démon. 

-  Voici  une  autre  fupetltition.  Il  re- 
.  marqua  par  le  chemin  qui  conduit  ï. 
Dumbi  Aabo  ,  lieu  célèbre  pour  U 
haiflàncedelamerede  la  Reine  Zin- 
Çha ,  que  les  Nègres  qui  l'acconq»-- 
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gnoiem  ,  fairoieat  des  tevctences  «  Se 

tiietqucs  menues  of&andcs  i  unegtan- 
e  piètre,  qui  eft  placée  fous  un  »" 
bre ,  il  leur  en  demanda  la  laifon  , 
&:  appnc  d'eux  ,  q»ç  cetcc  pieire  écoic 
la  dcmeufc  d'une  Divinité  des  pins 
Tieillet ,  qui  ne  vouloit  pas  demeurei; 
aucie  parc  :  la  preuve  de  cela ,  lui  di' 
rent-ilç,  eft  ^u'un  certain  Dambij  c'eft- 
à-dire  un  Dieu,  qui  écoit  forgeron 
de  pcofeffien ,  Se  maître  de  la  terre  où 
cette  pierre  eft  placée ,  l'ayant  fait 
tranfoorter  plufieucs  fois  chez  lui  pour 
lui  Servir  d'enclume  ,  elle  fe  trouvott 
le  lendemain  matin  reportée  au  même 
lieu  d'où  oti  l'avoit  ôtée.  Cette  expé- 
rience téïtctée  a  convaincu  nos  An- 
cêtre» de  la  vérité  qu'on  vient  de  di- 
re, &  voilà  pourquoi  nous  l'avons  en 
vénération. 

Le  Père  ne  manqua  pas  de  leur  fai- 
te voir  pat  de  bonnes  raifons  ,  corn- 
bien  leur  opinion  écoit  ridicule  ;  mais 
quoiqu'il  patlàti  des  Chrétiens  ,  il  fe 
trouva  auflî  avancé  que  s'il  n'avoît 
rien  dit  :  ils  ne  lui  répliquèrent  pointi 
mais  ils  n'en  furent  pas  plus  convain* 
eus.  S'il  avoic  eu  des  marteaux  ,  il 
auroit  mis  la  pierre  en  pièces ,  8c  aa- 
roit  obligé  cette  vieille  Divinité  d'al- 
ler chercher  gifte  ailleurs^  Le  dt^tù 
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d'inftrumens  l'obligea  ât  !a  laiffn  ; 
comme  ît  la  trouvent  «  il  cracha  deC- 
fus ,  Si  auroii  fait  pis  ,  fî  fes  Négies 
ne  l'avoient  menace  de  l'abandonoâ  > 
s'il  connuucût  à  g^er  la  mai&n  dete 
vieux  Dieu. 

Il  avoit  en  main  un  moyen  plus 
facile,  s'il  l'eût  fçû  ou  qu'il  s'en  £iîc 
fouvenu;  c'étoit  d'amaflërdù  bois  an 
tour  de  cote  pierre,  &  d'y  mettrclt 
feu,  &  qaasà  elle  auroic'écé  bit» 
^ciiau^c  d'y  jetter  de  l'eau  dc0ui , 
elle  fe  ferait  éclatée  8c  mifc  en  piè- 
ces. C'eft  une  erreut  de  croi'rt  qa'ii 
faut  du  vinaigre  pour  fen4[e  ces  pieT~ 
.  res  qu'on  a  chauffées .  X^i  une  expé- 
rience toute  contraire.  L'eau  fait  le? 
tnêraeeffct,  le  vin  ,  le  lait  &  toiite 
liqueur  froide  produfr/a  mèniecJiofe. 
J'ai  mis  en  pièces  étant  aux  Ides  de 
l'Amérique  une  infinité  de  tochcts, 
fans  y  avoir  jamais  employé  d'autres, 
liqueur;  que  de  l'eau.  - 

Nos.  deux  voyageurs  arrivèrent  i 
Dumbi.  Le  Vicomte  dutieu,  qui  étoit 
en  même  tems  it^endala,  oulepie- 
micc  Miniftre  du  Roi  Angola  Aarij, 
les  reçût  avec  une  cordialité  &  une 
politeilc  ,  qu'il  auroit  été  difficile  de 
trouver  dans  les  perfonnes. d'Europe  les 
plus  civilifées. 
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tes  ■  habiians  de  ce  lieu-,  quoique 
tous  Idolâtres  s'emprclTcrent  d'appor- 
ter leurs  enfans  pour  les  faire  baptifcr. 
Il»  ie  Ë3Dr  TOUS  un  honneur  du  carac- 
tère de  Chrétien,  Se  Ci  on  pouvoir  ta 
leur  conférer  Se  les  laifler  vivre  dans- 
leurs  fuperftiiions ,  on  auioit  bientôt 
baptiTé  lout  le  païs.  Maislachofen'é- 
unt  pas  faiTable ,  les  Midîonnaices  ne 
peuvent  apporter  trop  de  foin  pour 
ic  bien  aflurcr  des  fujets  qu'ils  bap- 
ti{entv  encore  y  font-ils  trompés  irè^ 
fôuvent  comme  op  l'a  vu ,  parce  que 
nous  avons  rapporté  ci-devant ,  Se  ce 
que  nous  rapporterons  ci-après. 

Le  Peie  Jean-Antoine  ,  prit   toutet' 
les  précautions  que  la  prudeiKC   lut 

Ïtût  fuggcrct»  U  préfera,  les  cnfansma- 
adesj  &  qu'il  crut  defcTperés  i  ceux 
qpi  récoieni  moins,  &  ceux-ci  i ceux 
osnt  la.  fanté  lui  paioilToit  très-bon- 
ne.  Il  eût  encore  égard  à  ceux  dont 
les  parens  donnoient  de  l'efperanceà' 
renoncer  à  l'idolâtrîe-i  de  ^rce  qu'il 
ouvrit  le  Ciel  à  pluiieiHsv  Se  donna 
envie  à  beaucoup  d'autres-  de  fe  fairs' 
înftruiredu  chemin  qui  y  conduit  II 
demeura  près  de  vingt  jours  dans  ce: 
.  lieu,  qui  ne  furent  pas  pour  lut  des- 
tours  de  repos  i  mais  des-  jours  d'un; 
ravail ,  qiw.  1*  nuit  roèmc  n'interroro- 
goitpàs..  "Evjj 
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ËnBn  combl^despoliteflêsdu'I^n^ 
dafa,  il  pourfai?it  frni  voyage.  Se  écinc 
«rrivé  aux  environs  .  de  Maopongo  ï 
ie  Roi-qoi  l'atrendoit  avec  impatience», 
envoya  au  deram  de  lut  foo  fécond 
fils  avec  une  grande  efcorte. 

Ce  jcuBC  Prince  le  reçût  avec  ira 
refpeâ  extraordinaire  >  ne  voulut  plus- 
{c  fetvir  de  fon  hamac ,  Se  f accomp»* 
gna  i  pied  jufqu'i  la  ville  >  ou  potir 
parler  plai  jofte  ,  jaùja'i  ces  rochers 
aii-deUtis  detguelsélle  eft  Cxvaie. 

La  porte  qni  donne  entr^  dans  cer- 
te  ville  ,  n'cft  qu'un  paiîâge  étroit  âc 
fi  bas ,  qu'on  n'y  pane  qu'en  fe  tiaU 
nant  fur  les  coudes  6c  fut  les  genoux  :- 
le  Prince  hii  en  montra  fe  chemin.  Lcï 
deux  Religieux  h  fuivireat.  Ce  pa/îa» 
ge  diflïcile  cft  aflïj  long  :  quand  ils 
l'curenï  franchi,  ils  fetrouTcrcnt'datife 
un  labyrinthe  affreux  de  rochets  &  de 
buiiïbm  épineux.  H  faut  des  guides 
pour  s'en  tirer,  il  dure  environ  un 
mille  ou  un  tiers  de  lieuè' ,  &  fe  tct- 
mine  au  pied  d'nri  rocher  cfcarpé  , 
roidc  Se  coupé  en  précipices ,  furld^ 
quels  Jes'Négrcs  grimpent  te  fautent 
comme  des  chcvretiils  ;  mais  où.  les 
Percs  après  bien  'des  tentatives  inu- 
tiles, fe  virent  obligés  de  demander 
du  fccours.  ils  en  cirent  anffi-«6r  :  des 
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Nègres  focti ,  âc  adroits  les  cfiargetent: 
foc  tears  épaules ,  Se  fautant  de  ro- 
cher en  rocher  ,  les  mirent  enfin  à  oit 
Endroit  peu  diftant  de  la  café ,  ca- 
bane ou  Palais  du  Roi  Angola  Aarîj; 
Ce  Prince  itant  averti  de  leur  arri- 
vée ,  vint  an-devant  d'eax  avec  tou- 
te fa  Cour.  Lui  &  tous  Tes  courtifans 
avoient&rlatftedegrofres  couronnes,, 
faites  i  peu  près  comme  ces  turbans,  od^ 

fros  bonnets  comtne  les  Peintres  etr 
onneni  aux  anciens  Hertnites  de  la 
Thcbaïde. 

Le  Roi  vint  à  eux  comme  en  cou- 
rant ,  les  bras  étendus  ,  les  embrafTi 
tendrement,  Bc  baifa  avec  teCpeSb  le 
crudHx  qu'ils  portoient  attaché  au  col. 
Qui  n'auroit  cra  en  voyant  ces  mar- 
ques extérieures  ,  que  ce  Prince  écoïc 
dans  le  cœur  un  Chrétien  des  plus 
parfairs.  La  ftiire  fit  voir  qu'on  fc  rrom- 
pDÏr.  Il  die  aux  deux  Religieux  qu'ils 
éroient  les  bien  venus  ,  qu'il  étoir  ra- 
vi dtf  les  voir  ,  &  qu'il  leur  accordoie 
toute  fa  ptoceilion.  Après  ce  difcours 
affés  fuccinft,  comme  on  voit ,  il  Rt 
un  figne,  8c  auffi^ât  on  entendit  une 
mufiquc  détcftablc&  une  fimphonie  ca- 
pable de  rendre  fourdcs  les  oreilles  les 
plus  dures.  Cette  raufique  éioît  accom- 
pagnée de.  déchirges  dt  moufqucrc- 
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ûe  1  &  de  cris  de  joye.  On  accont^' 
gna  ainfî les -deux  Religieux  )ufqu'«a> 
Lunene,  falon  ou  chambre  d'Audian- 
çe.  Cétoit  un  vrai-  fcnil  compolc  de- 
grorïbs  pièces  de  bois  comme  elle» 
avoiem  écé  coupées  dans  la  for&t  >~qut 
fbûcenoienc  un  toîc  couvert  depùUcr 
La  Mufîquc  recommença  de  pli»  hcl- 
le  en  cet  endtoic.  Le-  maître,  de  mufi- 
que  ,  (}ui  étoit  en  même  tems  le  coni' 
pofiteur  de»  paroles  ,  profe ,  ou  vers  v 
les  deux.  Religieux  n!onE  pas  jugéi 
propos  de  nous  eu  informer  \  cet  ha" 
bile  homme  ctoic  placé  dam  un  liea 
cminent ,  en  face  de  tous  fcs  chan- 
ucs&de.  fes-fimphoniftes  i-ilchantoit, 
&  quand  il  avoit  achevé  fon  verfer, 
lechoBucIe-  reperoit ,  &  les  jnftru- 
mens  reprenoicnt  cnHiice.  Autant  <}ue 
les  Pères  purent  com prendra  ,  c'étaient 
des  louanges  outrées  qu'ils  donnoiemi 
leur  Pxincc  ,  que  tous^s  allîftans  ap- 
plaudiUoient  par  des  cris  A^dcsbatiC' 
mens  de  mains.  Ccr  tintamatrc  dura 
ulusde  deux  heures.,  fcn'auroit  peut- 
être,  pas  fini  fî-tôt,  fi  hcureufement  . 
pour  lés  Religieux,  la  vcùxn'avoic 
manqué  au  Maître  de  muGque. 
.  Le  Roi  parut  enCuite  >  K>n  thrône 
n'écoit  qu'un  méchant  tapis  étendu- 
ïlir  des  naues  qui  ne.  T4''Àem  pas. 
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hiieux.  Il  avoit  fur  les  épaules'  qa 
'  long  manteau  d'ccarlatte  traînant  à  te» 
-ce  avec  une  pagne  qui  le  couvroît  de- 
puis les-ieins  jufga'aux  genoux.  Le 
relïe  du  corps  étoit  nud.  Ilavoîtdes 
pantoufles  ,  &  fût  la  têre  ;  un  bon-» 
«et  otné  de  plumes  ,  &c  une  cani- 
ne à  la  main  qui  lui  rervoit  de  fceptre'- 
II  fie  afieoir  devant  lui  les  deux  Re*- 
tigiettx ,  ccoàta  leur  compliment  avec 
une  gravité  mêlée  de  douceur  :,  5c 
quand  ils-  lui  eutem  ptefcnté  les  Ict- 
ïrcs  do  Viccroi-,  &  du  Préfet ,  il  les 
mie  entre  les  mains  de  Ibn  Scctetai-> 
te  Interprète  >  qtn  les  tut  d'abord  en 
Pormgais ,  te  les  expliqua  dans  laLan» 
gue  du  pais.  Cet  Ofiicier  s'écaBten- 
iiiite  approché  du  Roi  pour  recevoir 
l'ordre  de  ce  qu'il  devoir  répondre  i 
il  dit  aux  deux  Religieux  en  Fortu-* 
gais  ,  que  Toti  maître  éioit  trcs-fans'- 
ftit  do-  leur  arrivée,  qu'il- en  marque- 
roît  fa  reconnoinànce  au  Vicerot ,  & 
au  Pcre  Préfet,  qu'il  les  prenoii fous 
fa  prôteâion^  ,  leur  donnoit  pouvoir 
d'exercer-  leur  minilVere  dans  tout  fon 
Erat>  qu'il  les  '  foûriendrott  de  route 
Ibn  amhorité,  &  que  dans  toutes  tes  . 
eccafions  ,  it  leuc^  donneroic  des  mar-* 
ques  de  fa  bienveillance. 

Le  P-cre  Jcat^'AutoiacIeretuetcia- 
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Je  fa  bonne  voIoqec,  8c  prie  cmgf 
de  lui. 

En  attendant  nùeux.  Us  fiiruic  con* 
duils  à.  une  cncchantecabanne  >  d'oè 
l'on  avoit  fait  déloger  an  troupeau  de 
chèvres  pour  les  y  mettre.  Le  tieuét<À 
fale,  comme  on  lepeHtjugcc ,  Scfen* 
toit  fore  mauvais  j  ils  fe  tnircnc  iuût- 
tôr  à  le  nettoyer  :  les  Nézrcs  qui  \es 
avoient  accompagnes  leur  prête- 
lent  la  main.  Ils  j  croient  occupés  * 
lorfqu'on  Jeur  apporta  les  viandes  que 
le  Roi  leur  cnvoyoic.  C'étoîeni  des 
poules  Se  de  la  farine  de  SanGn  :  il 
yenavoic  fuffifatnment  &  pour  eux», 
&  pour  leurs  Négics. 

Le  jour  fuivant  un  Ofliôet  du  Roî  f 
v'iDt  diie  au  Pctc  Jean-Antoine,  de- 
là pari  de  Con  maîcrei  de  ciioifîr  le 
tetrein  qui  lui  feroit  convenable  pour 
bâtir  leur  nuiCon  £c  leur  Chapelle.  Il 
le  choiHt  i  côté  du  Talion  des  Audian- 
ccs  î  parce  qu'il  y  avoit  une  place- 
a^és  Ipacieule,  ouïe  peuc^epourroïc 
l'^lTemblcr  en  grand  nombre  &écoCi»-- 
ter  Tes  iiifbuâions.  Ces  deux  édifices 
furent  bientôt  condruits ,  Sc  le  PetC- 
commença  À  y  exercer  les  fondions 
de  fon  miniftere.  Il  y  avoit  prefle  i 
le  venir  entendre]  non-fbulementpar- 
ceque  le  Roi  L'aKoic   ordonné  >,  .pà£ 
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sn  Edic  rigoureux  i  iriùs  encore  par- 
ce que  la  cuiiofitc  nararcHe  7  enga- 
geoit  CCS  peuples  ,  qui  ^toicnc  char- 
més de  voir  ces  deux  Religieux ,  qu'ÎIi 
rcgardoient  comme  des  hommes  d'un 
autre  monde.  D'ûtlcars  la  nouveauté 
de' la  doûrinc  qu'on  leur  prêchoit  les 
y  attiroir  puilTamment,  Se  quoique- 
très-ignorans  Sc  très-indifferens  ,  ils- 
nc  laiflbienr  pas  de  raifonner  félon. 
la  portée  de  leur  eTprît ,  de  fàiie  des 
queftions  ,  de  propofef  leurs  doutes, 
éc  de  demander  des  éclaircîflemens.  L2 
pouveauté  &  la  juftice  des  Comman- 
demens  d'un  Dieu,  dcmt  il  fembloic 
qu'ils  n'euffent  jamais  entendu  parler, 
les  frapott  1  les  biens  étetnels  étoienc 
pour  eux  un  appas ,  qui  les  attiroie 
de  telle  forte,  qu'en  l'cipace  de  fept 
jours'  le  Pete  Antoine  eut  la  fatisfac- 
tion  de  baptifer  cinq  cens  quarante" 
cinq  perfonnes,  tantenfans  qu'adul-. 
tes. 
Une  téudÎTeftheureufedattoit  agréa-' 
blement  ce  zélé  Miffionndrc.  Les  jours 
ne  fuffifoient  pas  pour  tnfttuîre  ceux  . 
qui  fc  prcfcntoient ,  il  felloit  y  cm- 
pîoyct  une  partie  des  miits.  Son- 
Compagnon,  quoique  Lai'que  ,  l'aidoit 
de  tomes  fes  forées.  C'ctoit  lui  qui  leur 
enfeignoit  les  prières  >  &  qui  leur  Ëû.* 
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foie  repeter  leur  Catechifme.  L'un  & 
l'autre  croient  fans  celle  occupés .  1 1  fcra- 
bloit  à  voie  la  ferveur  de  ces  pcublcs, 
qu'ils  alloicnt  tous  ployer  le  col  fous 
le  joug  de  Jefus-Chrift  ;  mais  l'enne- 
mi des  hommes  ,  ne  manqua  pas  de 
traverfer  de  fi  beaux  comracncemens. 
Avant  d'entrer  dans  ce  détail ,  il  eft 
bon  de  rapporter  ici,  l'ori^ne  diiRoi 
oc  MaopoDgo. 

Il  s'appclloit  Angola  Aatij.  Il  étoit 
Roi,  ou  fi  l'onveutSeigneut&  Sou- 
verain de  ce  grand  locher,  &  dun& 
bonne  partie  des  environs.  Il  ézoic  Bis. 
d'une  concubine  du  dcftùnt  Roi  de 
DOTgo ,  pcte  de  la  Reine  Zingba;  > 
&  par  confcquent  frcrc  de  cette  Ptin- 
ccfle.  Se  par  une  autre  confequcnce 
orée  des  Loix  dupais,  ii  ^toit  exclus 
de  la  iUcccffion  à  la  CouroHne,  ôc 
n'étoit  regardé  que  comme  le  vallat 
ou  l'efclave  de  cette  Princeflc. 

Ce  Prince  prit  le  parti  des  Portu- 
gais, dans  la-  guerre  que  h  Reine 
Zingha  porta  dans  le  Rojoume  d'An- 
gola ,.  qu'elle  prétendoic  lui  apparte- 
nir. Pour  Ce  les  rendre  plus  favora- 
bles, après  qu'ils  l'côccnt  fait  dédarer 
Roi  de  Maopongo ,  &:  d'une  partie 
des  Etats  de  cette  Princcffe,  if  fefie 
baptifcr,  &.ptit  le-noœdcDom  Phi^ 
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lippe.  Il  permit  l'exercice  public-  de 
la  Religion  Chréiienne  dans  (es  Etats. 
Les  Peies  de  k  Compagnie  de  Jefus 
y  allèrent  arec  quelques  Prêtres  fecu- 
iiers  ,  &  travaillèrent  pendant  cinq 
années  entières  à  cette  vigne  i  mais 
avec  li  peu  de  fruit ,  Se  tant  de  coi>- 
rradiftioft ,.  qu'ils  fe  viceni  contraints 
d'abandonner  la  panie.  Il  y  avoit  mê- 
me déjà  bien  du  tems  qu'il  n'y  avoit 
aucun  Prêtre  dans  cet  Etat  ,  &  que 
tout  y  étoit  retombé  dans  le  premier 
cahos  de  l'Idolâtrie  &  des  mporfti- 
tions  Idolâtres  v  lorfque  le  Roi  crai- 
gnant d'ctre  depollcdc  de  fcs  Etats-» 
eu  parla  Reine  ,  ou  psr  les  Pmtugais 
qui  l'avoicm  en  horreur  j  comme  un 
■Âpoftar,  écrivit  au  Viceroi  d'Angola» 
Si  le  piefla  de  lui  envoyer  des  Capu- 
cins )  promettant  de  fe  rétinic  à  l'E- 
glife  &  d'y  faire  entrer  tous  fes  peu- 
ples. 

U  éioit  donc  Chrétien^;  mus  de 
nom  feulement.  Sa  vie  &  fcs  aftiom 
Croient  bien  éloignées  de  la  pureté,, 
&.  de  la  dignité  de  cetaugufte  carac- 
tère. 

L'acciîeil  gracieux  qu'il  fit  au  Père 
Jean- Antoine  8c  à  fon  Compagtion, 
étoient  plutôt unmyftere de  politique, 
afin  de  iè  meure  bien  avec  le  Viceroi 
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^'Angola*  que  des  raurqucs  Ancetés 
àe  Ton  repemir ,  &da  àe£t  qu'il  de- 
voit  avoir  de  fe  réconcilier  avec  Oicu» 
6c  cela  pamc  bientôc  après  ;  cai  fe 
Peie  s'étant  infonnc  pendant  quelques 
jours  des  abus  Se  des  ûiperfticioas  qDÏ 
regnoieBt  -dans  le  pais ,  dès  qu'il  fe 
mtc  i  déetanier  contre  ces  abus,  te 
Roi  prk  parti  contre  lui ,  comme  ^i\ 
avME  voulu  introduire  des  nonvcautà». 
dcrquellcs  oiï  n'avoit  jamais  entendit 
parler.  Il  lui  dit  qu'il  étoit  trop  'rigitte , 
ir(H>  fcrupulcux,  Sc  que  Tes  manieras 
itoieni  plus  propres  à  rebuter  les  peu- 
ples qu'à  les  attirer  i  la  Religion  Chci- 
tienne.  On  dit  même  qu'il  y  ajoônt 
des  menaces  ;  mais  le  Père  qui    joi- 

fnoit  à  beaticoup  de  zélé  beaucoup 
e  fagcflc  &  de  fcrmeré,  nes'épou- 
venta  point ,  Sc  alla  coà)outs  Con  che- 
min ,  d'aut&m  plus  qa'il  voycnt  que 
Jes  peuples  futvoient  les  démarches  de 
feut  Pnnce ,  &  coiuroieni  à  bride  abba« 
itië  dans  le  pfecipice. 

Ce  Prince  y  éwt  des  plus  enfoa- 
cfe ,  quoiqu'il  fût  Chrétien.  U  en- 
treienoit  plus  de  cinquante  cmicd- 
bines ,  dont  il  avolt  trente  enfans  mâ- 
les vivans  qu'il  avoit  leconnu  lui  ap- 
partenir ,  fans  ceux  qui  éroient  morts, 
ou  qu'il  n'aroit  pas  jugé  i  pic^s  àt 
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«ecoimoîtie.  Cela  luffii  pour  faire  voir 
qoeltâ  étoit  G>n  incontinence. 

Il  ne  le  cedoii  en  cruauté  i  aucun 
âutre  tytiii.  Le  moindi^  rot^on  lui 
faifoit  lépanàieCios  piûé  le  fangdes 
innocent.  Sescnfansmêmeavoiemiel- 
fend  Ie«  effets  de  &  barbarie ,  il  en 
avoic  maffacré  quelques-uns  ,  &  avoit 
fait  jctter  leurs  cadavres  aux  chienSf 
^ifant ,  que  paifqu'ils  n'avoieni  pas  pu 
roûtenir  l'i^praive  du  feu  aidest ,  ib 
étoient  réputés  coupoles  >:  5c  par  con- 
Icquenc  dignes  de  more 
-  Son  amour  defbrdonoé  pour  les 
femmes,  fttt  ce  qui  leportaà  l'Apof- 
tafïe.  Il  ne  fe  contentoit  pas  d'adoret 
les  Idojes  ,  îl  en  donnoit  le  foin',  le 
«ulte  ,  &  Ta  garde  à  (a  femmes^  La 
MUSonnaire  en  trounsii  fotivcnc  i  là 
«unpagne  ,  qm&i(bîent  promener  >  SC 
ptendre  l'air  a  leurs  Idoles;  EUcs  cftàent 
acconçagnées  de  certains  Nègres  dé- 
putés pour  leur  ferviE  de  gardes  ,  de 
mufîciens  Se  de  (nnphoniftes  ,  dont  Is 
nombre  étoir  proportionné  aumeriici 
&  au  rang  de  I4  prétendue  Divitii<> 
té. 

'  Il  trouva  un  joui  une  des  conctt' 
bines  duRoi^qui  marchoit  gravement 
à  la  tête  de  ceux  qui  accompagnoieiu 
jôn  l<blCaâ;  quichantoicntresloiian- 
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gcs.  U  s'acrèta  pourvoir  paffcc  tettfr 
treupe  d'inlenfés.  La  femme  s'aitèu 
auflî ,  ôc  a>mmeii9a  i  relever  le  mé- 
rite, ^  le  pouvoir  de  fon  Idole,  par 
un  long  dilcours  qu'elle  adreflà  au 
t  Père ,  qui  lui  fembloit  ft  convainquanr, 
qu'elle  s'imagtnoit  qu'en  étant  peifua-, 
dé ,  il  flcchiïoii  le  genoux  i  &  lui  o^ 
-friroit  de  l'encens. 

Le  Pcre  n'eut  pas  de  peine  à  lui  fai- 
re voir  la  fauiîetc,  &  la  vanité  de  fon 
^fcours ,  &  il  l'exhorta  de  quitter  le 
culte  abominable  des  Idoles  ,  comme 
die  l'avoit  promis  à  Dieu ,  quand  c//e 
avoit  reçu  le  Baptcmc.  Mais  voyant  que 
lien  ne  la  touchoit ,  il  fit  figrtc  à  deux 
Nègres  qui  l'accompagnoient ,  de  la, 
iàiur  &  de  la  foiicctcr  d'importance.' 
Ce  fut  dans  cette  adiion  ,  que  i'on  vie 
le  pouvoit  &  l'aathoïité  d«  Miffion.- 
naites.  Pas  un  des  Ncgces  qui  accom- 
pagnoient  cette  Piètrelîè ,  ne  fe  mit 
ai  étac  de  la  défendre.  Les  coups  lui 
ouvrirent  l'elbcit ,  elle  promit  au  Pe- 
sé tout  ce  qu'il  voulut  exiger  d'elle  * 
&  il  lui  promit  en  échange  de  Vaidec 
en  tout  ce  qu'il  pqurroit.  Elle  lui  U- 
via  la  ftatuë  ,  &c  il  la  fit  traîner  dans 
le  ChimpafTo  ,  Se  ytah  le  fêu.  Elle 
Jui  indiqua  encore  Its  cafés  où  il  y 
avoit  des  meubles  Scjks  ufienciks  def. 
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ânes  au  culte  impie  des  Idoles  ,  il  y 
&\\a  (va  le  diatnp  ,  enleva  tout ,  &  ât 
tout  brifcr  &c  tout  brûler. 
~  Cette  exécution  hardie  ne  fit  pas 
flailÎE  au  Roi ,  il  n'ofa  pourtatic  s  en 
venger  ouvertement  ;  mais  il  traita  de- 
puis ce  tcms-U  le  Père  avec  une  ex- 
trême froideur.  Se  quandilctoir  obli- 
■vjk  de  lui  aller  parler  pour  des  affaires 
de  Ton  minidere ,  il  Im  répondoii  froi- 
dement, qu'il  donneioit  les  ordres  qu'il 
fu^eroii  à  propostfans  qu'il  fe  chargeât 
dé  tant  d'aflâires. 

Entre  le  grand  nombre  d'Idoles  \ 
qui  on  rendoit  les  honneurs  Divins  dans 
cet  Etat  Idolâtre ,  il  y  avoir  dans  la 
■Cour.m'ème  du  Roi ,  deux  Idoles  que 
■Tonadoroit  comme  les  maîtres  de  tou- 
tes les  autres  Divinités  }  c'éroient  . 
<3MamK.amhMnyt  &  Htui^i ,  dontnou& 
avons  parlé  ci-devant. 

Le  Père  Jean-Antoine  propofa  plu-: 
^eurs  expédions  au  Roi  >  afin  que  Ton 
-pijt  ôier  ces  objets  de  fcandalie  ,  fans 
efFaroHchcr  le  peuple  ,  Se  fans  qu'il  y 
-mît  oppofition  i  ccfuten  vain  j'il  eut 
beau  lui  faite  toucher  aa  doigt  la  monf- 
truo{îté  de  ce  culte  abominable  :  ce 
Prince  qui  fe  faifoit  honneur  de  paflo: 
^our  Chrétien  ,&  qui  étriit  réellement 
<t>:  de  tout  foa  cccur  un  Idolâtre  t^A 
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linc  >  n'en  voulut  accepter  ancon  :  db 
forte  que  le  zélé  <la  Pece  s'étact  en- 
flamme plus  qu'à  rocdinake  ,  dus 
Bn  Sermon  .  qu'il  fit  exprès  ,  il  invec' 
tiva  fi  fottemenc  contre  le  culte 
iàcrilege ,  que  des  geiuqui  Ce  difoiait 
.Chrétiens  ceudoieot  i  ces  l<^les  j  <ui'il 
lui  parue  que  fes  Auditeurs  croient 
convaincus  ,  touchés  &  lelbbisàle  toi- 
viCi  dcàTûdcc  dans  l'exécution  qu'il 

eojenmti  mais  quand  il  leur  en  âc 
propolîtion  >  Si  (p.'i{  les  invita  i 
le  fuivcc  1  il  Te  trouva  \Àea  loinde-fâ|i 
compte.  Il  s'éleva  d'abord  un  mucmu- 
je  général  conire  loi.  On  <Jit  haute<- 
ment>  que  (à  ptop^ûtiontendoit  i  eîtci- 
tcc  une  iedition  .-^fiÇra^ic  »  o»  fc 
.mocgoa  de  lui,  on  le  fia^>  t(mt  le  mon- 
Jde  ie  retira  -,  il  demeura  leul. 

Cela  ne  le  rebuta  pas.  Il  pen£i  A 
«n  autre  expeiUeiu.  Il  prit  le  tcms  <mc 
.«out  le  monde  étoit  redié  dans  lès 
«avetiies,  &;  accompagné  de  quelq^ts 
£déies  Cbictiens  ,  qu'il  «voir  tfà  pCB- 
.fuadcr  ,  qu'U  s'agifloit  en  cela  de  la 
gloire  du  vrai  Dieu ,  il  alla  où  étoteat 
«es  Idoles ,  Se  y  mit  le  feu  :  l'incen- 
^eavettitbiemôc  leurs  ^idiens  &  \ce 
gardes  du  Roi  :  ils  citetetK^'une  ma- 
nière qui  donna  une  altasoie  gésér allq, 
-qui  fe  communiquant  dans  uia  inflaoc 
de 
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Su  tous  côt^  ,  le  Pefe  abandonné  du 
fa  petite  tcoope  ,  fe  vit  environné, 
<5c  fans  la  proteâion  particulière  de 
pieu ,  Se  le  refpeâ  qu'on  avoic  pour 
les  Portugais ,  il  auïoii  été  mis   en 

Îtîeces.  Il  Te  retira  pourtant  £iîn  Se 
iitf  de  «e  mauVai;  pas. 
-  Le  Roi  l'anvoya  cçercher,  fie  lui  ^c 
une  fevcrc  réprimande  de  «tteadion. 
Il  lui  dit(}(i'irs'étoitexpofc  beaucoup, 
en  violant  d'une  manière  outragean- 
te fcs  gardes ,  &  ci»  irritant  tout  ui» 
■peuple  extrÈmement- jaloux  de  Ucort- 
jecvarionde  Tes  ufages-ficile  Tes  privi- 
feges. 

Le.Petelai  répondit,  que  c'étoit 
lui-même  qui  yioloit  les  privilèges  âa 
vrai  Dieu ,  en  fouflrant  qu'on'  adorfr 
'les  idoles^en-  fa  prcfcncc  .&  fousifcs 
■yeux.-  ■    ■  .,■,-•.;  -'■■: 

Le  Roi  s'adoucit  *  &  t^lia  de  lui 
-perfuaderi  que  les  Portugais  dévoient 
-  avoir  plus  de  condefcetidftnce  pouc 
'Un  Etar>  Scpaatdes  peuplée  qui'^eiK 
"étoitfnt  confôlevés  i  &danc'ils  tiroienc 
.  de  fi  grands  avantages  pour  té  CDti>- 
-motce ,  ôc  que  ces  coniiderations  ilc 
dévoient  porret  lui-même'  àdiffiouTloi: 
qiKlque  diofe-.  pour  évint    un.plus 

grand"  nwl.i    -^  .  .>.\       ;j;:  .;'.    .       ,:. 

Lt'  I^e..hii^réptu»lic  »  qbc  dansilct 
Terne  ÎV.  V 
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dwfes  qui  touchMcnt  Dictt ,  d«ns  m 
point  fi  délicat ,  la  diâùnoluion  fê- 
tent crinÛDcUe ,  que  fi  les  fi^ts  de  Ton 
£tu  ,  Tooloient  palier  pouc  Chréiiets, 
il  &ltoit  qa'ils  le  fullënc  réellement , 
qu'ils  n'adoraJIbit  qiùm-  ^'^^  Dieu, 
^e  la  Foi  ne  {bufiiau  poîtii  de  pat* 
t^c,  que  fi  ce  pam  ne  lui  convcnoic 

n»  il  étoic  prît  i  s'en  retoomec  Se 
i^licf  pat  tout  Ton  Apoftafie,  &  le 
cotie  qu'il  pennertoit  qu'op  rendÎE 
aux  Idoles  1  Se  qu'il  leuiccodoit  lui- 
■Deme  le  ptenûci ,  au  lieu  que  s'il  v<Hif 
loit  {econdet  fcs  bonnes  ianeanoas, 
JSc  le  foôtenir  >  il  auroit  la  gloire  d'à- 
TCÛE  aflii}etti  &s  &acs  au  oalte  du  viai 
Dieu  1  &  dcradité  de  Tes  Euts  les 
seftes  de  l'Jdoiàtrie. 

Les  contradiâîons  que  ce  zâé  Mil^ 
fioonaîie  rencontroit  de  tous  câcés 
le  inetToient  dans  une  peine  eztt&me; 
tuais  elles  ne  loi  feifoicnt  pas  abandott- 
BCr  l'ooTce  de  Dieu ,  pour  la  gloire  du- 
quel il  tntvailloit.  Ainâ  a^ànt  obfervé, 
qu'if  y  aToit  en  ocrtaitis  endtùts  jaC- 

fuetnéme  devant  la  maifon  du  RoJk> 
e  certains  monceaux  de  pierres  tous 
cooircns'  des  tèces  Se  des  oflêinens  des 
hommes,  6e  des  b^s.  ^l'on  avoir 
inunolés  aux  Idoles,  gui.  étoicat  ea- 
vitiRuiés.djioe.&iie  htyc.àsi^st&s 
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^lïes*  A&ii  d'empêchec  qu'on  n'en 
pat  apptoclier  pouc  les  enlever  >  il  for- 
ât un  matin  avec  fon  compagnon  le 
Fcere  Ignace,  quelques  Chicciens  Se 
Jesefclaves,  &  ayant  fait  une  ouver-^ 
tute  dans  ces  hayes ,  il  y  entra  ,  prie 
tous  ccsoflemens,  &  lés  ayant  mis 
"ùic  un  jrand  anus  de  bois,  ii|y  mie 
le  feu. 

Le  iKuic  des  flàroes  éveilla  bientôt 
ceux  qui  demeuroicnt  aux  environs* 
ils  crièrent  >  donnèrent  l'alarme  >  &C 
«lans  un  moment  te  Père  &  fon  c(»n- 
pagnon  >  fe  virent  environnés  de  tou- 
te U  populace*  qui  les  Aeches  fur  l'ace, 
xnenaçoieiic  de  les  oeicet  i  caufc  di; 
l'aiFrom  qu'ils  veaoicnt  i^  faire  auK 
Divinités  ,  à  qui  ces  ollcmens  écoieojC 
eonfacrés. 

Le  Roi  comme  1^  autres,  pan»  ar- 
mé  t  il  dit  d'abord ,  qu'il  n'écoir  vep.xi 
que  pour  empêcher  le  fax  de  gagner 
ia  maifon  >  a^is  il  fe  mit  dans  une  fu* 
tifiufc  colère  contre  les  deux  Religieipç^ 
leur  reprocha  avec  des  tertnes  durs  , 
ic  injnrieux  ,  l'indifcretion  de  leur  zè- 
le ,  &  leur  hardielTe  outrée.  Apès  quoi 
il  dit.  au  Pcre  Antoine,  que  le  fc» 
trop  &eqaent  de  fa  cloche  incommo- 
<ioit  leurs  voilîns  qui  n'y  éioient  paf 
«ccoûtantés  ,  £c  qu'il  devoit  s 'en  abf- 
.  ccnir .  Y  ij 
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Le  Pci'C  Jcan-Antoine»quine  ch«- 
cboit  pas  à.]  l'irriter  prît  paricnce  ,  & 
{>endanc  quelques  jours  à  peine  don- 
noit-il  quatre  coups  de  cloche  pour 
avertit  le  peuple  de  (c  trouver  à  1» 
M«ûc  ,  &■  i  l'itiftraaion  qui  y  étoic 
toujours  jointe.  Mais  ayant  remarqué 
<gue  le  peuple  frapé  de  cette  nouveau- 
té ne  venoit  plus  i  l'Eglile  ,  il  &t 
p(icr  le  Roi ,  de  rerrader  Ta  deffènk, 
a  ne  pûc  le  lui  rcfulêr  ;  pourvu  qu'iJ 
ne  fit  ibnner  qu'une  fois  le  jeuc.  ' 

"  Mais  comme  le  deffeîn  de  ce  Prince 
Apoftat ,  écoit.  d'empêcher  que  le  Père 
n'offrît  le  faint  Sacrifice  de  la  M^c^ 
H  trouva  un  autre  moyen  de  l'empc- 
«hcr.  Il  fit  dérober  une  partie  dos  ot- 
pemcns  /acres  !  de  forte  gu 'étant  venu 
pour  les  prendre  ,  &  s'en  revêtir 
pour  célébrer  les  Saints  Myftctcs  ■,  jl 
noiiva  qu'on  lui  avoit  enlevé  ratnît 
ic  le*  manipulle ,  &  quelque  diligen- 
ce Wil  pût  apporter,  il  ne  pût  jama» 
découvrir  qm  avoit  fait  ce  vol  facri- 
Icge.  Il  fçût  dans  U  fuite,  qu'il  avoir 
été  fait  par  l'ordre  du  Roi ,  afin  de 
lechngrincr  ,  l'empcchet  de  eélcbicr, 
$c  enfin  lui  faire  quitter  la  partie. 
'  Le  Père  Miffiotinaire,  ne  pouvant 
pîus  douter  de  I&  mjuvaifc  volonté  <lu 
R.oi ,  il-  prie  le  paru  d'abandonner  f» 
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Coût  pour  un  tems ,  &  d'allei  faire  fa' 
lournée  aux  environs-  ;  car  il  avoit  des 
raifbns  ,  pour  ccrc  perfuadé  que  la 
Corruption  de  la  Cour  n'étoir  pas  gé- 
jiéralle  ,  &  qu'il  y  avoir  des  Chréticnî^ 
qui  ne  flechilToient  pas  le  gsnou  de- 
vant Baal. 

H  arriva  donc  en  uif  cenaki  lieu 
de  ces  rochers 'efcarpés ,  où  un  hom  ' 
ne  appelle  François  le  reçût  avec  une- 
joye  exrraordi»aire ,  l'embraffà  d'ane 
manière  tendre  &  rcfpeâacufe  ,  en  fce- 
niflânc  Dieu  >  de  ce  qu'il  loi  avoit  in£^ 
pire  de  les  vcnif  vifiter.  Ce  bon  Chrc- 
tien  étoitami  intime  du  Seigtfeur  d'une 
bourgade  voifine ,  ils  fe  voyoient  foui. 
^  vent  &  difcouroient  cnfemMe  dans 
te  fecret  .  des  chofes  qui  re^rdenc  1$ 
Religion ,  &  chercboicnt  le*  moyen? 
les  plus  convcnaWcs  d'tnftrmtc  leurs 
familles  dans  les  voyes  du  Chriftianif- 
nie  >  Se  les  empèctrer  de  tomber  dans: 
]çs  ordures  ,  &  les  fuperflitions  >  qui 
font  les  fuites  ou  les  accempagnemens 
de  l'Idolâtrie. 

Il  demeura  quelques  jours  avec  ce 
bon  Chrétien  ;  il  l'anima  à  la  perfevc- 
rance,  prit  un  foin  particulier  de  car 
rechifer  fa  famille,  leur  admïniftrales 
Sacremens ,  dont  il  les  jugea  capables, 
fc  ne  pOHvoit  alTés  beaii  Dieu ,  de  ce 
ViJji 
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^ii'an  milieu  de  ce  peuple  Iddître'j 
il  s'étoit  conrervé  quelques  fanûUes  ^ 
qui  vtvtHCBt  diuis  faciainceidinsfoit 
amour,  &  dans  robfervance  «aûe 
de^fes  CommanderncBs." 

£n  fuivaBt  fa  rotre  ,  il  entra  dans 
lin  village  ,  dont  il  trouva  Jes  h^î- 
untbieo  plus  polis  qoeteux  de  Mao- 
pongo.  Us  vinrent  au-devant  de  lui, 
ICTCÇHrcnt  avec  refpeifti  mais  ils^ttMcnt 
dans  une  defolation  ,  de  ce  qic\c  cems 
des  pluyes  étant  déjà  avancé  *  il  ne 
tomboit  pas  une  gpute  d'eau  ,  ce  qui 
ctoii  une  marque  certaine ,  que  leuc 
■loiflôn  ^loit  être  ruinée  enriete- 
neni  v  quelque  le  matin  Se  le  foir  ^ 
k»  âuéct  «'épaiSîflbient ,  &  fembloiesc 
jfTomettre  des  pluyes  abondantes  ;  œaî» 
qui  (^paroitTôieiit  auHî-tôr. 

Il  leur  deir»nda  à  quoi  ils  atïtl- 
beoient  ce  malbeuï,  8c  ilstui  dirent 
auffi-tôt  qu'ils  ctoyoientquc  c'éroit  ua 
eliâtimentde  Dieu,  icaufe  de  la  fîi- 
perftition  diabolique,  que  que/quea 
mauvais  Chtctiens,  faiUMCM  depuis 
quatre  jours  i  une  nûferable  Idole  » 
qui  écoit  dans  un  endroit  afles  (SOr 
che  du  village. 

,  Ce  zâc  Miâionnaûe  accompagné 
de  tous  ces  véritables  Oitétiens  *  s'y 
osarportâ  <}ai»  i^  iwHDeot ,  il  tiour 
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ira  au  mitieu  d'une  campagne  ,  grand 
nombre  ic  gens  qui  avoicnt'pUcé  dinp 
un  lieu  éminçnt  le  cadavre  infeâ-, 
Se  prefi^uc  pouctï,  d'iuinomnié  Antoi-. 
xîe,  moit  depuis  quelques  jours,  autoup 
fluquel  ils  danfoient  die  toutes  leurs  forr 
ces,  en  lui  offrant  leurs  prières,  de 
l'cBcens  ,  &  des  prçfens,  pcnfanc  qu'il 
leuc  pouvoir  obtenir  du  Ciel  la  pluye  » 
dontils  avoicst  un  fi  grand  bçfoini. 
Ils  avoicnt  mis  dans  la  main  droite  dii 
cadavre  la  corive  donc  il  ie  fervoit  pour 
boire  quand  il  éroit  vivjnc  ,  &  danjs 
ia  ^ucfie  une  eouEgnne  de.  Zimbo.  It 
y  avoic  4ux  pieds  dc  «  Simulacre 
puapt ,  quantité  dC' telles  des  animaux 
qui  lui  avoicnt  été  immolés ,  &  des 
Taies  pleins  de  dtâèrentes  liquetKs, 
dont  on  firpporQit  qu'il  avoit  befoia 
pour  jçtMjc&cr  U  ioif  ijûle  deyocoïc 
Ççixe  carcroonic  impie ,  lui  dirent -il»  » 
leur  devoin  procurer  inÉùlUbletnent 
la  pluyc.  Le  Pcre  ne  manqua  pas  de 
leur  rempuinct  leut  folle  Aipetuitioni 
ic  qp'au  lieu  de  rccourif  auvraipi»!. 
jquieftie  ièul  .d^pcD&tcnr  de  toocet 
lei  gr^es,  ili  eatcitoteoc.ira  i<a(Hcel 
les  |wnir  gticvcfnetK  do  leiff  impiété; 
Ils  ne  voiUurait  point  l'ccdârtr.  Lui  de 
Ton  «sté  &n  crncifîx  à.  \a  main  [om-< 
pit  le  cercle  que  faifoient  ces  danfeius» 
V  iiii 
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.  &  il  s'avança  pour  renvctfer  le  St- 
-mulacre  jfc  tout  l'appareil  du  Sacrifice; 
mais  ils  fc  Knirnetenc  contre  lui  avec 
tant  de  rage ,  qu'ils  fembloicnt  le  vou* 
loir  afiommcc  ,  oh  aa  moins  lui  en 
donner  la  peur  toute  cntietc.  Il  crw  les  ' 
devoir  encore  appaifcr  par  de  bonnes 
paroles  }  &  voyant  qu'il  perdoit  fon 
Ktas  avec  ces  obAines  ,  il  fendit  une 
Seconde  fois  le  cercle  9111  s'éroic  For- 
mé auxooi  du  cadavre  ,  &  étant  fbi  vi- 
de ceux  qui  l'accon^agnûent  *  &c  de 
tous  ceux  du  village  qoi  l'avoient  fui^ 
vi  ,ilienrerfa  le  cadavre  &  tout  l'ap- 
pareil de  ce  Sacrifice»  ic  fit  cieurer 
une  fodc  proffMidfc ,  dans  laquelle  il  fit  - 
tout  )etrer  ,  6c  la  fit  combler  dctCfce. 
Cette  refôlucion  vigourcufe  cffi-aya  ces 
mauvais  Chrétiens ,  ils  prirent  la  fai- 
<e  -,  après  quoi  il  cxhoita  ceux  qui  Va.- 
voient  aidé  ,  à  demander  au  vrai  Dieii> 
la  pjuye  dont  ils  avoient  befoin.  Il 
joignit  fcs  pcietes  â  celles  decesbons 
Chrétiens  ,  Se  Dieu  les  exauça  >iit  nuîc 
Vivante ,  il  tomba  une  plu  vc  Ci  abon- 
dante ,  que  tous  les  grains  étant  fuf&- 
Comment  arrofés  ,  ils  cureiu  uoe  tris- 
belle  tec<^te  à  U  conïufiàn  de  ces  niai- 
Iteuieax  Idolâties  ,  Se  à  la  confolation 
des  Chréiieos  qui  l'avoient  deman* 
déc. 


0e  ce  lieu  ,  le  Pcre  Miflionnairc 
paffa  i  un  autDC  ,  qui  étoii  éloigné  de 
quatre  lieues  de  Maopongo^  Le  Soua 
Gouverneur  le  vint  recevoir  avec  ref- 
peâ ,  Se  ^gnanc  d'être,  un  bon  Chré- 
tien, quoiqu'il  fût  un  Idolâtre  obfti- 
jpé  ,  il  lui  protefta ,  que  lui ,  Se  tous  Tes. 
lujetsin'aooroient  qu^n  Teiil  unique  ^ 
Se  vrai  Dieu,  &  qu'ils  le  fcrvoienc 
de  tout  IcuccŒUr,  que  fa  venue  les 
eonfoloiC'  tous ,  fie  leur  donnoic  une' 
joye  infinie.  Il  lui  dit  qu'il  ne  trouve-' 
roit  pas  chez  Ipi  les  contradiâtpns 
qu'il  avoii  elTuyées  i-.  Maopongo;  Le 
bon  Pete  fe  feroi:  laifîc  prendre  à  ceç: 
beaux  difcours ,  s'il  n'avait  pas  eu- 
^'ailleurs  des  avis  certains  ,  que  c6' 
Soua  étoit  un  fourbe,  8c  un-  enne- 
mi déclaré  de  la  Religion  Chrétienne.' 
11  diilîmala  cependant  ,'^  lui  rSpon*- 
dit  qu'en  attendant  qu'il  pûc  faire  un: 
plus  long'  fejour  dans  ion  Gouverne-- 
tnCnt  >  comme  11  efperoit  faire  à  foni 
ctttjMir'i  il  donneroit  le.  Baptême  aux- 
enfans  qu'on  lui  préfentçrou.-Le  Sdua; 
témoigna  gcre-forrconteat,. donna  fur- 
le.  champs  les  ordres  necefTaifes  ,.  afin^ 
i^ue  ceux  qui  avoient  des  enfans^  les 
apponaffenrau  plutôt*  U  fui-obéï.  On> 
vit  les  pQres-  &  les.'  mères:  apporiei 
UauS'    enfans.,.  att  lieu;  Sf-  i~  \'^^^^ 
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que  leMiflkHin  aire  avoii  iB£qa6.?^ettS 
^Mit  qu'il  inftruifoit  les  pMcns  ,  avanr 
de  commcGctir  1%  cérémonie  du  Bis* 
tiax  ,  on  encendii  loui  d'aa  coup  critS 
MMX  Mrmes ,  dmx  mrmes  *  v»ila  /Viw- 
Mw/.  Les  femmes  époaventces  s'en- 
fiiirent  à  tooKs  junbes,  ôc  remporter 
"^  renc  leais  enfanS  s  de  (otte  qu'il  n'«t 
(mt  bapâfer  aucun ,  ce  qui  lui  (tonna 
nn  extrcme  défiùGt. 

LeSoaa  parut  enmitne  tems  arec 
tous  fes  gens  atmés ,  «hottant  le  Pè- 
re i  fe  mettre  en  fûrecé  par  la  &ire, 
ea  ^{ë  rôîret  dans  fa  maifon  oÂ  il 
trouvetoit  des  gens  armés,  qui  feioîenc 
cn  étar  de  le  deflêndie  de  t'infcdence 
«des  conenHs,  qui  s'avançoient  pour 
faire  le  dégât  akns  fe  paiis ,  il  le  dou- 
ta auffi-tÔE  que  t'écoïc  nitie  ^burbe^ 
rie  dû  Soua  ,  pour  ptivet  \t&  enfan» 
dé  iés  ftijcts  de  la  gtace  -au  Bàpc^tne  8e 
du  Caraâsre  de  Chrétien.  Ainft  bien 
loin  de  prendre  ce  parti,  il  lai  die 
■  qii^il  alloit  fe  mettre  a  leor-tête,  SC  raa*-i 
cher  aux  ennemie,  dans  Ji  fëtine  con* 
fiantfe  qu'il  avoir  en  Dieu,  qui  'ntf 
les  abandonnctoit  pas  s'ils  lui  denwn- 
doient  fon  fecours.  Se  s'ils  le  lui  demat?' 
doient  de  tout  leur  c<sur.  Il  marche» 
rcnr  eo  ■effet  du  côté  que  l'alarme  avoi( 
ê(é-<bniïcciiSn'cârent  pas-feit  em- 
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l^tiKMs,  que  toute  cette  ttou|fcai;- 
liftcé  tUfparat.pcenanE  la  fuite  les  uns 
après  les  autres  ;  <lc  forte  que  le  Pete 
deméorà  feul  avec  Ton  Compagnon  ic 
ftmîmwptcte,  ce  qmi  le  cormrma dan» 
la  penfiîe  qu'il  avoir  eu ,  que  c'étmt 
upe  tromperie  du  Soua  .pour troubler 
les  fonâionS*  qu'il  alloit  ifaire. 

Le'  MiÏÏionnaipc  refolut  de  s'en  ven- 
gerfut  te  Démon  même  ,  qui  en  étoîc 
Tautear  ,  &  quitta  ce  lieu ,  feignant 
de  prendre  le  chcnân  de   Maopongo.^ 
Il-  K  cacha  dans  la  forêt ,  6£  étant  re- 
TepB  au  viîlagc  far  le  minuit ,  il  mit 
le  feu  au  Cblmpaflo  >  oît  le  So^a  avoir 
mis  tomes  fes  Idoles.  Le  bruit  des  fia- 
nças' éveiHa  les  habitans  ,  ils  y  accou-  ^ 
furent  tous  pour  y  apporter  du  remè- 
de ,■  ce  fiit  en  vain.   Le  Pereavoit  fi 
bien  pris  fes  mefutes  ,  que  lé  Chim- 
paUo  Se  toutes  les  Idoles  furent  en- 
tièrement redoits  en  cendres. 
■    Il  lejR^utaprès  cène  expédition  >de 
fcrcàrer   i    Maopongo',  m«s  avant 
d'y  aller  ,  il  envoya  fçavoir  fi  le  Roi 
Taucoit  pour  agréable  :  îc  Prince  ré- 
pondit qu'il  en  ctoic  content.  Il  y  re- 
tourna, &   faute    d'autre    meiUcure 
ocoipation  ,  il  fe  tnit  i  cultiver  avec 
fôn  Coinoagtion ,  un  pecîr  morceau  de 
terre  quVJoigccnt  leurs  cabannes.  Qp<H* 
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que  ce  terreîn  fût  fteiiie  i  8c  fablo-t- 
neux  ,  Us  ne  laiHèrcnt  -  pas  d'en  tuer, 
des  legameipotir  leur  fubOfUnce,  d'an* 
tant  qu'il  y  avoîi  unpctit  niillèau  dfi 
boDoe  eau  qui.  y  patëiit,  dont  ils  fe 
iervoient  pouçïtcofer  les^l&otes.  de. 
leur  prdin. 

Le  Roi- Apoftatj.qulvonloit  à-quei- 
que  prix  que  ce  fut,  chxlTet  leMiluoa- 
naire  y  pourvQ  que  ce.  fut  d'une  nu- 
uiere  dont  le  Viceroi  ne  pût  pas  fc: 
plaindre.,  coçjimC;  d'ui\e  injure  ,,  dont, 
il  aucoit  p^  Te  vengée  ,  ùx  dire  à  cer- 
taines femmes  d'allée  fe  larer  dans.ce; 
foiflëau.,  ellss  y  venoieoi  i  toutes  lesî 
béates  dji  joue  avec  les  concubines  du. 
Roi,gâioient  Feau  &  fe.  feifoicnt  voir, 
dans  des.  polhircs  d  indécentes,  juÇ^ 
aae  dans  un  petit  calunec  de  ycrdo-. 
ce,  qaeles  Pères  avoicnt  f*it  pouB 
jtuù'r  d'un  peu  defraîcheut.i  qu'ils  net 
pouvoient  plus,  y- aller  t  lû  travaillei; 
a-  leur  jaroîn  .  fans  .  ccre  expoftî  à 
avoir  raDs,.ceire  cçs  ef&oatées  dcfant 
leurs,  yeux.. 

Le  Perc  Jean- Antoine,  s'en .  plaignî© 
au  Roi}  qui  lui  promit  d'y  mettre  oi<« 
(lre>  mais  qui.voyant  lancine  que  ce- 
fej  faifoit  aux  deux.  Religieux-  qu'il, 
avoic:  çnyic  de  pouJTec  ^  bout,,  lâch^, 
1^  bride  à.  cps,  femwç?  qui.  fiientiCOr^, 
«yre  pis,  que  japiais.. 
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V  tes  .  dei^x  Religieux  y  ttouvereni 
un  Jremede  i.  l'aide  de  quelques  Né* 
grès  qu'ils  avoient  loiiés.  Il  eleveteoi 
£  hauc  pendant  une  nuit,  le  mur  de 
.  &ut  jardin  >  que  ces  femmes  n'y  ptL- 
{cnc  plus  entier.  11  ell  vrai  que  cela 
les  priva  du  ruiflcau  qui  y  paiToic.} 
mais  le  Eiere Ignace  quiétoit habile,. 
^  fort  induftiieuxj.iîc  uneouvertuca 
dans  le  rocher,  &  y  trouva  une  veine 
de  très  bonne  eau.  Ci  abondante  j  qua 

Quoique  leurs  voifinsenvmflcntprenT 
rc  tous  les  jours  ,1a  cîtcrne  qu'il,  fit 
pour  la  reciieillir ,.  en  avoir  toûjoutt 
au  moins  iïx  palmes  de  hauteur. 

L'exhaolTèmeni;  du  mar  les  ayant  dc^ 
livrés  de  la.préfence  de  ces  femme» 
impudiques,  ils  jouirent  quelque  tem^ 
de  la  douce  lôliilide  de  Icui;  hofpice  i. 
maxsjeui:  zélé  en  fouiïroit  ;car  ils  a'é^ 
tqïem  pas  venus  pour  fe  rcpofer  ;  mais 
pour:  travailler  >  &  pour  gagner  dés 
âmes  i  Dieu.  Le  Roi  avoir  diffimur 
ré.d.ab0td  l'affront  fait  i  fe*  Dieux  , 
quejjlq  Perc  avoit,  brûlés  dans  Teur  ca» 
&annc.i.  mais  il  n'avoir  qiicrrop  cpn- 
fcrvé  la  lefolutioii  de  s'en  venger  ,, 
&  il  l'cxecutoit  fans  brui^  en  châtiant 
Çius  des  prétextes  maiidics ,  ceux  qui; 
alloient  çcQUter  les.  inftruâiotis  dur 
ÏJii&Qtuiaici^..  Mil^é  ces  vci^uicns.  il- 


i-,C.oo;^lc 


boi 


^7»  UéiaTIow 

avoir  i^outtânc  toûjoun  im  '  aflès 

m  lUHnbre  de  Cfir^riens  ,  qui  f 
alloienc ,  &  qui  aâSftoiem  aux  IM^iDS 
Offices  *  êc  le  Père  ne  cdToic  d'a)lc( 
ie  ca.Ce  en  café,'  inftruire  &  fortifiée 
ceux  que  'les  Mîniûtes  du  I>émen  t»- 
choieni  d'abul<r  8c  de  corrompre. 

Entre  ceux  qui  ufarpoient  la  qo^ 
ixtê  de  Prêtre,  îf  y  en  avoit  un  qiu  rc- 
cevcùt  au  nom  du  Roi ,  le  ;urcinent 
appelle  Chilimbo  *  qui  fe  fût  par 
l'application  '  du  fbc  cnaàd. 

Le  Père  s'infînua  dans  Tes  bonnes 
Ç'aces  ,  par  le  raoyen  de  qudqàes  cu- 
lioûtés  d'Europe  ,  dont  il  lui  fn  pri*- 
fent.  L'amitié  devint  fi  étrotre  etk- 
tre-eu%  >  ^ue  cet'  iiomme  lui  décou- 
vrit toutes  lés  adrelfes  dont  Hfc  ier- 
voit  pour  faire  félon  Jes  orâres  êa  Ktn» 
que  les  innocens  fc  trouvafient  cott- 

fiables  ,  &  que  ^es  coupables  partir- 
ent innocens.  Nous  avons  parlé  de 
cette  fourberie  dans  uti.âutre  endrcàr. 
Le  Peré  MiffionfiâirC  fit  tout  fon  poflt- 
b!e,  pour  fairtf  voie  â  ce  Miniftre' de 
Ja  cruauté  &  fie  Jfnjufiice  du  Ri»,  la 
noitcear  du  crime  qu'il  commettent  » 
expofant  à  la,niort  des  innocens  ,  & 
en  délivrant  des  coupables  qui  la  me- 
ritoienr-  II  vint  â  boni  .de  le  perfaa- 
der  du  crime  qu'il  comtdeuût  yritaig 
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qiiand  il  votdut  L'obligée  i  «quitter  ce 
jbéùer  exécrable.  Père ,  lui  dit-il ,  ;« 
fie  Jkit  pat  maître  de  moi.  Je  fuis  «f-- 
tiave  dm  R«i  ■■,  e'tfi  Im  ^iw  fin  feurm* 
&  k  mafétmHie  de/jâtei/îd^er  abom- 
dÂtumtnt ,  fi  cela  me  man^neit  *  je  ne 
Jfai  oit  frenàre  de  tjuti  vivre. 

Le  Pcre  voyant  (|Li'iln'y  avoitrîen 
i  fsiie  auprès  de  cet  homme  »  le  pna 
qu'au  moins  il  pKtnîc  i  (a  femme 
Ôc  i  Ces  cnfans  de  venii  aux  inftrac- 
tions  quand  il  en  faifint^  qu'en  échan- 
ge* il  enfeigneroic  à  fon  ms  i  lire  >  ic 
■  H  LangttC  Portugaire.  Il  y  coiUe.nrir» 
&  ^  mt  un  bonheur  pour  cecte  fa» 
mille-)  car  quelque  tems  aprètjUnede 
fës  Biles  étant  tombée  gticyement  ma- 
lade', elle  fe  confefTa  avec  de  -^and* 
Icntimcns  de  pieté  ,  6c  mouiat  com- 
me une  prédeftinée.  Le  Sh  qaiavm*  ' 
reçu  aa  Baptême  le  nom  de  Jean- 
Baptifïe  ptoëta  beauconp  à  l'école  & 
dans  ta  vertu  ,  Sc  ayant  été  blelTé 
d*'un  coup  de  fiilîl  dans  une  buaille^ 
quife  donna  dans  la  Province  d'Oac- 
co ,  pendant  qn'il  favoicdans  l'atmés 
Poftugaîfc,  il  mourut  entre  ks  bras 
ia  Père  ,  dan«  de  grands  fentimetts 
de  Religion  &  de  pieté-    ' 

Vmci  un  fait  qui  mérite  l'attemion 
da  Le^tcuE.  Le  Fierc  Ignace  écaiu  at-. 


lé  un  jour  dans  la  boutique  d'un  foN 
gcron,  il  encra  co  -difcours-  avec  cet 
ouvrier  des  chofes<lc  la.  Religion  ,  & 
comme  cc-  Religieux-  lui  montroit  jaf 
Je  bonnes  raifons,.<ju'iI  ft'y  avoir  qu'on, 
iêul  D^eu ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas 
y  en  avoir  davan[age.7^#«f  v*mi  tr»m^ 
f/s ,  lui  dir  le  forgeron  ,  il  y  ai  s 
dtitx  ,  la  premier  démettre  aM-ieffu»- 
des  fnillês ,  &  hfieemd  efi  dMvt  mO- 
hemti^Hei. 

-  Le.  Frère  Ignace  j  lui  ayant  deman- 
dé qui  éroii  cc  Dieuï  Cefim»i  ,  Jai 
¥Cpopdî<-îl  hardimenc.  L'étrt^mtj'exer-* 
te  vient  des  Hitnx  ,  &  éttutt  flut 
hiAili  ^liimcHnde  ceux- ijstife mitent 
de  ce-métier  }  e'eftpênrfuei  comme  lenr- 
Saigtumr  tS»  comme  lemr  Z3iem  ,je  pré^ 
tends  Mveir  droit  ^exiger  les  mim*» 
•itrMi$ns<fu'aH  rtfidk  V^Autre. 

Le  Ftere  Ignace  ,  crtii  d'aboid  que 
ecr  hommo  excraraguoit,  ou  qu'il  éXMCi 
yvre..Mftis  l'ayant  mis  fur  d'autres  JiA 
cours,  il  vit  qu'il' pacloirde boit fens',. 
maisqu'-il  n'éiotl  pas  traicabic  fut  te 
jpûinF  de  ^  prétemluc  Divintté- 

Lc  bon  Frcre  rapporta  au  Perc  Jean*- 
Antoine,  ce  qu'U  vcnoiti'entendre^ 
&  le  Perc  ayant  été.  fur  le.Ëhatnp  de*- 
mandet  Audîance  au.  Roi,  il  lui  ap^ 
gril;  l"extravagance-dece;fQtgçi;on,.a:- 
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htt  fit  voit  de  quelle  confequence  il 
écoit  poDE  fou  étsa  &  pour  la  propre 
perfonne  >  d'empèchec  que  les  particu- 
liers ne  s'ariogcaflènt  les  honneurs  Dî- 
xins.  Le  Roi  en  convint,  &  fur  le 
ehaiHpil  envoya  prendre  ceDieu  forge- 
ron ,  que  l'on  conckifîc  bien  lié  en  fa. 
préfence. 

Il  n'y  vint  pas  avecles  ieuls  garde» 
du  Roi ,  il  étoit  accompagné  d'une, 
foule  de  fanatiques  ,  qui  lans  faire  at- 
tention que  le  Roi  étoit  préfent ,  l'en- 
virennoienc  i  genoux*  l'adoroient» 
&  afluroîcnt  qu'on  ne  pouvoir  luifai- 
ze  affifs  d'honneoE,  puifqiiil  écott  le 
Dieu  de  la  terre  ,  comme  il  étoit  al- 
ie  de  le  voir  par  les  ouvrages  merveil- 
leux qui  fortoienc  de  Ces  mains. 

Le  Père  qei  étoir  préfent ,  eut  biea 
Je  la  peine  à  ne  pas  rire  de  l'extrava- 
gance de  CCS  gens»  il  n'en  (it  pouç- 
tantpâs,  il  enei)t  pitié,  &  s'adref- 
Ant  au  Dieu  forgeron  ,  après  en  avoic 
demandé  la  permiinon  au  Roi,  il  l'in- 
terrogea, Se  tâcha  do  le  convaincre 
|>9t  fcs  argcmens ,  clairsx  convainquant 
êc  (ans  réplique.  Il  pcrdir  fon  tema. 
Zc  fa  peine.  Le  forgeron  demeura  fer- 
me 3  il  foûtint  toujours  qu'il  étoit  Dieu, 
Se  qu'il  meritoicles  adorations  de  tous 
its  aomnws». 


■nr,  Google 


474  RCLATKK 

A  Ift  fin  te  Roi  Ce  fâcha,  &  il  aToùr. 
rùfon  ;  car  it  éi(»tpour  le  moine  au& 
extravagant  que  \ai;  ptû^u'it  fe  difoit 
le  Prêtre ,  k  Miniftre  6c  te  Diea  dc\t 
finyCiSc  qu'il  lui  itnpM-toicde  dc  pu  fs 
même  en  parallèle  avec  unforgeroa,. 
ouel^ue  habile  qu'il  pût  être.  Il  or- 
donna donc  ,  que  le  forgeron  fôt  foâi- 
gé.  Cet  otdre  iiiteiracaté  fur  le  champ. 
On  conduit  Is  fatgaooàins  laplaccy 
fesadorateiin  le  Suivirent  ;  nuis  quand 
ils  virent  la  gcêlc  de  coups  de  foiieis^' 
qui  lui  déchuoictkt  le  corps ,  ils  pn* 
rem  la  fuite ,  de  peut  d'avtxr  parc  d 
-cette  diftribation.  11  denema  kx^  avec 
les  boorreaus  qui  le  foiiettoient.  £ii6a 
ii'«i  pouvant  jàos  ,  il  s'^cria  de  to«ies 
les  forces  qui  lui  reftoîeiu  ,  g-mg»  , 
^nmfétZatuvi  innixi  ^Miri,  Ce  qui  iî- 
gnite ,  Père ,  Pcte,  un  feal  Oieu'vcai» 
&  pas  davantage. 

Le  Père  fie  (èmblant  pendant  quel- 
que tems  de  ne  le  pas  entendre ,  c/^ 
pcrant  que  le"  fang  qu'il  r^anJoit  le 
gueriroit  de  Ca  frenefie.  Quand  il  le 
cnit  a&éi  fbiittté  poiiï  être  gneâ,  il 
demanda  grâce  pour  lui  ui  Roi  >  &  it 
ïobcint. 

Depuis  cette  fahitÛTe  'fiageltaiîoii  r 
le  forgeron  ne  manqaoit  jamais  ten- 
tes les  fois  qu'il  le  cencoDtcoit  d«  lui 
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crier  bien  luiiit  pour  tout  cetn^ment* 
CantgÂ  ,  Gamg4t  Zamhi  itmixi  ^uiri. 

Cette  exeouion  fut  le  feul  oîdioit 
où  le  R<H  Angola  Aarij ,  ou  Dont 
Philippe  lie  Maopongo ,  donna  quel- 
que efpece  de  ^àsfaâion  au  Perc 
Miûioniiaire  ;  encore  peur-on  dire  f. 
qia'il  ne  la  loi  auiott  pas  donnée  ,  fî  lui- 
même  n'avoit  été  inceie^  dans  cette 
affaiie.  De  Ibrce  qœ  tout  le  progrès 
que  le  MÎQîonnaite  recira  des  peine» 
in&ùes  qu'il  prcnoii  dans  cette  Mif- 
£on ,  fc  reduilit  au  Baptême  de  qud'  ' 
ques  cnFans  ,  qui  étant  morts  après 
ravoir  reçu ,  allèrent  joiîic  de  Dieu  > 
Sz  le  prier  pour  la  coQverËon  de  leurs, 
compatriotes. 

Le  Père  Jean-Anroine  éroit  encore 
à  Maopongo ,  au  commencement  de 
\6^6.  lorsqu'il  s'éleva  des  troubles. 
àaxis  la  Province  6k  Chiflams ,  dé" 
pendante  Se  fcudatairc  de  la  Giuron- 
a<  de  Portugal.  Le  Viceroi  ayanr  été 
oliJtgé^  de  lever  des  tnsipes ,  pour  re- 
mettre les  révoltés  dans  leur  devoir» 
Le  Perc  Bernard  de  CuttixianoCa^- 
an,  Êit  nonunéCfaapelaiQou  Aam»> 
nia  K^jorde  l'armée.  Le  Roi  de  Mao* 
pongo  >  comme  allié  >  ou  tributaire 
de  U  même  Coaconne  >  eût  ordre  de 
t'j  aouvex  avec  (es  tco^es.  Il  obéïc 
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promptement ,  &  cotnme  (kns  ces  cfc-: 
calions  lout  le  moïKle  fuit  le  Prince  ,- 
&  qu'il  ne  relie  que  les  femmes  >  qui 
iê  lecircm  dans  des  lieux  efcarpés  i  Sc- 
prcfqueinacceffibles  .  le  Pcrecrut  de 
voir  fe  fervir  de  cette  occafion  >  pouc 
quittée  MaopongOj  &  allet  tecon- 
Boîcre,  lî  la  Province  de  LuboIo,/ê- 
Eoic  plus  difpofée  à  recevoir  les  Vornie- 
les  de  l'Evangile  ,  que  celle  de  \Uo- 
pongo,  dont  Te  Roi  s'éroit  montre  & 
éloigne  i  qu'outre  qu'il  n'avoit  rien  fait 
en  faveur  de  la  Religion  &  de  les  Mi- 
BÎftres ,  il  tes  avoit  décriés  par  coaa 
en  averciflEanr  les  voiltas,.  qae  lùen 
loin  de  recevoir  chez  eux  les  Capu- 
cins ,  ils  dévoient  les  chafier ,  s'ils  fc: 
préfëntoienc,  comme  des  gens  ih- 
quiecs ,  feditieux,  perrurbateurs  du  re- 
pos pi:Â)lic,  des  anciennes  coutumes, Se 
ennemis  déclarés  de  leurs  Dieux  &c  de 
leurs  Mimftires. 

Il  partit  de  Maoponga,  fur  la  fin 
de  Mars  avec  un  marchand  Pcvcugus,. 
&un  nombre  de  Nègre»  qui  por- 
toient  leurs  iwrdes.  I1&  traverfetcne 
JeflcuveCoanza-,  mais  à  pùcié  eurcnr- 
ils  mis  le  pied  fut  le-  rivage  ,  qu'ils 
forent  arrêtés  pat  une  compagnie  dû 
âsidats  qui  ganloienr  le  paflage  >  Bc. 
qui  vouloienc  Ici  obliger  de  iscouc- 
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tiôT  fur  leurs  pas  ,  félon  les  ordres 
qu'ils  dir6ienc  avoir  de  leurs  fupe- 
ricurs. 

Ils  s'en  deffêndirent  avec  de  :bon* 
fies  patelles ,  Se  pat  le  moyen  d'un 
ptéfent  qu'ils  £rent  au  Capicaine 
de  ces  foldats,  ils  obtinrent  qu'ils 
iroient  palîei  la  nuit  avec  eux  dans  la 
forêt  où  étoit  leur  logement ,  Se  que 
le  lendemain  ils  les  conduitoient  i  la 
Cour  de  leac  Prince. 
■  Le  Père  Jean- Antoine  diffimula  pru- 
damftient  l'affront  qu'ils  faifoient  a  (on 
Caraâetede  Miâîonnaircll  pailà  U 
iiutt  avec  etnc.  Mais  dès  le  point  du 
jour  )  on  entendit  crier  de  diffcrens  en- 
droits,  ica  ,  ira ,  gudrra,  gnarrd.  Ceft 
il^dîte ,  guerre,  guerre,  aux  armes, 
flux  armes,  il  vit  cmnèmetems  plu- 
sieurs gens  armés,  coatansde-c&té& 
d'autre  ,  comme  pour  raflanblcr  des 
ibidats,  ii  leiur  demanda  ce  qu'il  y  avoit 
de  nouveau  ,  ils  lui  dirent  quele  <^ia- 
gha  Cadângé  éioit  entré  pendant  la 
nuit- dans  la  Province*  qu'il:  faifoii 
le  degài  par  tout,  ^u'ilavoit  mis  le  feu 
à  la  Barnsa  principale ,  &qit'ilx:ouroic 
deious  eûtes  pour  enlever  les  hotnntes 
$c  les  troupeaux^  &  qu'enfin  ilin'y 
âvoit  d'autre  parti  i  prendre,  que  de 
Ce  même  en  dêffêore  *  -ou  de  i  ptcndi^ 
Ufuicc. 
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Ceux  qui  accompagaolcut  le  Père  i 
periiirent  courage  à  ces  nouvelles  ,  Ôc 
le  prcflèrenc  de  repaflcr  la  rivières  il 
fallut  que  te  Père  tes  fuivît ,  ce  <pi 
étoit  juftenient  le  bue  de  ces  fbldaui 
iiân  de  l'empêcher  d'entcei  dans  la 
Province ,  &  à'y  dire  le  fruit  qu'il 
efperoic  en  retirer. 

Ayanr donc  paAe  la  rivière,  8c  re- 
connu évidemment  ia  rupeccherie 
Iu'on  lui.avott  isite,il  ïê  vit  obligé 
e  recoumec  i  Maopongo  i  Se  €a.utc 
ic  meilleure  occupation»  de  liercom-i 
Bierce  avec  un  de  ces  Mimfttes,  doec 
le  Roi  fe  fervoitpour  vendte^spcé- 
fervatifs  à  ceax  qui  albient  à  la  guex-. 

Cet  bomme  cteit  de  ia  Province  de 
Lubolo ,  Se  i  toic  regarda  comme  un 
^phisbâùles  dans  ta  piofeffioa.  Il 
avoit  pour  diCciples  deux  jeunes  hotn- 
met  de  Maopongo ,  qui  ne  leqaittoienc 
îanuis  d'un  pas  *  atin  d'apprendreibn 
métier.  :Le  Père  eut  beau  faire  >  il  ne 
pût  rien  gagner  fur  J'dprie  de  cet 
Iioinme  »  dont  le  crédit  éioit  fi  grand, 
ju'il  feduifoit  le  peuple  ,  Se  décral- 
loii  en  UB  moment  ,toat  ce  qu'il  avcài 
eu  bien  de  la  pane  à  faire  en  beaa- 
coup  de  terne  II  agit  donc  en  fecret 
foaz  le  £ûte  arrêter  i  mau  l'OSiciec 
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«[lù  le  devoit  pcendce  l'en  iveiiit ,  Se 
lui  doniu  le  moyen  de  s'évader.  Cei- 
'  te  mauvaise  mancruvre  déconcerta  les 
defleins  du  MiiBoniiaice>  il  s'encon- 
Tola  un  pea  i  en  fàiTaDt  bcûlec  cous  Ici 
ùifinunens  de  Ton  medcr. 

Cène  aâtonpôifa  lui  coûter  la  vie. 
Une  nuée  de  femioes  &  d'enfans ,  ioa- 
«lirenc  fuc  lui  i  coups  de  pierres ,  8c 
comtoe  elles  ne  ciaignoient  rien  de  la 
part  des  Officiers  du  Roi  >  ce  fuc  un 
naiiacle  qu'il  édiapa.  de  leurs  mains. 
Ces  rouWemens  &:  ces  mauvais  trai- 
temetis  devinrent  ù  freçuens  >  qu'ilfe 
écoient  fon  pain  quotidien  ;  mjîs  fa 
fermeté  6c  la  conftance  étoienc  à. l'é- 
preuve de,  tout. 

Voici  une  occafion  oà  il  penfa  laif- 
fcc  la  vie  ,  6c  donc  il  poria  toujours 
depuis  k  cicatrice  de  la  playe  qu'il  y 
ie$ûc. 

Il  étoit  allé  dans  un  lieu  peu  diilaiu 
àc  la  Cour ,  pour  empêcher  un  Sacrir- 
ficequ'on  y.  devoii  faire  aux  Idoles. 
Les  J^cgrcs  qui  s'en  appcrçûrent  coo- 
turent  après  kii,  &  no  le  jpouvant 
joindre ,  ils  fe  mirent  à  lui  tirer  des 
Acches.  Soit  qu'il  fut  hors  de  la  portée 
de  leurs  arcs ,  feit  par  une  proceâiûB 
particulière  de  Dieu ,  il  ne  fut  point 
ble&é.  Duos  le  dépit  d'»vc^r  auwquc 
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lenr  coup  îts  curent  recours  à  one 
Idole  qui  ccoic  chez  eux  ea  grande 
«vénération. 

C'éioic  une  grande  chèvre  vivan» 
ce ,  couverte  de  poil  noir,  long ,  ép^^ 
ctêpuj  dont  ta  tête  d'une  grollèuc 
monftrueuiê  ,  écoit  armée  de  grandes 
-cornes.  Son  afpciîkdonnoit  de  Ja  cer- 
teur.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  cbevces 
^ans  le  Maopongo.  Ceux  gui  ont  i'hon- 
Jiçur  d'être  aïoiiis  pour  nourrir  ces  bc- 
tes ,  leur  fervent  de  maîtres,  &  les  inf- 
xroifent  fi  bien ,  tyie  comme  fi  elles 
avotenr  de  la  raifon ,  elles  enrendenr 
au  moindre  figne  ce  qu'on  dctoande 
■d'ollcs,  atobéiflèntaufli-tôt  d'une  ma- 
nière qu'il  y  a  bien  de  l'apparence, 
■que  c'eft  le  Démon  à  qui  elles  font 
Confacrces  qui  les  fait  agir. 

On  place  ces  chèvres  fur  un  autel 
ou  fur  un  amas  de  pierres.  Elles  s'y 
Tiennent  Cut  leurs  quatre  pieds ,  avec 
-gravité  ,  &  immobiles  comme  des 
■flatuës  de  pierres  ,  &  en  cet  Aat ,  U 
-fcmble  qu'elles  prennent  plaifir  de 
'4'ecevoir  de  l'encens ,  Se  d'être  adoiécs 
pat  ce  peuple  imbécile. 

Le  Père  Jwai- Antoine,  s'étant    ar- 

tèté  pat  une  curiofité  qai  ne  conve- 

hoit  guère  i  fon  caraïtcre  ,  pourvoir 

j'appareil  &  k  Jûirçd'un  SacriRce  qu'on 

,  alloit 
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Ktloit  offrir  à  une  de  ces-  bètes.  Le 
JMiniftce  de  la  chèvre  s'en  appfocha , 
lui  parla,  lui  offrit  de  l'encens,  &c  aullî* 
lôc  CCI  animal  fauta  dedeâlis  l'autel,  & 
vint  donner  un  Ci  furieux  coup  de  tèie 
dansHa  poirrinc  du  Père  ,  qu'ille  jetta 
il  la  renver(e ,  lui  froilTa  les  côcés ,  & 
Jui  Ëi  une  groffe  contuâon  à  la  poi' 
trine ,  dont  il  a  toujours  porté  la  tu- 
meur. Ce  coup  fut  a  terrible,  qu'il 
lui  ôta  la  refpîration  ,  8c  la  parole  pen> 
dant  quelques  itiomens..  Etant  revenu 
i  lui,  &  s  étant  relevé  avec  beaucoup  de 
peine,il  vit  que  la  chevce  avoir  repris 
fa  place  ,  &  que  loas  «es  Idolâtres  fe 
mocciuoient  de  lui,  le  iîftloienr,  8c 
poufloiair  des  cris  de  joyc  pour  la  vic- 
toire que  leuc  chèvre  avoir  remportée 
fur  le  Prêtre  du  vrai  Dieu.  On  peut 
croire  quelle  peine  fouffrit  cefervi- 
&cur  de  Dieu.  Il  a  avoiié  depuis  >  que 
quand  cette  bcre  vînt  fur  lui ,  il  lui 
lembk  qu'elle  jettoii  une  épaifle  fumée 
par  tes  narines .  &  du  feu  par  les 
yeux ,  &  qu'il  -en  avoit  été  épouvan- 
té. 

Les  Idolàtces  contents  s'enfuirent 
.  aufli-tôt ,  &  leur  Divinité  avec  eux. 
Le  Pcre  s'étant  retiré  chez  lui ,  i  l'at- 
dc  de  ceux  qui  raccompagnoient,  &t 
penfé  &.  bientôt  gsteii,  9c  auflï-tôiil 
Tfmt  ir.  X 
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le  nàt  i  chercher  les  Simulacres  it 
ces  chèvres  ;  e»  il  y  m  avoit  en  beau- 
coup d'cn^oits  ,  qui  étoieat  de  bois 
ou  es  terre.  11  fe  vengea-  fur  ccux-â 
&  en  brifa  plus  <ie  cent  cinquante. 

Mats  commBtléioicefiviroDnéd'a»- 
BCtQistqiiins  tmnquoiencpasdedoa- 
ner  avis  aa  Roi  de  toutes  tes  deour- 
«fast»  <{ui  les  amxiifontioietH ,  qm  ne 
Kâoieot  de  déciamer  conrre  lui,  com- 
BK  coQCie  na  brouillon ,  un  novateuf  > 
an  foditicaxi  qiù  se  cherchoit  qe'i 
«Umncr  lefea  dÂns  l'£tat ,  y  txatet: 
«UK  {aein ,  dom-  tes  Pemigus  feiê- 
nMOnc  fervispootledcpouUlei  ^ilcEuc 
qu'il  fiUloit  prévenir  ce  Prince.  Il  Iiû 
«envie  sanii^ienient,  3c  dans  une  ccsc- 
K  venté  cooirae  les  cho&s  s'éroienc 
parlées.  6a  vûë  dans  eene  lere-e  ,  étoit 
oa  de  h  âitrompcc ,  fi  h.  choffe  érak 
poffible  1  eu  de  dic«uvi:ir  qoels-étoieiit 
les  ïcniiaen&à  fen  égard  ,  &:  pour  Is.  - 
Religion. 

Il&nvitauffiflaPercPi>éfer,9tii<ftojt 
4  MaffimgaBo.  Il  le  p*iok  d'olWnitE 
du  Roi  >  un  certain  Ncgrc  nommé  ^, 
tâne  ,  tpit  avait  été  fort  Intcrpiete  , 
&  qm1'ét«àc  du  Père  Bernard  ,  loif- 
qu'U  fut  Êikpti(bnni>er  d«is  uneba- 
caille.  Le  Roi  qui  ViVok  entre  fe» 
-famxis*i'vf^>'K-§attm!XtK    aux  fefï> 


<&  le  fufolc  .  g«4«c  fou  ^soiie- 
<nent. 

Le  Pece  Piéfet  aHa  su  Ç^rop ,  5c 
r«Dd(t  1»  lettre  du  Père  Je^n-Antoipe 
au^Rgi»  Se  ciHmnç.  jl  y  avoit  Ueudç 
craindre 'qae  le -Roi  ne  lit  movriccqç 
IweUpïfïe  ,  pour  fp  yçpgcf  .dï  ce  qu'U 
^voii  aitjp  ie  Père  lean-Amoine  i  dé- 
truiie  beaucoupd'ld^çs ,  le  Perc  Pté- 
f«i ,  le  Pvc  Beiïwd .  Se  le  Gfnéial 
'  ^  t«wp«  Poîtagaifw  >  conWttrççc 

«if«Bi^e,f«i  çe^'U  y  avQÎt  à  fjwrp 
4«iwç««çpnjpiw3«r*.  Sç  çifûfttptvc 
<Bfii»  f^vw  ïeçôine  icpavmUcD  Kbçi:- 
■té  Se  envoyé  à  MiOpfflOgp,  paur  tp 
fttvic*  du  Père  Ïean-Aaroifie.  Voiù 
JU  tei^Q  que  le  Roi  lui  écrixît  fur  ce  Ai- 
-^t-i-  eUcfftdatt^  dc.Cbiflaoïa  Jç  ^x 

-«# ,  ofitvme^  4  «?«¥.  Ptrr  Spiritiul ,  (jl* 
ghuc  ««w  (!^*r  «^*  io^vfit^s  dit  k4- 

-fc»f«r.  .«WjS   «ïWV   fmr  ia  Rttigitit 

■  f»'il  A»  firW'  N^.'.voidi  rfcommëm- 
-4«»i  inJI^mvHtf  intnt  Cff-  >  ^  f« W 

Xij 
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me  k  Hh  Rei  Chrétien,   Ntltt  ne  Vmf 

em  dirons  ftts  davanuge  ,  de  peir  de 

vous   enKHjtr.  Dieu  garde  votre    Rt- 

vtrence.  Sigtti',  le   Hoi  de  Maofonge, 

e*-  de  Denge^  Dem  Fhiliffe  I.  uligoU 

Aérij, 

Le  Perc  Préfet  chargea  d'une  leta« 
de  recommandation  le  Nègre  Jerôm^ 
fie  voici  la  traduâion. 

L>e  porteur  de  cette  lettre  ,  èjitiotrt 
Nègre  ijme  le  Roi  a  mii  #»  ^iitrt/'y  ^ 
f  envoyé  à  votre  Revertme  ,  évec  U 
lettre  qu'il  vom  a  écrit  j  il  mtis  n  sf- 
furi  >  kxvoir  /erit  i  fi»  Tendiià ,  & 
lui  dveir  dem/  ordre  de  vous  iijfîjîer 
eu  tout  et  qui  re£arde  Im-  referme  dtt 
Aus,  &U  deftruBhndeVid^Utrie. 
'Je  ermtts  petirt^t  ^uil  n'y  ait  fuef~ 
que  duflicit/,  v4  lujekte  f»V  eu  te 
CMreX  Ttrtugaii  k  êbunirU  liberté 
de  cet  Interprète ,  le  Roi  tdynnt  AJfu' 
rf qu'il  iteifACCuf/de  plmfieurt  griuids 
crimes  ,  t^  mitue  de  cohffirAtiêu  eem-  ' 
tre  l'EtM.  fà  Idiffe  à  votre  pri^eiite 
le  fit»  de  veilîtr  ,  ceutme  ilfitut  y  «Jî» 
^u'o»  ffeJf^fi^fus  qutlqfiemm^iit 
parti  \  car  je  crains  beaucoup  les  i^%i 
du  mauvais  exûr  de  ee  Roi.  ^^uaut 
à  ce  qui'  regardé  'votrf  utiKifteri  »  »l 
■fimble  -^Hè'Uhttte  i^tK^U  Rti  vout 
Tferiij  vekHflivyfmfi  ■o^e^fiufM.VM' 
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ter  haitCêMp  Pauvre  dtt.  Seigneur-  Diem 
VQût  gardtponrtMt  des  fréjugfi  jw» 
je  fins  tti  mpt-méme.  C'ifi  penr^Ufi  je 
veuj  avertis,  mon  cher  Père ,  ^ ««  vei/f 
itffortié's  tous  vas  feins  i  afin  i}ue  ces 
feufUsfeieut  bien  perfuadé's  ,  jue  dont 
ttiet  ce  que  votts  faites ,  veusn'avex,  e» 
vue  <}H«  leur  falut,  ie  fufftfeque  vous 
êtes  inferm/  des  Idoles,  principallet , 
que  ces  peuples  adorent.  Cependant  em 
ayant  eu  une  Relatita  particulière  par 
un  foldat  Chr/tien  ,  qui  s'efi  treuvéy 
dans  Vart»(e  :  Je  vous  dirai ,  que  Gam- 
x^ambundc  &  Naviex,font  les  plus  ef 
tim/s  ,  qu'elles  ont  des  cafés  0»  det 
temples  ,  qu'on  les  regarde  comme  les 
Vieux  tutelaïres  deCHlàt  ,  (^  qui 
veillent  efficacement  à  la  confirvattem 
du  Soi  pendant  la  guerre.  Les  autres» 
font  Muegilla  ,  Muchiva  ,  Kahnat 
Vainangi ,  celles-ci  ont  des  antres  cou- 
facris  k  leur  honneur  ,  en  heautoup 
d'endroits  ,  &  vous  en  aurfs  VU  un 
proche  le  Palais  du  Roi.  J'ai  appris  eu- 
eore  qu'il  ji  a  un  enchanteur  c^/hre, 
auquel  le  Soi  a  demi  deux  difcipler» 
fOur  les  infiruire  dans  fou  art.  Il  y  a 
encore  une  méchante  femme  nommée 
Calalla-CagHtré  ,  qui  tjl  une  firciere 
des  plus  adroites.  Si  vous  pouvez,  trou- 
ver quelque  expédient ,  four  donner  la 
Xiij 
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cha0  k  tetfielirats  ,  fif"  Us  fairejk- 
tir-  du  RtyanMe ,  jt  croit  ijut  ce  fit» 
un  tmje»  d«  tittffir  dttnt  vos  emn- 
frifis ,  &  de  àftrtmftr  lesgem  ^t^ils 
feduifent. 

Outre  les  Idoles  dota  je  Viens  d» 
fsrlit  ,  it  y  en  d  d'autres  ju'e» 
révéré  duis  les  lieux  éloigaù  de 
U  Coter.  Les  plus  famettx ,  fi»t  £<f- 
d(  i  LânAri*  >  CoaU  t  Caugeu^ô  ,  «« 
Cmihoh^o,  CMguif/i  DaUbanig*  ,  Si»- 
ghi ,  At]uix,M  a  AiutMalambo  d^  au~ 
sres  ,  juJ^if'MU  nombre  de  treuti-zteuf. 
faites  dttic  tàus  vos  effirsspoHr  exter- 
miner toàs  les  Mimâtes  des ,  faux 
Dieux  ,  ^w(  fèduifini  ces  peuples  ,  ($•  . 
vous  ourÀ  fait  beaucoup  pour  vam , 
^  pour  Us  Aftjjtontiairis  qui  vieudroM 
fj^s  vous  i  mais  fiuveuez^-vous  fitr 
ttutts  chpfit,de  iitnrecommanâer  vtn 
tntreprifis  i  U  Divine  Majefi^i  tVy 
dtUe  dont  vous  dev(s  attendre  te  pré- 
grès  qu'elle  voudra  bien  Vous  aecfff- 
àer  four  f*  gloire  ,  &  festr  notre  tan- 
folatiOB.  Prions  tstn  peur  l'autre.  «^ 
Maffangano  ,  le  ï^-deM/ti  165C.  5"^ 
^«Z  Fr.  Séraphin  de   CertMnt. 

Jérôme  atrifa  à  Maopongo  ,  plein 
de  joye  de  fe  voir  en  liberté,  &  au- 
près de  Ton  cher  maître  ;  mais  fa  joye 
tilt  courre.  S^s  le  fflatin  les  Ivlinifecs 
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lui  envoyèrent  dire  de  fe  rendre  à  la 
Cour  >  &  dès  qu'il  y  fui  ;  ils 
le  fiieoc  metire  aux  fers,  te  dan» 
une  écKiite  prifon  ,  jurqu'au  retour  du 
Roi.  qui  en  difpoleiaic,  comme  ille 
jugeroit  à  propos. 

Le  Perc  Jeui-Antoine  eût  le  cceut 
percé  de  dcMileurt  quand  il  apprit  cet- 
te nouvelle  j  ne  pouvant  rien  obtenÎE. 
du  Tendala  Se  des  ^tres  1  qui  difoicnc 
avoir  reçu  un  ordre  exprès  au  Koi ,  de 
faire  ce  qu'ils  faifoient ,  il  partit  fur 
le  champ ,  &  fe  rendit  en  oïligcnce  i 
MalIànganO)  où  l'amnée  Porcugaife 
étoit  en  quartier.  Il  erperoir  y  trouver 
le  Roi  de  Maopongo,  &c  avoir  une 
explication  avec  lui  >  en  préfence  du 
Général  des  Portugais  Se  au  Perc  Pré- 
fet. 

Mais  ce  Prince  étoit  déjà  parti  peut 
retourner  dans  fês  Etats.  Il  parla  au 
Général  Portugais  >  toudianc  le  Nègre 
Jérôme  qu'on  avoit  arrêté,  &  lut  fit 
fes  plaintes.  Cet  Officierquiéioii  aalE 
oiïènfë  que  lui  »  du  manque  de  paro- 
le de  ce  Roi  Apoftat,  lui  dépêcba  un 
Courier  ,  fie  lui  manda  qu'il  eût  i  fe 
fouvenir  de  fa  parole ,  Se  i  rendre 
l'Interprète  au  Père  Miffionnaitc.  Le 
Roi  lui  manda  qu'il  le  ferott  dès  qu'3 
fcioit  arrivé  i  Maopongo.  Le  Pete 
Xui; 
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qui  connoilToic  ia  duplicité  de  ce  Prin- 
ce ,  (e  hâta  de  reiournci  auprès  da 
hit ,  afin  de  foliiciccr  la  liberté  de  Jé- 
rôme ,  ou  empêcher  qu'il  ne  lui  arri- 
vâcquelqucdirgracep1usfàchcu(ciqueU 
que  diligence  qu'il  put  faire  ,îl  arriva 
trop  tard  :  le  Roi  qui  éroic  »riivé  de- 
vant ipi ,  ayoit  auQi-tôt  envoyé  Je- 
ïôme  avec  faniete,dans  une  Iflc  Ac 
la  Coanza ,  avec  ordre  au  Gouverneur, 
de  les  faire  tcnfcrracr  tous  deux  dans 
une  de  ces  cavernes,  que  Von  trouve 
dans  les  fouchjts  des  atores  d'Alican- 
de  ,  &  de  les  y  faire  dévorer  par  les 
foutmis  rouges  >  qui  y  font  fans  ootn- 
bre. 

Le  Gouverneur  de  cette  (flc,  qui 
ctoit  un  homme  prudent  &  humain  > 
ne  pût  Ce  rcfoudrc  d'être  Icmtniftre 
de  cette  barbarie.  U  écrivit  àfonmaî- 
rre  ,  que  s'il  vouloir  punir  ces  pauvres 
gens  >  il  ne  manquoit  pas  de  moyens 
de  le  faire  ,  fans  fc  fetvir  d'un  qui  fe- 
roit  tore  à  fa  réputation.  Le  Roi  s'ap^ 
paifa  un  peu,  &, manda  au  Gouver- 
neur ,  qu'il  lailToit  à  fa  difcredon  le 
châtiment  qu'ils  meritoient  i  poucvû 
fur  toutes  cnofés  qa'U  ne  les  taiuài  pas 
échapet.  Le  Gouverneur  fe  fiant  i  U 
lîtuaiion  de  Ton  Ifle ,  dont  il  ne  croyoît 
pas  qu'on  pût  s'échapei  >  leoi  domu 
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If  Hbeiié  d'àllec  par  tout  ;  pourvu  qu'ils 
fufTem  loûjoucs  accompagnas  de  aeux 
cfclaves  qui  les  gardoicnt. 

Le  Préfet  ayanr  été  averti  pardcs  mar- 
chands, de  la  mauvaifè  foi  d'Angola- 
Aati) ,  ne  jugea  pas.â  propos  de  leccnic 
plus  long Tiems  «Tans  ce  lieu,unMinion-' 
naire,  dont  iVpouvoit  fc  Tervit  plus 
untement' dans  un  autre  '  endroit  :  do 
forte ,  qu'après  une  demeur*  de  fcizc 
mois  dans  Maopongo ,  où  il  avoit/ 
beaucoup  foufferc,  &c  où  les  progrès 
qu'il  avoit  faits  v-avoicnt  été  fort  mé- 
diocres 1  Se  dltXTfe.  îïioiiis,  alTuréj ,  il 
l'en  retira  >  &  l'enyoya  avec  fon  com- 
pagnon le  Frère  Ignace  ;  à  la  forte* 
leflè  d'Embaccai  donr  il  lui  donna  le 
ibin  ,  &:de  fous  l.es  environs. 

Le  Perc  Jean-AnEoine,>.  n'eût  pas 
de  pïûne  d'obtenic  fon  congé  du  Rpi. 
Lesichofes  fe  èrçfix  ipourtanc  avec  po- 
liteRe  de  parc  &z  d'aurre,  la  iatisniC': 
tion  croit  réciproque.  Il  activa  à  Em- 
bacca  >  &:  )oii}(Ibit  d'un  peu  de  repoa 
dans  ce  lieùî  lorfquo  fon  Intttpreto. 
y  arriva.  Lfi  joye  fut  grande  de  pa(8 
6i  d'autre; Xft  pauvre  homme  s'étanc 
jette  à  fon  col ,  fut  quelque  cems  fans 
pouvoir  proférer  une  feule  parole.  Il 
lui  dit  À  la  fin)  que  quand  ^1.  eût  ap- 
psis  ibn.<4épi^.de  Maopongo,  il  en 
Xt 
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Àic  excnordinairetnent  af&igé  ,  tœai- 
àmt  tit  4éïiytaa<X't  comtne  abfola- 
menc  împonible  ,  ai'à  ta  v^ecitéit  avoii 
beaucoup  i  -Te  loùec  «Je  la  douceur , 
&  de  llimnaniié  du  Gouverneur  ;  mais 
que  la  préfence  de  fcs  éeax  gardes , 
lui  btOK  toute  erperance  de  pouvoir 
k  Caaver  par  la  fuite.  Ce  qui-  lui  fà- 
foit  ehcoce  plHs  de  peine ,  <:'étoit  l'im^ 
poffibilité  de  faire  tauver  Ca  mère  avec 
lui ,  ne  pouvant  fe  refoudre  de  l'aban^ 
donnn  i  ^ais  ^'apcès  y  avoir  bien 
ptnfé,  il  crue  (ju'ôn.  ne  fx^e- poita 
«-mat  i  (a- mcri  y'ifVocca&aaitt  ta 
faite  de  fottfils,"aPqu'cEaiii  eft  iftKrt- 
té ,  il  pouroit  ttavailler  pltis  utilemem 
il  ni  procurer  U  libeftC'.  Que  lûr  ce- 
la ,  il  àvoit  parié' i  f«S ' -ÂOÙk  g^rdcs  , 
Se  qtte  lésàyattt  tlottvéÉ  daoS'Jadir- 
pofition  de  fe  fàuVét", 'S:^  toài  tti- 
treprendrc  pouf  fe  "fiièttre  -en  ttlicrté  \ 
Us  écoîetii:  partis  une  nùic,  avoîent 
travctfc  la  rivictï  à  la  nage,  ûprès 
avoir  imploré  î'affiftancc  de  Oieu  ^  ÉO 
«cité  tes  litanies  de  ISï^SàHïte  Vierge.- 
te~  trajet  ét&it  dangereux  l  *rt*c;I*" 
Ibûgueur  &  te  coûts  rapide  de  U  rivic-L> 
rc,  ils  avôicnt  beaucoup  I  craindre 
des  crocodflles ,  qui  y  foift  en  grand 
nombre.' Ils  arrivereïii  ^ficUteufcineittt 
i  ¥Mitt  bord  ,  Éc  spÀt-  jr«UT^  titi4 


BE  l'Ethiopie  Occid.  434 
cftbannc  de  PaftrcE ,  Us  y  paUcreotJe 
refte  de  la  nuit ,  dans  la  crainte  coa- 
tinucUe  d'être  dévotes  des  Lions  ,  donc 
ils  entoidotent  les  tugiilç^nCas  aJRit 
près  d'eux. 

A  ta  pointt  du  jour  ils  s'enfonce>- 
ïenidans  répaifîêm  de  la  fotêt,  Se 
nurchetenc  pac  des  fenilers  tràs-diâi>- 
ciles  pendant  quatre  jours  ênti«rs>  Touf- 
fjranc  lafaim  âe  lafoif  j  âceafin,aioû- 
ca-t'ii  i  me  voila,  par  la  mifeticorde  de 
Die» ,  axtiwt  i  vos  pieds,  dafis  la  re- 
iûtution  de  vous  fervir ,  8c  de  ne  voiv 

r'ttec  jatnais.  Il  n'y  sl  que  rabfence 
ma  mère  qui  m'afflige  ;  mais  il  m'a 
létcimpoffiblede  l'enlever  i  parce  qu'el- 
le couchott  au  milieu  des  autres  fenv 
mas  cfcUvçs  du  Gouverneur^  Si  vous 
jogcs  que  j'aye  fait  une  mauTaifcaO- 
tion  ,  commandés ,  je  fuis  prêt  de  ro- 
ïourner  dans  l'efclavage. 

Le  Père  l'embrafTa  tendrement ,  Se 
l'alTura  qu'il  mettroit  tout  ta  oeuvre 
pour  lui  rendre  fa  mère,  qu'il  \i- 
GÛt  en  paix  ,  8c  qu'il  n'oubliât  jamais 
les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites^- 

Le  Père  ne  jugea  pas  i  propos  de 
retenir  auprès  de  luiccs  trois  mgitifi, 
i  caufe  àcs  confequences  \  mai$  il  pria 
an  Officier  Porrugais ,  de  1m  recevoir 
poue  quelque  tcms  dwE  Ta  maifont 
Xvj. 
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••ce  que  cet  Ofiicier  ât  avec  beaucoup 
^e  bonté.'* , 

Cependant  !e  Roi  ayant  été  ayeni 
^e  la  fuite  de  Jctôme ,  cnita  dans  une 
furtcufe  colcre,  &  ayant  appris  pat 
{es  efpions  qu'il  étoit  dans  ta  mailbn 
de  cet  Officiel'  Poitugais,  il  lui  fit  of- 
frir tout  ce  qu'il  pourroit  defircti  s'il 
le  lui  vouloit'temettteetitte  les  mainS' 
■L'Offider  fe  raocgua  de  Ces  promc/îcs, 
■&  le  Viceroi ,  qui  avoir  intérêt  dans 
cette  affaire,  ayant  fçùlcs  tentatives  de 
ce  Roi,  lui  écrivit  rudement;  âcVobli- 
gea  à  fc  deftftcr  de  fes  piéiiMitions 
injuftcs ,  &  à  fe  taire. 
-  Jérôme  ne  fut  point  ingrat  de-  ces 
faveurs ,  il  s'attacha  an  fervice  des  Mif- 
fïonnatres  inviolablemenr,  de  on  doit 
^ire,  à  (a  louange  ,  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  dans  les  Miffions  des  Capucins  d'in- 
ïcrprcte  plus  fidèle  Se  plus,  zélé  que 
lui.  La  calomnie  ne  le  lailTâ  pas  en 
repos.  Un  Nègre  jaloux  de  Ton  ^oilc, 
l'accufa  de  révéler  les  Conféffions. 
ii'our  cnrendre  ceci ,  il  fiat  fçavoir  , 
que  quand  les  MifConnaîtcs  ne  fça- 
vent  pas  alTés  parfaitement  la  Langue 
des  peuples;  ceux  qui  viennent  fe  con- 
felTer ,  difent  leuis  péchés  à  l'Inter- 
-prete,  qui  fur  le  champ  ,  &en  la  pré- 
.jênce  du  penitenr^les  di^   au  Prêtre 
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en  Portugais ,  fie  dit  au  peniteni  ce 
que  le  Confcfleur  lui  ordonne  de  lui 
dite.  Dans  ce  cas  rimcrprere  çft  obli- 
gé au  même  fccrec  que  leConfclTeur, 
èc  feroit  puni  auflî  rigoureufemenc  , 
que  s'il  avoir  vîelc  le  fcerct  de  la 
;Confcflion. 

Cette  affaire  faifanc  du  bruit ,  Se 

Jiouvant  avoir  des  fuîtes  ^cbeufes  ; 
e  Pcre  Jean-Antoine  fit  venir  le  ca- 
lomniateur, fic^I'ayantconvaincud'une 
manière  autentique  ,  il  l'oUige*  de 
demander  pardon  publiquement  à  l'In- 
lerprctc  ,  &  de  fc  retracer  de  ce  que 
fa  malice  lui  avoir  fait  avancer.  11  le 
£t  de  la  manière  la  plus  folemnellc,  & 
rcmcreia  bien  le  Père ,  de  ce  qu'il  fe 
contentoit  de  ce  défaveu ,  fçachaot 
bien,  que  s'ill'avoit  envoyé  i  Loan- 
<ia  ,  il  auroit  été  cbâcié  tris  fevere^ 
ment. 

Cette  affaire  terminée  ,  le  Père  s'ap-   , 
ptiqua  à  découvrir  certains  impofteut» 

3ui  s'introduifoienc  dans  les  maifons 
es  Nègres  ,  A;  qui  fe  difani  Minif- 
ires  de  certaines  rauffès  Divinirés  pea 
connues,  impofoicnt  à  ces  peuplei 
'  crédules  6c  toujours  portés  à  l'Ido- 
lâtrie ,  fif  caufotent  des  ièandalles ,  Se 
la  ruine  de  beaucoup  d'ames. 

Fendant  qu'il  étoît  occupé  â. cette 
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xecherche ,  un  jeune  homme  combit- 
tu  des  remordis  de  ^  coofcieilce  >  8ç 
de  U  crainte  de  nuire  à  fa  mère  ,  en 
la  dénonçant  comme  une  foiciere  da 
premier  ordre  ,  le  vint  iceuvcr  ,  Sf 
le  /etcam  à  Tes  piçdij  pleurant  &  fâtir 
glotant  amèrement ,  fut  loa^-tem; 
tans  pouvoic  proférer  une'  feule  pa- 
lole.  Le  Père  qui  le  crut  coupable  de 
qudque  gtartd  crime ,  l'embr^flà  SC 
Tanima  os  fon  mieuS^i  i  déclarer  ce 
qu'il  «voit  fut  te  «eut  t  qmluîfailbic 
tant  de  peine- ,  VaSutant  que  U  milêr 
rkorde.'QC  Dieu  é%oïc  infinie  >  &  qa'U 
ne  vouJmc  point  la  mort  dapecKe\K>. 
mais  feulement  fa  converfion.  A  la  fitt 
il  lui  ouvrit  la  bouche.  I^  jeiuie  Iiom^ 
me  lui  découvrit  tout  lemyftered'im- 
.quité  de  la  .inete ,  il  iuT  déclara  let 
4kux  où  cUe  cachoit  to^t  -  l'attitail  de 
fon  métier  ,  &c  lui  donna  des  preuvqt  . 
évidentes  de  tout  ce  qu'il  lui-difoir. 
JLe  Père  en  ayant  conféré  avec  le  Vî- 
cegerent  Portugais  >  fit  arrêter  par  la 
juftice  feculiere  »  U  fotcicK  avec  Ton 
galant ,  qui  écoît  cn  même  tems  (oa 
difciple.  On  trouva  dans  fa  café  tout 
ce  que  le  jeune  homme  avott  déclaré; 
il  y  auroit  de  quoi  remplir  bijsn  des 
pages  ,  fi  on  eu  donnoit  ici  l'invei»- 
taiic. 
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Dès  qne  cts  deux  perfonncs  fe  vi- 
tttit  en^fon  y  elles  confeflcrcnt,  fans 
anendce  h.  queftion ,  tous  les  crimes 
qu'elles  avoient  commis  ,  foit  pour 
aider  les  niw  à  fe  Tcnget  de  leurs- 
cficfeims ,  foie  potK  tes  ifervic  dans  leurs 
-amours.  Les  Juges  ayint  mûrement 
examiné ,  ne  rroDverencpas  qu'ils  me- 
ïîuffent  abfolumtnt  la  mort-,  mais ils- 
ordonnerem  que  tout  l'atrirail  de  leur 
mcricr  feroit  brûlé  en  leur  prérencc  , 
te  qu'après  aroir  été  tafés ,  iis  fctoiens 
fnïhg^  tout  autour  de  la  pliee  ,  &  efi- 
Voyè  en  esil  dans  des  lieux  "éloignés 
l'un  de  l'autre  ,  où  on  aareit  foià 
de  veiller  Air  leur  conduite  ,  pourre- 
conroîcte  s'ils  fe  corrigetoicnt  comme 
'  ilsj'avoicnt  ptornis. 

Ce  châtiment'  époitVanta  tBfrs  ceu* 
'tjuifénièîôîcni  de  ces  iu^mes  métiers; 
car  les  Nègres  ne  craignoient  rien 
tant ,  que  3'êttc  fiiftîgés  en  public  pat 
la  main  du  bourtean,  fur  tout  dans  les 
Bcux  où  il  ji  des'  foldats.  De  forte  » 
■que  tous  ctux  qùt'étbient  ou  qui  fe 
dîfoicnr  foÈcicn  ,  liiagiGicns  y.  Qu^cn-: 
chanteurs ,  prirent  la  fuite  8c  fc  rcrî- 
rcrcni  dans  d'autres  pais  i  il  n'y  eût  que 
les  plus"  adroits  ,  qui  fc  tenant  pour- 
tant .cachés  ,  ne-  parbHFotcnt  que  la 
■nuit-,'.  &?'f<!'iâifoicht  paycif  aU  douWé , 
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éc  au  triple  de  leurs  opération*  -,  via 
le  pctil  auquel  lis  s'expofotent  s'ils  é- 
toietit  pris  ou  tialûs. 

Un  ae  ceux-là  fut  dénoncé  au  Pctc, 
il  fc  difoit  leMiniftrcde  la  pluye.Ua 
OfHcîei  de  Milice  l'attèca  pendant  qu'il 
faifoic  un  repas  joyeufemeuï  avec  un 
de  fesamis. 

Le  Père  rimcritogea ,  &  il  ne  çût 
difconvenir ,  qu'il  fc  difoit  le  Minif- 
tic  de  la  pluyCi  de  qu'à  caufe  de  cela, 
il  ccoit  en  rcputaiion  dans  beaucoup 
d'cndvoics.  Le  Pcté  le  voulaiît  •  con- 
traindre' à  déclarer  de  quels  fecr^ts 
il  fc  fcrvoit  pour  opérer  ces  ptciCn- 
dus  prodiges. 

Fert  ,  lui  dit-il ,  ff^chés  qae  tout 
me»  Arf  ctHJtfie  dans  [ apparence  ^  tà" 
ifM'il  m'4  nifeiMe  r/alit/.^  It  me,  f/mt 
teaHCauf  ^Adre^e  paitr  tromper.  ctHiç 
'f  «t  m'empléient.  J'ai  Àes  connoijknces 
affVi  /teHanej  des  changement  det  temx, 
&  I'  JfM  prendre  a0s  aft  jmfte  mtf 
frfeaumns  ,  pour  ne  pas,  mander  dam 
ce  ftîe  je  promus.  Je.  af.^f^mÂ"^'  ^ 
ia  pluje  df  tomèfi".',  fiie;'.<inattd.if^ms 
^ne  Us  tatages  &  les  vents  y  fyup.dtf- 
,p«fés  ,  iif)ene,l4  fais cefe'r  que ijHMid 
j'ai  cet  mtmet  indices,  .^nand.  il  ar- 
.riveqHt  ie  ijfjfjtqHe ».  j'en  rjijftte  anj^' 


...Coo-^lc 


BB  l'Ethiopib  Occid.  4?7 
trifx^Him'oBt  mis  tti  btfogne.  C'efl 
far  mes  adrejfes  ijue  je  gagne  ma  vie, 
fe  trempe  adroitement  ceitx  tjMi  fwt 
étffs pmfles  four  me  crotre.  !>»  refit 
je  ne  me  crois  coupable ,  j«V»  ce  ifHe 
je  m'dttrihM'i  te  qui  n'efi  dû  qu'a» 
•6rM    Dieit. 

Cette  déclaration  >  fbn  repentir  Se  ' 
les  promeflès  qu'il  fit  de  ne  plusteci- 
diver ,  n'empêchèrent  pas  que  laJuC- 
tice  ne  le  fit  foiicttcr  publiquement^ 
Wais  le  Pctc  obtint  grâce  pour  Tes 
oreilles  ,  qui  dévoient  être  coupées,  8c 
il  fut  envoyé  en  exil  dans  une  Pro- 
TÎficc  éloignée. 

Le  Gouverneur d'Embacca ,  fitpren- 
dre  un  Négtc,  que  l'on  difoit  avoir 
fait  un  pa£te  avec  le  Démon,  &  par 
ce  moyen  d'Être  un  des  plus  grands 
forciers  de  tout  le  Royauirc.  Il  le 
fit  conduire  au  Perc  Miflionnaire  ; 
afin  qu'il  l'interrogeât ,  Se  qu'il  le  con<i< 
vainquît.  Entte  les  chefs  d'accufation 
qu'il  y  avoir  contre  lui ,  oh  rappor- 
toit  qu'il  rompoii  les  plus  gtoUcs  cnaî> 
nés  de  fer ,  comme  n  elles  n'eufiènc 
été  que  de  méchantes  ficelles  d'étou- 

{)c.  Le  Perc  lui  fit  trtettrc'au  col  une, 
ongue  chaîne  de  fer  ,  &  InÏ  dit  de 
la.  rompre-  Je  ne  le  puis ,  répondît  le 
fordet ,  puce  que  )e  fuii  en  préfat- 
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ce  d'un  Piccre  du  Dieu  des  Blanc& 
h»  ftxee  me  manque  i  pc^fent  -y  quoi' 
que  j'aye  fait  plufieuis  fois  ce  que  vou» 
tne  comisanacs.  Il  demeura  cooftam 
i  dire  ,  que  c'étoit  fa  piéfcnce  qui 
l'empèchoit  d'^if .  La  Juftice  fecuUere 
fe  cuidamna  au  fouet,  Bc  d'être ctanf- 
porté  ,  Se  veiuia  conuoe  efclave  au 
Brefit.  Je  ne  fiiniiois  pat  £  je  voulcâs 
lapporto:  tout  ce  qiw  mon  Atueur 
a  vu  fur  ces  matières. 

Mats  voici  un  exemple-  de  la  pro- 
fondeur des  ;ugemcns  de  Dieu  ,  qu'il 
eft  bon  de  rappociei. 

Il  y  avoir  peu  de  jouts ,  quefc  Pc- 
ce  Jean-Atudiie  étoit  arrivé  à  £mbac- 
ca  t  lorsque  le  Gouverneur  l'envoya 
prier  d'aller  confoler  Se  exiiorrer  deux 
nommes  qui  dévoient  £ïre  exécutas 
à  more  le  jour  fuiv&nt  poar  dime  de 
félonie  SC  de  révolte  contre  la  Cou- 
lonne  de  Ponugal.  . 

L'un  d'eux  étmt  Soua  ou  Gouveri 
neur  d'un  gros  bourg ,  6c  l'autre  i^toic 
fôn  Lieutenant ,  homme  conAderable. 

Le  premier  qui  n'avoir  pas  plus  de 
trente  ans  étoit  Chrétien  de  prcfelEon» 
te  fe  nomraoit  Antoine.  L'autre  cioic 
fcpmagenotre,  &  Idolâtre  tri*-zé]é 
pour  le  cultç  des  faux  Dieux.  Le  MiC- 
âonaaixe  tic  douta  point  •  que  la  fa- 
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ciUté  qu'il  ciourcioii  à  dirpofet  k 
Chrétien  i  la  mort  ^  ae  lui  ietrît  beau- 
coup i  convenk  l'idolâtte,  &  il  fe 
zcompa.  Etant  allé  à  la  pii&Hi  fous  pté~ 
lexte  d'une  fîmple  vi&e ,  il  leur  par- 
la {ans  affeâaàon  de  l'inhabilité  des 
chofes  homùnes ,  âc  quand  il  crue 
■pouvoir  leur  parler  plus  i  d^couvcct, 
il  leur  découvnteaâii,<|ue  le  jour  fuir 
vant ,  fooil  leur  decniec  jour. 

Le  SouA  n'cùï  pas  plùtôc  eotenda 
cette  nifte  nouvelle,  qu'il  s'cnworta 
d'unemaniete  fiexiiaotdinaiceenDlaC- 
phèmes  contre  Dieu  ,  &  en  injures 
contte  Tes  Tsges,  que  le  Pete  qui  coo- 
|>toit  beaucoup  mr  lui  pour  la  convec- 
Bon  de  fen  compagnon  >  en  ^detncu- 
ra  tout  futpris.  Tout  ce  qu'il  lui  pàc 
dire  fyx  inutile  ,  il  ne  pût  le  iâite  ce» 
venic  èL  lai;  il-femUoic  qu'il  fut  de- 
venu fd-  L'idoUac  au  conitaire ,  s'af- 
ik  ta  ati  cûn  de  U  prîTon  ,  &  met' 
tant  là  ttte  eacre  tes  paûines  de  fes. 
itHins  >  il  demeura  ininïobile  «  comme 
unhMDiM  qui  penfe  à  quelque  choTe 
d'impottftAcC)  ou  qiû  metliteune  en:- 
tteptilè  de  grande  ctntfequence.  ic 
Pvct  -etayAM  qœ  le  Sau&  tcviendroit 
i  loi  )  aprèt  qu'il  aucoit  jette  le  premier 
feu  de  6ïA  emporterneat ,  s'apptodia 
de  toi  )  'Si  lui  die  les  cbofes  Us.  plus 
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touchantes  pouE  le  (aire  rentrer  diin 
lui-tnèmc,  &  l'obliger  de  faire  ub 
bon  ufage  des  momens  qui  lui  reiloietK. 
defquels  Ton  faLat  éieinel  d«pcn<kù 
abfolumcnt.  Tout  fut  inutile;  ii  fem- 
b!oit  que  les  difcoursduMilConnairC 
cicitoient  fa  colère  ,  ou  plutôt  ta  rage, 
il  blafphemoit  contre  Diea ,  d'une  ma^ 
siere  qui  faifoit  horreur. 

Sa  laat  avertie  de  là  condamnation, 
vint  i  la  ptifoR ,  &  après  lui  avoir 
témoigné  la  part  qu'elle  prenoit  â  là 
difgrace  >  elle  Vexhorta  comme  une 
bonne  Chrétienne ,  i  fe  Coaveair 
-qu^il  éroic  Gentilhomme  Se  Gniér- 
-tien.  Se  que  pour  le  falut  de  fon 
ame  fie  l'honneur  de  fa  famille  ,  il 
Jevoit  mourii  en  Chrétien  comme  il 
avoir  vécu.  EJIcyoignirau  di/couFS' pa- 
thétique qu'elle  liû  fit  toutes  les  adicf- 
-fes  dont  les  femtnn  fontcapablcs ,  elle 
s'évaDouit>  elle  revint  ,  elle  fe  fâcha  , 
elle  s'adoucit ,  elle  l'embratla  tendre- 
ment; il  fut  ftnud  )  aveugle  1  déna- 
turé] il  ne  voulut  jamais  fe  tendre  ; 
mais  toutes  ces  adreffct  fuient-elles 
tout'Â-faitinutilesiNoD.mais  (vellesDe 
fertitcm  pa&auGouvetneur ,  fon  Lica- 
tenant  en  ptofiu.  Revaiude  foiipto- 
fond  filcDce ,  qui  aurat  pu  [Ktllec  pout 
lu^  exu£:  >  il  le  leva  du  Ueu  où  il  aviût 
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ccmcuré  fi  loi>g-tems  »  il  vint  fe  jct- 
ter  aax  pieds  du  Perc,  &  les  cmbraf* 
fant  en-pleurani  aiacttmcm  :  Cefi  ma 
féiHtt  i  lui  dit-il ,  d^avair  vécu  (i  long' 
terni  doits  ridelAtrie  ,  ayattt  ft(  m- 
flrttit  j  comme  je  l'ai  été"  Amis  vetra 
Loi  j  jt  veux  maurir  m  Chr^^ 
tien,  fe  vetts  demande  de  teut 
mon  caur  le  S  intime  y  &  fe  testrnant 
dm  cet/  dm  Sema  ,  j'ai  famé  fercie 
de  dtmlemr  ,  lui  dit  -  il  ,  de  veir 
ta  dmret/;  efi-èl  pogîhle  que  tm  ailler 
terminer  ta  vie  d'mne  manière  fi  in- 
digne d'un  Gentilhomme  &  à'mn  Chr/- 
tien.  Pomr  moi  je  ied^tefie  ,  ^  je  t'a- 
bandonne.  Si  j'ai  ét(  tmtrefois  ton  fit- 
■jet  i  je  me  jtfart  de  toi^  four  mourir 
dans  la  vraye  Foi.  Noms  méritons  tout 
demx  la  mort.  Jerecennfis  dans  la  Sem~ 
tence  ifmi  m'y  condamne ,  une  graee  fi- 
gnalft  de  Diem  ,  ^mi  me  donne  le  tems 
(^  let  moyens  Je  m'y  f  reparer.  Si  ttt  et 
'fimrd  &  aveugle  ,  v-a  avee  celui  qmi 
fefa  ton  bo'mrream  diims  tons  les  fiétles, 
faidtmseem^ment  ouvert  mon  camr, 
-t^'finmtii  ma  voUnté  l  treire  tout  ce 
e/ue  j'ai  entendu  dire  far  les  Chr/tient, 
'&  tjHtje  -vient  enctre  d'entendre  dm 
ftre  Mi^iostnaire  ,  entre  les  mains  dm- 
'^Mtl  Je  dtfofi  mon  tme,f»ur  l'offrir 
^eemci  mheltcM^e  À  la-fufiice  dt 
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*I>iem  fHir  mts  pttMsft^tt  éUi0}'*f-^ 
ftre  la  p4trdai»  dt  U  mèffrice^Jt  ù 
i>itm  ^H$  m's  er(4  &  i»'<(  rschêti. 

Après  ce  difcouKS  ,  U  âc  4e  no«v«l- 
lei  inftances  aa  Pece  >  potv  êfre  b^ 
ofé  >  fccâmmc  il  fe  trows  «wiC-Uca 
Hiftrutc  àc  fn)  my  ftoiu  >  qw  s'il  eût 
^  un  Oit^en  lies  plus  tçciov  £( 
des  nùmx  dHcipJiecs  >  il  lui  fe  (ûiq 
ks  aâcc  nece^tkcs  .  &  lui  confcn 
le  Baptême  areclenc»  de  PicrfC< 

Ce  Douveau  OffCiicB  fm  un  «fSf 
long-ïcms  à  Kmei«tci  iJiaudeUgw- 
ce  qu'il  vcnoitdereccvoitsapccsqiKW 
Te  toomaat  vers  ]e  Mtftw^t^  W 
yeux  baignés  deUrmes,  qae  l'cxaisdç 
-  ia.  joye  attitoit  ,  Mo«  Ptrt ,  lui  <^t-i^ 
/'f m  frtfmUvtvA  k  té  «mrr  in>^c  •**' 
nCarf  4fc  joye  ,  fm'fm  *¥trt  ^iti  Jirvit 
«1  nM  f We  >  ftcm^Mr  l*  wflitvtH*  <^ 
/«  ^rtfct.  L*  fmU  «j^ifilMf  f««  >'<*>>  4 

tfmt  vami  ^és  if  n9ttve4»x.e^tf  pt»r 
l'ëàjàr  i  v(tf9V  fr0w«  -^  «*f  ^^  ^*/- 
.mffu  Mw  çff^vainfiivmmf',  Ctfi  f^lf^ 


■  Le  Perepanà  Uodîc  «vec  eusdwt 
-U  pâfoii; ,  &  i'Jwsre  du  Auiplicc  -étatit 
arrivée,  ijs  ^tmieest  pEQCsdcs  d'iHi 
^■Criait  j^oblic  *  qiû  ,anao«$«i  Jesnor 


»i  l'Ethtou*  Occio.  joj 
«cna  de  leut  iugemcnc.  Le  Cbapektn 
tics  iroupes  fe  chai^gea  de  conduite  le 
6oaa  ,  si  le  Peie  Antoine  le  nouveau 
ChrMen. 

'  Qutnd  iU  fuient  arrivés  à  i'^liafâur, 
rexccuieut<oupaIa  t&te  auSoua,  fans 
i]u'ileût  étépolEbledele^e  rentrer 
en  tui-mètne  ,  au  contraire  ,  il  blaf- 
phemoit  coitune  un  defeipeT^. 

Le  nouveau  Chrétien  devoit  être 
^tranelé  >  on  lui  mit  deux  fois  la  c«de 
au  col ,  S:  deux  fois  la  corde  fë  tom- 
pit.  Cet  accident  qui  eft  des  plus  ex- 
TTooidinaires ,  fit  croire  au  peuple  >  9C 
à  la  gainifon  qui  étoit  fou^les  armes, 
qu'il  y  avMt  du  miracle  U- dedans  , 
;a'autantque  le  patient  Mpetoit  (ans 
ceflè ,  ks  faints  noms  àe  Jefus  &  de 
Marie.  On  commenta  i  crier  grâce 
^e  tons  côtés  ;  mais  comme  les  luges 
qui  l'avoient  condamné ,  n'avoimt 
pas  t'antorité  d'infirmtt  leur  Senten- 
ce, l'exécuteur  lui  mît  une  troifiénie 
-cerdc  8c  l'étrangla. 

Qiii  n'adnrnera  ici  la  profondetit  des 
jugemens  de  Dieu?  ils  font  grands, 
ils  font  impeoctrables  &  ils  iont  juf- 
tes. 

En  voici  encore  une  preuve. 
Un  honnme  ne  à  Emoacca ,  marié, 
Jk  qui  vivcùt  en  bon  Qirécien ,  vinc 
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trouvée  le  Pcre  Antoine  ,  &  lui  <Ut 
hors  la  ConfdTion,  qa'ilitoit  tourmea- 
xc  depuis  long-ECms  pat  deux  fantô- 
mes qui  ne  le  laiflbïcnt  point  en  re- 
pos ni  jout  ni  nuit.  L'un  deux ,  difoit- 
li ,  me  patoît  toutcouveri  de  playes  , 
avicc  les  pieds  Se  les  mains  petcccs. 
Il  ne  laiflé  pas  d'être  veneiaDle,  Se 
me  dit  avec  oeaucoup  de  douceur  que 
je  ïi'ai  point  été  baptifc  >  &  que  je  le 
dois  ècte  fi  je  veuï  être  fauve.  L'au- 
tre cft  ricbement  habillé-,  mus  Ta  pré- 
Tençc  m'épouvante ,  fonait  eft  affreux, 
xcluici  me  dit  de  ne  pas  obéir  au  pre- 
taicz ,  ou  qu'autrement  j'aurai  Uea  de 
me  repentir.  Père  ,'  lui  difoit  cetaffljr 
.gc ,  je  ne  fçai  que  faire  ;  car  je  crois 
avoir  été  baptifc  en  venant  au  man- 
de. 

Le  Pctc  examina  la  choie ,  &  crut 
d'abord  que  c'étoit  quelque  iUufioa , 
.  ne  pouvant  Ce  perfuadcr  que  cet  hon*- 
-  me  qui  avoit  toujours  pafle  pour  Chré- 
tien ,  &  qui  en  avoit  tait  les  foni2ions 
«Vue  beaucoup  d'cxaftitudc  &  dcpio- 
*ié,  ne  fut  pas  baptifc.  Il  lui  donna 
-quelques  exercices  de  dçvption  i^  pra- 
tiquer, &  cbeicha  cependant  i  s'éclaîr- 
cir  du,  fait  ,  toit  pat  les  Regiftrcs , 
foit  par  les  témoignages  de  ceux  qui 
y/tYoiçfit  vùtuîir«.IlpctrooYoirriî5i 
qui 


Bz  l'Ethiofis  Occi*.  J»{ 
qni  le  faiisfît ,  &  cependaDt  l'homme 
éroic  toujours  inquierépac  ces  deux 
phantômes.  Il  arriva  dans  cetems-lÂi 
un  Nègre  gui  depuis  plulîeurs  années 
^loit  abfcnt  d'EnuMcca.  Comme  le  Pè- 
re fçûc  qu'il  avoit  élevé  celui  donc  il 
s'agifToii  dès  fa  plus  tendre  enfance  . 
il  s'informa  de  Jui  s'il  fçavoit  qu'il 
eut  été  baptifé  ,-  il  répondit  que  cet 
enfant  s'écant  trouvé  -orphelin  de  pC' 
re  &  de  mete  >  loifqu'il  étoit  au  ber- 
ceau >  il  en  avoit  pris  foin ,  fans  s'in- 
former s'il  avoit  été  baptifé  ou  non  , 
&  fans  pcnfer  i  le  faite  baptifer.  Ce 
témoigm^Ct  6c  d'autres  que  le  Peie 
eût ,  le  dettimînerent  aptes  en  avOTt 
-conféré  avec  les  Supérieurs ,  à  le  ba- 
|)tifer  fous  condition ,  Se  aulli-iôt  il 
ne  vicpkis  le  phantâme ,  qui  le  <ii{Tua- 
doit  de  ic  faire  baptifer.  ifn'y  eût  que 
celui  qui  lui  confcilloit  de  te  faire  > 
qsi  vint  encore  une  fois  le  congram- 
Jcr  de  ce  qu'il  avoir  fait,  &  ne  revint 
plus  depuis. 

Un  MilSonnaire  tirouva  dant~  un 
lieu  écarté  d'une  des  Provinces  du 
Royaume  de  Dangala,  un  vieillard 
Â  qui  le  public  doniioic  cent  ncnie 
ans.  Ce  vieillard  ayant  appris  fon  ar- 
rivée ,  l'envoya  chercher,  &lui  dît, 
qu'il  fçavoit  qu'il  ne  mourroit  point 
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fans  recevoir  U  grâce  du  Baptême  » 
ic  qa'il  le  prioic  de  le  bapcifer  \  afin 
de  le  délivrer  de  la  prifon  de  fon  corps 
Se  lui  ouvrir  le  Ciel.  Le  Mtflionnai- 
rc  rindruifit  fommaîrement  Sc  le  ba- 
cifa  ,  &  quel<}uet  momens  apcàs  ,  il 
.c  vit  expirer. 

La  même  choie  arriva  à  un  autre 
vieillard  aveugle  ,  &  fi  décrépit  qu'à 
ne  fc  levoit  plus  depuis  long-tenu  de 
defliis  fa  natte.  Il  fifut  l'arrivce  d'un 
Mifljonnairc ,  il  l'envoya  chercher  3e 
l'embraflant  étroitement.  Ditmjait  kg' 
ni ,  dit  le  vieîUard ,  ^ «ï  nié  envoya 
ttn  Prêtre  fur  me  haftiftr  nvMt  fM 
je  quitte  ce  monde.  Il  tu  promis  «k 
aimneaitr  depuis  lotig-tems.  Je  creitteut 
ee  aue  veut  cro^ex..  Je  voms  prie  dt 
me  btftife  r,  je  veut  étttendtJepuis  /«rf- 
temi ,  &  ^uei^ue  méfâm^Ufe  m«<itfm9 
de  met  &,  de  moa  ejfermce ,  jUi  teâ- 
jonri  efier/  de  receveir  ee  henheur  , 
éttmt  tt^nréqH'éufft-tètqne  ji#  t^mnei 
reçu,  je  quitterai  cette  vie.  Ze  Ptr$ 
Uk^tifa,  &  ilimeitmt  ^t-tSt^ 

fm  d»  ftfMri/nM  v$i»me. 
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T>ifcmrs  du    Père  A  ntoÎDc  à  la  Rciae.  à  l'oc- 

cation  du  mariage  de  fa  fccur,  I4«> 

"DifctitTs  du  Pcre  Anioinc  à  CalTangj,  A  à> 

fon  Confcil,  i9i&f*»v.- 

Difeeuri ia  Préfet  delà  Midîni  an  Coofeil 

de  la  Reine  Baibc ,  3)7  é'fi'iv. 

DifctMtfdu  Peie  SenpliÎDdcCoTtoniic'adeii 

MiflLootuices  qu'il  cuTOjoii «n  Maumba^ 

"Vif'tiri  i]xaU  Rcmc  Zingha  tint  à  fon  pew 
pie  à  l'occafioA  defonrctoai  as  Cbtiltia- 
nirtnci  itt&fuivi 

3yifeenri  que  la  Reine  tint  i  fbn  Confcllbar 
dans  une  zrande  midadie,.  tXjtj^f.- 

DijIributU»  faite  aux  Miâîotuiaùes  4ans  Icut' 
AfTcmblécà  Loanda-,  iS* 

JJtm  Antomâ  CocgKo  SE  Dom  Gaffai  Borgia' 
Envoyez  à  la  Reine  ZiogKa  teiiGia^  Caf-- 
fingepeur  traint  la  paix,  -jt- 

Stfmjcan  de  Coirca,  Vîceroi  d'Aligtllc  ,  14^ 

JJim  Knit  PedagocRTejéà  la  Reine  ZinghÀ 
pouT  conclure  {a  paix  , .  9^' 

^l*m  Sal'Tatve  époai  de-RoJRiZùigha,    1 4V 
_  Y-T. 


T  A  B  t  B 
pMiM  Baibiu  d^cluéc  Rûac  it  'Hta.ttaS^ 

p#»/»  de  ^adqiMi  Guerm ,  m 

BifctHTs  d'iu  Ido&re  au-Pcic  JciSme  ,  fot 

E 
jC*»»*  <î«  !•  ReÛM  Zisglia  pont lAngela^ 

£<'■/  «i«  fsTitHréu  Peie  Aoteiiie,  i^^ 

£^'/  publié  pai  oïdtc  Je  U  Reiac  Zingln, 
poorptolciiic  l'Hcrelie  dans  tons  («s  Ehm, 
141  t^fitiv. 
idutmHM  de  laPrincefreZiDgha,»?t^yS(>D. 
Ife(  d'une  image  de  Jefiis-Chnft,  i«i  (^/ûiv. 
Zfferisi»  Père  Amoine,  vains  &  inatitcf ,  4  o* 
^llifti  bârics  pli  U  pcimiffion  de  la  Reine 
Zingha ,  ^&trT 

Xltget  dédions,  SerpcnJ,  &  Crocodiles,  8) 
M^trqiumttit  dcsCapucins  pour  le  Ceago.  i} 
EmbMrrmi  de  CaSângJ  ,  419 

EmmMtmil  Flaïs  Capiuine  t  &  Ambal&dcai 
à  la  Reine  ZÎBgha  ,  '  itf 

Xmpr>gim4mt  de  Cai&ngii  Ca/ooga,  fl» 

EncLMniimint  d;s  Ltm»)  dct  Serpent)  8t  Cro- 
codile*, >1Li- 
E»»f«>»»MiMW  de  ]erôme  Interprète ,  +87 
ZmfTifmiumMt  d'one  SKcierc ,  4^ 
Zntrtfriftt  de  U  SLeioe  Ziogh*  fui  les.  Chr^- 
riens  ,  107  (f  Aw- 
ZtUTttrifts  da  Pcte  Antoine  i^tA.aoïemcaWoy 

XntMfrifis  du  Préfet  de  la  HiSsn  ,  *oa 
Xmfttfimumtni  da  Prcfecdc  UMiflÏ0B,)40 
If  rnn;>  pour  le  jurement ,  )7t{^yHiv. 

£t4bUfemtat  du  Saint  Rofàire  i  Sainte  Ma* 

rie  de  Matamba ,  199 

£m/  de  Zhijuu  Barbara  ^nand  elle  fut  ^liîE 

Reine ,  jij 

£M/«duFu»  AatoinedeGaSte,  iff 


DES    MATrîRES 
'^x»Bit»dt  it  la  Reine  Zingha pour  l'aifmU 

niftration  ilc  la  judice  ,  xf% 

£xamtaA'\in  placée  pijfenti  au  Roi  d'Efpa- 

gne ,  %&  lf$v. 

Exireicft  ÎD^Tigablet    du    Père    Ancoiuc  de 

Momecucullo  ,  118 

^Exercices  ipiricucls  des  Midïonnaircs    dans 

le  Mauoiba,  >tlé>7i"v. 

^xbartatien  du  PcTC  Bonavcatuic  Capucin  à 

la  Reine  Zingha,  91 

J.XBrci'mt  d'un  pollédé  ,  loj 

ExftdiùoB  de  Pirenies  aux  Capucins    pour 

la  (Quatrième  Midîon  dans  les  Rojraumcs 

de  Cong» ,  Sec.  '4 

Sxfiic'iiitn  de  i*ut  ce  que  la  Beiiie  Zingha 

a  fait  à  une  Proccflien  du  Saine  Sacicnicnt , 

PAil  irès-paiticuliei  de   dcut  ptifonniers  , 

ï*it  [lis- particulier  où  biitlc  ia  ciaaucj  de 
la  Reine  Zingba,  £0 

T^ii  ttès-pamcaliBi,quicontiibuiiï  la  Co'n' 
-    Terfion  de  la  Reine  Zingha,  Si 

Xnit  vit  Tarprcnant  m&  l'on  lecoonolc  la  fau- 
te de  Caflanré  ,  .  400  é-  f«iv. 
Tiunini  i»nt  la  peme  Ganghetla  ,  4<8 
JSémt*  confidcraole,  commifc  parle  Conseil 
de  la  Reine  Barbe,  )}< 
"M'utet  des  Portugais  ,                    71  fV  fmv. 
lannti  ejtaminécS'  par-  ordre  du  Roi  Zio^bs- 
Mona ,                                         jj>  (J.  Yuiv. 
Strmtté&t  1»  Reine  Zingha,  an  fujct  d'un 
de  fis  Editt,            —  14Î 
lermitt  d»  Cbr^c  cns ,  loS 
Irrmtti  i\i  l'réfer 'de   laKfilFon,  i.j 
ryîtnliipetbcà  togtclaCoutde  Mflraniba,a47 
Itttài.  l'Epiphanie  crliihr^eiTecpmpe,  aïO 
Xin  de  laiyiasaiedcZiiisba-Mona  )$) 


T  A  D  l  E 
TinnalbcDreure  ie  CtSingiCilââgil    ^ 
TintJftsAe  la  Reine  Zingha  ,       ^^t^fui-a, 
Xti»t~iiem ,  dont  s'acquicioît  foit  bicnJcFre* 

te  Ignace,  191 

Jwitainti  en  grané  nombre  y  qui  coulent  in. 
.  locbci  MiopongQ,  419 

r»ret  àt.C*Sin%é  Coaquingutii ,  jSt 

Iritnfaii  de  Gatrano,   Noocc  du  Pape  en  El- 

pagae  ,  i^fuiv. 

Triitf  de  la  MiflîOD  dans  le  Matambaj  198 
rnùtsitli  réception  de  l'Euchaiiftic  116 
rrmit  desEtavauz  àa  Père  Philippe  de  Sien. 

ne,  j68(J./«w. 

T»»Ji  Pàncedc  de  Matamba ,  41 

Fhîu  de  Giaga-KaTa,  iiati  dç  Zinj!»  ,  48 
Wuitt  de  la  JUioc  Zin^ba,  7a 


/^.<lM-2'*>f*-S''»</#>  Idole  trèt  remée,  48f 
*-'  6.>iv. 

C4tt;4  déclaré  Roi  de  Matanba ,  jSS 

C^mhtlU  Pr»Tince  ,  7j  Sa  ùtattioB  ,  }7f 
CbitnguiiU  mère  dcZiagha,  kS 

GUgn-CMfsnié  lav^cle  Royaunc  de  Ma- 

tambii  ,  7Î 

Cisga-Ks/M  Gotirtiatui  du. Sis  de  Ngolam- 

bandi.  4$ 

Gm/i«- £</•  tombe  danilctpicgci  deJa  Jlci- 

ne  Zineha ,  4 

Cr'cti   du    Pape   accordées  à  I*  Ptinceflè 

2i<,gha.  4 

CutTTta  cenoBueilet  deULcineZioglu,  £4 

durrt  décUcée  at»  Potmgais ,  par  le  Roi 
de   Maïambaj  4j 

CHtTte  ouvertement  déclarée  par  le*  Poi- 
tugaiià  la  6.eiQc  Zioglu*  69 


CES    MÀTltRES^ 
H 

Hjytllmnt  ie  U  Reine  Zipgh»  le  jouï- 
de  grwde  Tête ,  *»i  &/miv. 

Uijîoirt  au  (ujet  «Tun  crucifix,  U 

Hifaire  de.  PoDoa  Bwbata  Reine  de   M»- 

ia»ba,  30fi^/»M 

mfitirt  ic  deux  concubine»,  ^} 

Jii/eiredc  la  Reine  Zingha ,  28  6  /».<^- 
Jiifitiri  de  Zingha  Mona .  man  de  U  Reine 

Saibe .  ÎM  &fuiv. 

Hifidiri  d'un  efclare  -,  M 

Hijîeir*  du  Ftere  Ignace  de  Vallârna  *  370 
Hi^ofN  ^  Père  Antoine  de  GaSie,  nï 

HiftcirêàaVae    Clément _ de  MacuEi,  3f9 

hijltirt  tragique ,  '7 

2,«r  HAllandois  attaquent  les  Porragaij,  80 
Htmmugfi  KaAu%-à,  laReiae.Baibc^  îo« 
Bumiiiii  de  U  Reine  Zingha,  i;^ 

I. 

1  Uditm  folle  exiM»»gante .  *i7 

idpliirit  t^uUicàMaumba,  141 

JgnwMiee  de  Caiftngé  Conquingorii ,  ;S4 
7w«f*<Ie]efiM-ChtiftportécaT(C  grande  pan*- 

pe  à  la  Reine  Zio|ha>  ,   »•» 

inctmmaditis  qoe  reffenut  le  Pete  Antenne  em 

aIUn»î  Embacea ,  19»  &  O-v^ 

InftrttSitn  à,  la  Princcflc  Zingia  de  notre 

Reltgi*n,  ,  ,' 

7nv»tBti»n  iti  efff  iw,  que  firent  le»  ïilB»"'^*» 

ftf$fh  de  Carafco  GeMilh«iBmc  tc  conJac^ 

tcur  de  Ooana  BarlKira , .  ï*-* 

fflj'»  de  Reinc-ZiiiÊlia .  »  '  0'/'««! 


T  A  B  t  B 

Jeytitt  Csrmeide  l'cifet  que  lent  premîbé 

direours  avoic  fait  fur  Caffiogé,  41^ 

^•i/f  des  Carmes  diflïp^e  ,  4i)r 

Jejt  que  cautâ  k  ictovi  ^  Donna  Batbari» 

j^«y«quc  reçiitbRdnc  Ztngha  à  la  leâure- 
des  lettres    i\\  Pape  Alerudie  Vll>  ^47 

iftnJir»  fortereflc ,  ix 

ifltt  du  Royaume  de  Matambft,  ut- 

/x/onM/ renda  par  Cadangi  Coitqaii^iirii» 
]S4 
J»y*ia  Père  Jean-Antoine,  48)^ 


r  jlguna  Capitale  de    l'Ide  Teoeri^ ,    14^ 

•'-'Leaureàci  Edics  de  U  RcÎBe  Zmgha .  * 
riBeDangii,  -O^J? 

Zenrti  du  Viceioi  d'fngollc  à  la  Reine 
Zingha ,  9-t 

Xftir;  de  te  com  mandat  ion  pour  le.Negie  Jé- 
rôme, 4-^4  &fuiv. 

LtttreAa  Roi  au  Préfet  de  la  MiHion,  '!'■ 

tiher/tlitt  de  la  Rein  Zingha  aux  Chiéiien»- 

piifônnicrs.  S?. 

Xihralitéi  de  la  Xcioe  Zingha  pourl'Eglife 

11}  (^<S(i*. 

Liheralitii  dn  Roi  ZiQ*lu  Mtma,  en  iircuc 

des  Sin^failct,  347 

Xii/»<  (fe  iioic  Couronaeieaatce  les  Painigait; 

80  (^m-f^ 

titu  où  (e  tefugia  te  Roi  de  M^tam^a  apria- 

une  débite  .  4-4  &jmV.. 

Litux    remplis  d'animaux    aquatiques ,    i% 

£«<«ni/*irprife  fur  les  Molbnd«ii  >  S4. 

Xt^Mn/f  j  dûïs  à  la  Heine  Z  ngh  I  >  ijj 

•£«»Û  Mâitiit  de  Sdu&  Vice  coi  dLAsgi^^  1^8)7 


»ES  MATriRES 
luntmi  «u  SxUsns  ,  n«^ 

M 

'TiAAtaiiiet  de  la  Rc'iic  Zirgha  ,  !o  &  tSo 
^'-*itf*/*rfj(<fonffbrenr«t[a(]ijésltsr.ouTeauiF 
Miflîoiinaircs  de  MalTangano;  if 

^«'  (/tr  dcm  fut  attaqué  le  Pcie  Antoine 
de  Montecucullo ,  1S7 

ifsImitU  hoiitble  dooi  fut  attaqué  CalTangé,. 
4    S 
ttMmga  ,  TÎile  conâjti^le   -paur    fou  com- 
meice,  fi 

Sf«riii/« de  Donna  Barbara  exccuté  ift 

Jifi(ri.«/rjde  la  Reine  Zmgha  ,  47&I44 

Mmrqnt  de  la  dnplieité  dcï  Nègres, t!^  ^faiv. 
MM«fmgi>  rocher  confiderable  ,  4*> 

Uanjuti de  tEconnoilTaDce  delà  Reine  Zio- 
gha^peuc  le  Peie  Antoine  de  Gaëtc,  xfi- 
&  fuiv. 
Uurqutt  dugtand  sJle  de  la  Reine  Ziagha 
pour  la  Religion  .  i'.<-  ^juiv. 

Kf^r^Kt  d'une  convetftoii  realemect  eu  appa- 
rence dans  Ca/Tangé ,  4  5 
Uc(j délicicui  inconnus  aux  Européens,*.  ; 
^»i  délicieui  pour  les  Giagucs.,  fi 
MiuTtfs  de  la  McgctC  Zin^ha ,  peut  s'alfu- 
icr  la  Couronne,  4^ 
Vturirei  du  Roi  ZîngbaMcna,  fjt 
Mi^oniaftnâtKuCc ,  4'37 
MÏdmM.  arbre  dont  on  &ic  les  canots,  1.1 
Mwtngnt  eittatttdmsJKt ,  )7S(^  (viv. 
Mirt  ctocltc  d'un  Officier  te  de  Ton  fili ,  $0 
ètetf  deCadângé  Conqninguiii  .  4'  ï 
i^art  de  la  Reine  Barbe  ,  ;4  J 
Mtri  de  la  Rcii^e  Ziogha  .  19% 
Mett  de  N  Golambaadi  Roi  de  Miatamba  ,  44 
M»rt  du  Pere  Antoine  de  Gaïie  ijj  &  );ï» 
Jj«r{<liifcieClcment  de  Macuûi,          j«l 


TASIÉ 
M*n  diiRorjc  Maiimba  Pe»  ie  Ttas^i  > 

Muent»  MatuntuILciM,  &  fk fiUc Fiifet  pai 

Htûm»  foriercITc ,.  i^. 

Uinifiri du  vrai  Dica  renTCirépar  twe chctie 

idole,  48^ 

"  N 

\r-ini»z  liblc   tris  icTcrfe  .  Ati 

*^N*,/««(le  U  Reine  Zinglii  ;.  .         « 

IX-Dumbi  OH  caluact  &  leur  Itiuâure,    mj. 

XS-GolA~Aarij  procUnii  R»i  Je  Doago  ,  fui 

Iag(ierre  à  la  Reine  Zîngha,    66  (J./wrt'J 

tJ'GtlapA*ndi  demande    le    Baptême,      4I 

^•GtUmhandi  Roi  dcMaumba,  K  Acre  de 

Zingha,-  ,<3 

tl-Gtlatntutndi  cmppifonnf  ,  44. 

W#w»  des  ConfcUlcrs  de  i»    Reine  Zingha, 

„       .  ,    ,  lo»- 

««««"■«MM  peu  conTciubU  xax.  malades  ea 

Afrique ,  ^ii 

iSom  dldotcs  aèt-reCpeâîi  à  MaopoogoJ. 


f\i!'t  dé  la  hibe  de  Zingha,.  rtT- 

^obliggtians  de  U  Reine  Zingbi  euTea  fcs 

PoTCUgais ,  \if 

Ohlig»iie7n  de  raus  les  Iiabitaai  de  V 


i»«ceptioji,  1   9t^fiùv. 

Otfigati  magnifiiiueï  cilibiis  ^  UinJa  pow 

la  Reine  ZiD|,Uav  ii», 

Oi/f^NMfoiuU  Reine  Zinghaà .Matamba, 

ÇtMdti  i  1»  CMTcifisii  de  URtme  Zioxba^ 


DIS   matières: 

^fiselei kVeiahaTipeman  i'aa  Ambaffadeiii 
i<  la  Reine  ^D^ba  ,  179 

f}f cupatitn  ée  C>flasgî  Cotiquiiigtirh  d»u£i 
ienndTe ,  ■     )** 

t>nrninit  Province ,  ^S 

Ora^^r  de  Zingha  parmi  les  Giagocs,         $6 
Or4i/ï>»  compofée  f  at  laRcioc  Ziogba,     148 

Ordtmisnct  de  la  Kcinc  Zingha  pour  les  fém* 
mes ,  .j* 

Ori/rt  du  Gauverneur  {(du  Conicil  d'AngoIr 
Je  pour  la  icccptioa  d»  Capucins,      18 

Origine  de  CalTang^  Conquinguiii  «  jBi 

On^iniduGciuSEarZingha-Mona^  31? 

Origine  du  Peie  Antoicc  de  Ga'die ,  ;;; 
Orfumrni  de  la.  Rdne  Barbe  à-  la  piemiere 

Audiance  qu'elle  domia  ,  307 

,Orfl<n(flj  de  l'Eglife  b^ic  par  oïdKS  de  la 

Reine  Zingha ,  15&. 


.  P«f4iide]aReiHeZii)£hadiiura  nou*«l- 
leyillc,     ,  ^  lol 

TulangAn»  nduvela  Cbilombo»     _         foC 
laffMges  heureux  de  quelques  rÎTÎeiCS  ,q8C 
ntle  PereAntoine,  1(4 

Tai»nw admirable  doit  inte^eWt  18. 

Peints  delà  Reine  Ziogha,  wtij-fiiiv.- 

Deniiente  des  GîagBes,  ifS 

termutMie»  d'Ambafladenr ,  178 

terquifitie»  à.  l'occalloB  d'an  BUiiage ,  147 

P/«(r  piefeiiié  au  Roi  d'Efpagne,  ponr  le 

départ  des  Mifliannaires  il  MatMiba ,  S 

tiMitti  dctmaxcbaedsNituE^t.        4°%' 


T  A  B  t  E 
flmintei  «kt  Ponggait ,  i« 

r»intfi  Samba  PiiDce  pajTal  d'Ii^iBÏUa,     lot 
TtrtTMt  Bituret  ées  Giague*  ,  \%t 

Trtfrttifi  que  fit  la  Reioi:  Zioeba  powre- 

ccToit  nne  Image   de  Jefui-Cknn  ,     104 

^  fmv. 

frtfsrmtiMt  à  oa«  guenc  qae  ^lare  Caâào- 

g£  à  la  Reine   Zingba,  414 

Frt^arMimqu'^ppettaU-Roioe  ZiogbapouT 

pour  bien  mouni,  :«» 

Tripitr»if*»s  qoe  la  Reine    ZÎBgka    appotta 

pODi  reccToir  la  Sainte  EiubaiiAie,     ii£ 
Irtfait  magi.ifiqiies  cnva/^  à  la   noaTcIle 

Reioc  it  M4caniba ,  j  i  a 

frtfr»!  ée  Zio^-MoM  k  UReiac  Zingha* 

7r(/*wqtic  la  Reine  Ziogha  fit  à  an  HoUaa* 

imt  CalTimKte,  <-V 

Trr/niiirès-agréÀle  à  cbaqae  panicvliei  Àt 

Maumbv ,  170 

trinti  publique!   pour   le  tecablilTcncnt  de 

la  datéic  Ja  Reine  Ziw^ha  i(a 

fri/t  de  Loaada    par  les  tiolluuSois  ,       la 

fr^t0en  kS^imt  Mttic  de  MaMmba  ,  aS* 

fTMfjpoida  Saint  SacicHC&t  kSùau  Maiie 

de  Maomba ,  1.1,» 

Irtdigts  attivis  à  Mataota,  tjj 

lr»fm»»iU»  préteailiic   éa  ChilMobo,     40I 

lr*j*ii  de  N-Goiambacidi,  fi: 

Irrfefiiiens  d'acMunatodemcQt  icla  fiudcK 

Ponugaii  a»ec  la  Reine  Zi'gba,       ^   a 

IrtftfiiifB!  fowi  conclure   la  Paix   cntte'  le» 

l'ortugJii  &  la  Reine  Zlngba  ,  Ij»  &fitiv. 

frefalttitm  daPctc  Aotoioc  à  la  Reine  Zio- 

^ ,  i»9  tV  /«M». 

JPrex'im»  qu'a  parcoarulePcTeRoch  de  Cc- 

nef,  j'9 

i>tMirM«  de  deux  impies.  36}  (^/«iv. 

i'rV'depluâcuKSoicictt.,  44^  6>Mvt 


DES     MATIER  ES 
tfoftnieUT  ixoi  les  jugcmciu  de  Dieu ,  js» 

lunitian  de  Sorcier  ,  4^^ 


/lITiititéi  it  la  Raine  Zingha.     (^rf-i^S 

■^  ^uMliifi  de  Zinoha'Mouawaii  d;  la  Rci>- 

■«Barbe-,      _^  î*j  é-fi*^-^' 

^u^liiés  de  Iciôme  inierpretc  ,    ^y»  ^furv^ 


-rj^ifutii  «pjKfôei  à  l'embarqncKcnt  de» 
J*  Capuciii]  pour  le  MaiMnt»,  9  ^friv. 
Mniificatien  du  Roi  de  Pcitugal  à  un  traité  de 
paiï,  1(^4 

Ureittim  de  Donna  Baibaia  après  Câ  captifi- 
té,  iî4 

]trf(]eH'«ndel'AmEMâàdcur   Ponugaii  par  I» 

S-citieZingha,  yx 

RitifiiBu  des  Capucint  à  Laguna  ,  '  ij 

Rreefiifn  des  Carmci  par  Ca/fangi ,  ^i«. 

XteeptU»  deiCarmei  par  la  Reine  Zinglut,  417 
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